


I , 



| TRENTE ET UNIÈME ANNÉE — N° 9171 

LES CONSÉQUENCES 
DE LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


TSf Sî?açjjfT» 

28 PAGES 


OF 


AIR FRANCE 

veut clarifier 
ses rapports avec l'État 





JEUDI 11 JUILLET 1974 


1 F 

I OR-, Maroc, 1 (Ut. -, TniSte, 1 


Fondafeur î Hubert Beuvé-Méry 


Directeur : Jacques Fouvet 


JUtenuaw, 0.90 PM ; «rttstHe, 7 sch- : BelsJftn:. ; 
8 fr. : Crate, 60 ç, ctJ; Outemarfc. 2^0 U. : 
Espagne ia ms . Eroase-Brvbsne. N p. ; Erecc, 

15 EU.; Iran, «5 rtSî Italie, 250 Lj titan, 125 P™ ! 
Linretnùciurs, 6 tr. s Wr«Ee. iSO Itr. ; Pays-B». i 
0.75 IL: PnrtujaL 10 esc-,- $M0e, l,7S fer.; Suisse. 
030 fr. s UJSJL, 60 cfei tatsstarie. 6 o. Sla. | 
Tarif «es aDtsmemeffls aagr 17 
5. RÜE DES ITALIENS 
75427 PARIS - CEDEX « 

C.CJP. 1207-33 Paris 
Télex Paris jk> CSS TT 

Tel, ; 770-91-29 


«Elfe 
■'TfiHiTiF 
■"f’tï D[ i*. 


i ini'sti 


■S 

V 

J 


Désaccords sur la politique économique et la décolonisation 

La démission du premier ministre portugais 


l'armée arbitrera 


Crise gouvernementale aiguë à 
Lisbonne, crise Intente de régime 
à Madrid : der boule versements 
poIltiqi.es, aux conséquences 
encore imprévisibles, secouent la 
p rr insuie Ibérique, livrée pendant 


des structures pins modernes de 
pouvoir. 

' Bien que la situation soit sen- 
siblement différente en Espagne 
et vt Portugal, a est clair que 
les deux crises n 'évoluent pas 
indépendamment F une de Vautre. 
L Interaction est subtile mais 
in discutable, la révolution por- 
tugaise du 25 avril -et le renver- 
sement d’un régime «nép-saiaza- 
riste » que Ton Imaginait pins 
solide ont considérablement accé- 
léré en Espagne la puissance des 
courants, hors du régime et an 
sein même des mQfcax diri- 
geants. qui réclament une ouver- 
ture authentiquement démocra- 
tique avant quU ne soit 'trop tard. 

Les ■ difficultés grandissantes 
rencontrées aujourd'hui par les 
nouveaux dirigeants de Lisbonne 
et rédatement de l’équipe de 
M. Pftlma Carlos permettent, 
paradoxalement, à- de très nom- 
breux Espagnols 4e revendiquer, 
avec encore plus de déiermina- 
tior . une réorganisation rapide 
de leur système politique. 

Il est vrai que l'instauration 
de la démocratie à Lisbonne s'est 
faite dans l'enthousiasme, mais 
aussi dans rhnpr w isation et une 
certaine ambiguïté. Les jeunes, 
offlriers portugais, membres du 
mouvement des forces année» et 
seuls responsables- du Soulève- 
ment du 25 avril, souhaitaient 
voir, effacer toute- trace' de sala- 
zarisme et engagea: des -négocia- 
tions avec, les mouvements afri- 
cains de libération pour mettre 
rapidement fi - 1 à la guerre. 

Ils ont eertes choisi de faire 
appel au général Spinola, ancien 
commandant en chef des forces 
portugaises en Guinée - Bissau, 
pour cautionner et coiffer le mou- 
vement. révolutionnaire. Mais, le 
général, partisan d'un « aggtar- 
namento » dan tous les domai- 
nes. est pourtant bien loin 
d'approuver toutes les thèses de 
tendance socialiste des jeunes 
officiers, amis des dirigeants de 
gauche. 

Sa position de chef déâgoé Fa 
contraint, dans ou premier 
temps, à un silence oui pouvait 
paraître approbateur. Mais il a 
été Irrité par la rapidité — cer- 
tains r&inistrea A Lisbonne disent 
la précftri talion — avec laquefle 

M. Mario Soares. dirigeant socia- 
liste et ministre des affaires 
étrangères, a engagé le processus 
de déqbhmîsation. L'explosion des 
libertés, de toutes les libertés. Ta 
inqoiôiL Ayant affermi- sa popu- 
larIté,igdÉqp à une série de voya- 
ges en province, le chef de PEtat 
— « à titre, provisoire ». selon les 
jeunes officiers — "a tenté d'im- 
poser ses vues et ses amis. 

B a aussi dénoncé an Portugal 
même les. * excès de la Mhertè ». 
rétabli une certaine, censure de la 
presse, mis en garde les fauteurs 
de troubles et les organisateurs 
de manifestations gauchistes. O a 
PabBunemeni regretté le « man- 
que de sens des r esp onsabilités » 
de certains des membres da gou- 
vernement. Enfin, il a choisi 

N. Volga .SImao. ancien ministre 
de M. Caetano. comme représen- 
tant permanent dn . Portugal aux 
Nations unies. 

En première analyse, c'est la 
tentative de définition d'une 
politique économique et sociale 
cohérente qtn est la cause immé- 
diate de la crise. Mais U démis- ' 
son offerte par le chef du gou- 
vernement AL PaJ^ma Carlos, et 
par les ministres centristes, tous 
hommes de confiance du général 
Spinola, n’est qu’un aspect du 
conflit latent ghtre modérés et 

socialistes, tant* militaires que 
civils, au sein de tons les organis- 
mes de décision, et d’abord au ; 
Conseil d'Etat. 

Le chel'de 

rt que les f< 
dront. On ne 
Le choix des optïdns patttiqnra 
décisives sera arbitré par les mi- 
litaires portugais. 


vient d'est! - 
Portugal sera 
armées von- 
ralcnx dire. 


ouvre un 

entre les modérés et la gauche 

Le général Spinola, président de la R&publtque portugaise, a 
accepté, le mardi 9 pnilet dans la sotree. la démission que lui avaient 
présentée, dans la matinée du même jour, le premier ministre, U. Ade- 
lino da p aima Carlos, et les quatre ministres « centristes » de son 
gouvernement : MM. Francisco Sa Cnrnetro. ministre d'Etat ; ttaga- 
Ihaes Mota, mmistre de l’ intérieur ; le l ieutaian L-colaneL Mario Ftr- 
mtno Miguel, ministre de la défense, et M. vâsco Vieira da Almeida. 
ministre de la coordination économique. 

La nouvelle a été officiellement annoncée à Lisbonne par le minis- 
tre de l'information. M. Ratd Rego (socialiste). Un autre porte-parole 
s'est dit convaincu que « Je reste du gouvernement resterait en fonc- 
tion ». Toutefois, dans la matinée de 'mercredi, on apprenait que qua- 
tre secrétaires d’Etat rattachés au ministère de (éducation avaient 
également démissionné, fis ont -motivé leur geste par leur désaccord 
avec r orientation générale de la poliîfqüe du ministre de l'éducation 
et de la culture. M. Eduardo Correia. Les ministres socialistes et com- 
munistes n’ont pas fait officiellement connaître leur position. 


République, M- Faima Carlos a liberté de manœuvre dans l’ac- 
tadiqué que son successeur serait complissement de sa tâche, 
une personnalité « peu connue ». 

~ “ — ■ *— (Lire ta suite page 2 J 


REVENDIQUÉE PAR <s GTUSTIZIA PAOLINA» I Une décision prise au Caire 


La série d attentats commis en Corse 


une 


aussitôt sous la présidence 

du généra] Spinola pour exami- 
ner la situation, a siégé toute la 
nuit. 

Une dernière réunion de tous 
les ministres du gouvernement 
provisoire avait eu lieu mardi, 
en fin d'après-midi, sous la prési- 
dence de M. Palma Carlos. En 
sortant, quelques heures plus tard, 
ds la présidence de la République. 


lementale menée an Por- 


contraire. « très 


luvotr «• la tête 


dans la continuité du processus 


Deux raisons principales 


, sur les raisons 

de sa démission. « raisons avec 
lesquelles les autres • ministres 


sont solida 

risée». 

Bien qu e des rumeurs de crise 
gouvernementale aient commencé 
à -circuler à Lisbonne depuis 
le début de cette semaine, un 
dénouement aussi rapide constitue 


APRES LA CONDAMNATION DE Mme KLARSFELD 


L'Allemagne de Kurt Lischka 
et celle de Willy Brandt 

’ Par MAURICE DELARÜE 

Mme Beats Kiarsfelâ a regagné Paris le mercredi 10 juillet, après 
avoir été condamnée la veille à' deux mots de prison ferme par le tri- 
bunal dé grande instance de Cologne. La militante antinazie, qui était 
poursuivie pour « tentative d'enlèvement, s en mars 1971. de Kurt 
çhef de là Gestapo pour ta région parisienne, a décidé 


été commis à 23 h. 35. dans la assit de mardi à mercredi, contre 
un marchand de meubles, les Etablissements Barni. dont les locaux 
sont situés à la sortie de Bastia. Deux charges avalent été placées 
dont l'une — i de cinq kilos — n'a pas explose. 

Les premières informations diffusées dans la matinée, ce 10 juil- 
let. faisaient, d'antre part, état d'un dixième attentat contre le camp 
RafEati. à 5 kilomètres de Calvi. où est stationné le 2° régiment 
étranger de parachutistes. Elles ont été formellement démenties, fi 
semble qu'une confusion ait pu être créée avec un grave accident 
de la circulation, suivi d'un incendie, qui s'est produit à cet endroit 
à I heure du matin, mercredi. 

L'ensemble des attentats de ces derniers jours est revendique 
par un groupe. « Ghosüzia Paolina •, qui a déposé dans la boîte aux 
lettres du correspondant de l'A-FJ?. à Bastia un texte ainsi rédigé : 
> Revendiquons huit attentats dont parle la presse, pins Barni et la 
légion à Calvi. Expliquerons plus tard. • 

De notre correspondant 

Ajaccio — < Ma municipalité de Corse me commande de les 
a toujours soutenu activement les combattre et Je le ferai avec 
actions revendicatives légitimes détermination. » M. Xavier 
corses et elle continuera de le Colonne, maire de Calvi. qui 
faire Mais je ne peux suivre les esi aussi officier de réserve et a 
“■ '■ baroudé sur divers champs de 

bataille, notamment l’Algérie d’où 
il est rapatrié, ne mâche pas ses 
mots Dans un communiqué pu- 
blié ce mercredi 10 juillet par les 
quotidiens régionaux, il fait ob- 
server que « les attentais ne peu- 
vent aider à la poursuite de buts 
nobles ». affirme « ta réproba- 
tion des populations », avertit les 
plastiqueurs que < s’ils envisa- 
gent une action revendicative 
sans l'appui du peuple, ils vont à 
un échec certain- » et prend la 
défense du jeune sous-préfet de 
CaM. M. Robert Pommiès qui, 
« dzpias son arrivée, . n’a pas mé- 
nagé ses efforts pour aider à 
V équipement de la région et com- 
battre certaines coutumes connues 
qui contribuent au naufrage de 
l'üe ». 

PAUL SILVANI. 

(Lire ’IÀ suite -page 8.) 


A partir de ce jour. 


L’EMBARGO 
PÉTROLIER 
qui frappait 
les Pays-Bas 
est levé 


credi. ont décidé de lever r em- 
bargo qu'ils avaient appliqué 
eux exportations de brut à 
distinction des Pays - Bas 
depuis octobre dernier et qui 
n'avait plus beaucoup A’cflels. 
Les Pays-Bas étaient accuses 
à (époque de soutenir Israf'.. 
Trois pays restent encore, m 
principe, soumis à (embargo 
arabe : le Portugal . VA trique 
du Sud et la Rhodésie 

L'embargo pétrolier frappait les 


de la Communauté écono- 
mique européenne. Même si elle 
n'avait pas eu de grands effets 


depuis mars. Cependant, lors de 
la dernière réunion début juin 
des ministres arabes, elle avait 


connaît pas encore le 
~ tark. auquel était 
ibargo très partiel 

par rapport aux 

livraisons normales) et en fait 
symbolique, étant donnée la flui- 
dité des circuits pétrolière de per 
le monde Mais u y a de fortes 
chances pour que cette discrimi- 
nation soit elle aussi supprimée. 

PHILIPPE SIMONNOT. 

(Lire la suite page 25.) 


Que des Juges allemands aient 
condanrté J’antïrrazlame en la per- 
sonne-dé Mme Klarsleld le jour où 
l'entente franco - allemande prenait 
ui nouveau départ est une coïnci- 
dence d'autant plus fâcheuse qu’on 
peut- douter qu’elle soit torrtitta 
Dans' une Europe qui vert s’unir 
ei. assumant un passé de grandeur 
el de violence.’ les antinomies sont 
inévitables. 

(Lire la suite page 2J 


AU JOUR le JOUR Morale et principes 


Bn un sens, si Beate Klars- 
feld a été condamnée à deux 
mois de prison ferme par les 
iuges de Cologne, c'est parce 
qu’elle troublait l’ordre public 
en tentant dfenîever un 
citoyen tranquille. Que ce 
citoyen ait lui-même troublé 
l’ordre public il y a trente 
ans. au nom d'un ordre nou- 
veau. qui envoyait tas Juifs à 
la mort, est une autre his- 
toire. 

On doit éviter, n'est-ce pas. 
de confondre ta morale et les 

principes. 


Le résultat en est que si 
r action de Beate Klarsfeld 
est juste au regard de ta 
morale, elle ne V est pas a 
(égard des principes, tandis 
que si Kurt Lischka vit en 
liberté, c’est qidil est innocent 
à l’égard des principes, bien 
que coupable au regard de la 
morale. 

Les juges de Cologne ont 
donc de la morale par prin- 
cipe. Mais leur morale n’a 
pas de principes. 

BERNARD CHAPUIS. 


!e nouveau roman m 


le carre 

LA TAUPE 


les obscurs iabynntnss 

Ou monde de ' espionnage 


Une armée en quête de son identité 


Le ministère de le défense préparé l’esquisse 
de son budget poux 1975, rvant les arbitrages 
gouvernementaux. Ce projet concerne la dernière 
année d'application de la troisième loi-progr a mme 
quinquennale d’équipement militaire. Or cette loi 
n'a pas été exécutée à la lettre : des commandes 
ou des fabrications prévues de matériels ont été 
réduites, le contenu même de la loi a été révisé 
dès 1972. puis modifié poux des raisons financières. 
Il avait été admis, du temps de Georges Pompidou, 


que la dernière année de ce plan militaire devrait 
permettre un certain rattrapage. 

Le président de la République doit prendre, 
dit-on, des initiatives en matière de défense à la 
fin de J'èiè on an début de l'automne. On saura 
alors si l'intention' du premier ministre de réfor- 
mer 1e service national et la volonté du m in is t r e 
de la défense d'améliorer la condition milita i r e 
sont compatibles ou non, sur le plan financier, 
avec le maintien des orientations stratégiques. 


I. — Le choix des sacrifices 


« Etre pragmatique ». C’est ce 
que le ministre de la défense. 
M. Jacques Soufflet, compagnon 
d« la Libération, a retenu du 
gaullisme et c'est ainsi qu'il se 
définit, pour l’instant, compte 
tenu des dossiers qu’il a & étudier. 
Cette méthode ou cet état d’esprit 
T obligera, sans doute, à consta- 
ter que, pour reprendre nue 
expression de M_ Valéry Giscard 
d’Estaing. a gouverner, ce n’est 
pas automatiquement dépenser-» 
et que les armées devront, comme 
toutes les autres administrations 
de l’Etat, gérer au mieux ce dont 
elles disposent, plutôt que d’espé- 
rer un hypothétique accroisse- 
ment de leurs moyens. 

A vrai dire, cette politique 
d’austérité ou. timidement, de 
suppression des gaspillages, les 
années y sont contraintes depuis 
des aimées même sL de l’exté- 
rieur, l’impression qoJ prévaut, à 
tort ou à raison, est différente. 

C’est on fait dont on pourrait 
douter s’a êtali mentionné seu- 
lement par des sources officielles 
mais qui est: aussi, rapporté par 
des documents étrangers assez 
concordants : la France a. depuis 
plusieurs années, un budget mili- 
taire quL par rapport à son pre- 


Por JACQUES I5NARD 

duit national brut, est l'un des 
moins importante du monde. Il est 
de l'ordre de celui de nations 
aussi différentes que la Bulgarie, 
la Suède, la Hongrie oo la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, mais 
il reste Lits inférieur A ceux de 
la Grande-Bretagne, .ta Tchéco- 
slovaquie, la Pologne, la Rouma- 
nie. l’Inde, ra^pte. Israël, la 


République démocratique alle- 
mande ‘ ou. à plus forte raison. 
J'ünJon soviétique et les Etats- 
Unis. Avec 3% de son produit 
national brut, la France dépense 
davantage pour sa défense que 
l'Italie. la Suisse ou le Japon, 
mais elle est, de toutes les nations 
qui font un effort nucléaire, celle 
qui maintient ses crédite mili- 
taires au niveau le plus bas. 

(Lire I a suite page 10.) 


i IcMonit 

publie 

à partir d'aujourd'hui 
LE CADEAU DE CÉSAR 
bande dessinée 
de René GOSClHNV 
el Albert UDERZO 

(Lire page 9.) 


UH DÉMIURGE POUR LE FESTIVAL 


Mmécâai à CUUgnatt 


Depuis la mort de Jeor» Vilar. 
Avignon n'avait plus de visage. Le 
Festival avait continué cependant, 
sous l'impulsion de Paul Puaux, un 
Avignonnais de souche, qui avait 
été longtemps le bras droit du 
fondateur du T.N.P. Successive- 
ment, la cité des Papes avait 
accueilli en vedette la Comédie- 
Française et les troupes de la dé- 
centralisation dramatique. Le suc- 
cé» de ces « affiches * sons c tête 
d'affiche » a prouvé la vitalité 
d'un phénomène, copié ailleurs 
cent fois mais â ce jour inimi- 
toble, le Festival, lieu de ren- 

culfuret:?. le seul endroit, peut- 
être, où celui qui vient ait lo pos- 
sibilité, pendant . quelques jours, 
de se sentir meilleur... 

Malgré tout, depuis quelque 
temps, un nom était sur les lèvres : 
Béjort. Maurice Béjart, rénovateur 
de io danse, qui avait su rendre 
populaire sa recherche d'un lan- 


gage universel sur les praticables 
de la cour d'honneur voici plus 
de cinq ans. Maurice Béjart aurait 
dû être le directeur artistique de 
ce vingt-huitième Festival d’ Avi- 
gnon. 

Mais, pour des raisons finan- 
cières entre autres, Maurice Béjart 
o renoncé, et c'est Marcel Maré- 
chal, trente-six ans, directeur de 
la Compagnie du Cothurne, qui 
sera là, cet été. à partir du 15 Juil- 
let. 


doute, Avignon de san empreinte, 
à lo fois lourde et bondissante, de 
praticien zélé du théâtre. Il fera 
résonner le Verbe dans des murs 
où peut-être, puisque c'est lo mode, 
celui-ci se serait tu pour céder là 
place à l'image. Roi d*un festival, 
Marcel Maréchal nous a accordé 
un entretien où il parle d'Avignon 
et du métier d'homme de théâtre. 

M. E. 

(Lire nos articles dans e le 
Monde des arts et des spectacles » 
page 11.) 
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EUROPE 


Portugal 


(Suite de la première page.) par le général Spinola de 

Cette liberté accrne i été jugé. “■ JH? 

insoîSsente pu M. Me» g. h£^. ^S£t wStom 
Lee Siffleultés rencontrées psr é« .P°rtu^ ,tttri«grates 
le premier gourernement prrni- JT* 1 * jî| âprranent crlt! luuee par 
solre portugais. depuis le reaverse- fJRr ® s de ^ auche ' 
ment du régime de M. Caetano, 


LA CONDAMNATION DE Mme KLARSFELD 


Le plaident du tribunal de Cologne 
s'est appuyé sur la Constitution 
pour justifier le verdict 

De notre correspondant 


tiennent à des désaccords sur 


l'élaboration d'une législation éco 
nomlqne, sociale, fiscale et finan- 
cière qrü prenne en compte, A la 
fais, les légitimes revendications 
d’une classe ouvrière et paysanm 
longtemps opprimée et La néces 
si té de ne paa trop ajouter aux 


charges de l'économie, ün train 


27 juin, puis reporté de dix jours. 


et reporté encore à la fin de 


était la difficulté rencontrée par 
M. Mario Soares. ministre soc - 
liste des affaires étrangères. 


faire avancer aussi vite qu'il le 
souhaitait le processus de déco- 
lonisation de l'Afrique portugaise. 
Après un départ pris tambour 
battant A Londres — négociations 
avec le Parti africain de l'Indé- 
pendance de la Guinée et du 
Cap-Vert — et à Lusaka en 
Zambie — négociation avec le 


Front de libération du Mozam- 


bique, — les conversations avec les 
représentants des nationalistes 
africains marquent le pas. Des 


critiques ont été formulées à Lis- 


bonne envers le chef de la dlplo- 


rapide des colonies portugaises — 


que sur la forme — 


poursuivent sont devenues beau- 
coup plus discrètes. 

Enfin, la récente nomination 


M. PALMA CARLOS 


âf. Adelino Da Palma Carlos, 


ment provisoire portugais, après 
la chute “■* “ 

soixante 

tant toute sa carrière. 


Palma Carlos était 
devenu bâtonnier de Tordre des 
avocats. H était considéré comme 


appel à lut 
Membre des jeunesses républi 
catnes, dissoutes en 1926 par Sala 
car. chassé de la faculté de droit 


1935. alors au'ü soutenait 


thèse de doctorat, il se consacra 
alors & la défense des prisonniers 
politiques. En 1953, ü put enfin 


accéder à une chaire de la faculté 
de droit. Il . fut accepté comme 
directeur » de cette faculté par 


les étudiants en grève en 1961- 


1962. Mais ü dut rapidement 


A la tète du gouvernement. 


l 'était appliqué à maintenir 


équilibre entre les différentes ten- 
dances qui viennent de s’affronter. 
Le Monde a publié le portrait de 


M. Palma Carlos, lors de ! 

trie en f o 

17 mai). 


trée en fonctions (nos éditions du 


Suisse 


Le gouvernement décide de limiter 
le nombre des travailleurs étrangers 


De notre correspondant 


de renforcer les mesures destinées peine d'être confrontés à de très 
à limiter le nombre des travail- 
leurs étrangers en Suisse. Selon 


J& «demi d'habitants . la Suisse 
entrera en vigueur dès .le 1 août compte un peu plus d'un million 


t stabiliser > leur nombre, mais 


Pour les douze prochains mois. 


le nombre m a xim u m de nouvelles 


autorisations d’entrée 


des étrangers. 

C'est en partie sous la pression 




publique, a notamment déclaré ; 


c Ce n'est pas de gaieté de coeur 
que le Conseil fédéral prend ces 
mesures, mais il a bien fallu en 
arriver là et fermer encore da- 


nombre' des étrangers A sept cent 
vingt mille personnes. Ce projet 
de loi sera soumis cet automne 
l’approbation du peuple et des 


cantons, et déjà les mlueux mté- 


tlon de cette initiative ferait 
rlr A l'économie helvétique. 

J.-C.’Sü" 


Italie 


Le scandale des postes est en train 
de devenir une véritable affaire d'État 


Rome — P. 

tonnes de courrier posi 
octobre 1973 et janvie 




Ber - 


prendre des lettres pour 1 000 
ou 2000 tires et garantissent 
qu'ils les posteront en France 
A raéropon de 


tes lettres ont été sauvées de jus- 
tesse et confiées par te subs //- 
1 du procureur de la Rèpublt- 


is milliers da Romains ont 
( habitude de poster leur 
courrier au Vatican. La poste du 




geront de les distribuer. 

Ce nouvel épisode du scan- 
dale des postes fie Monde du 


int-Slige 
-on. surtout pour les envois 
mr avion -, Mats elle risque, 
ron tour, d’être paralysé si te 


situatio 


s'amàlio 


pas 


UiilOt) r 




pas i rassurer les nombreuses 
entreprises italiennes et étran- 
gères pour lesquelles le non- 
acheminement du courtist 
commence à prendre des dimen- 
sions catastrophiques. A Rome, 
un million et demi de mandats 
n'ont pas élé transmis, huit mille 


apparemment 


Cet épisode 
cocasse de la vi 
devenu une véritable affaire 
d’Etat. Les syndicats réclament 
mesures et proposent 


télégrammes par jour ne 
pas acheminés et 18 tonnes de 
courrier » par avion - sont 
actuellement en souffrance dans 
dépôts. A b gare 


centrale, où hun wagons char- 
gés de lettres sont immo- 
bilisés, Ut» marché très spécial 
a tait son apparition : les 
chefs de train acceptent de productives ». 


plan d’urgence d’une durée de 
trois mois pour résorber te 
retard de rachaminement du 
courrier et amorcer un retour à 
la normale : suspension daa 
envçla publicitaires, renforcement 
du service des mandats, recru- 
tement de facteurs, utilisation du 
personnel administratif au tri 
et... - suppression de soixante 
Chauffeurs personnels des diri- 
geants des postes, pour tes r 


tre à des place 


plu 


Cologne. — Une centaine d’an- nazie se trouve déjà, dans des li- 


ciens redatants et déportés et très ; ü suffit d’un peu de bonne 

P lusieurs dizaines de membres de volonté pour se lés procurer *. Il 
Association allemande des victi- a cependant accordé le bénéfice 
mes du naelsme ont applaudi le des circonstances atténuantes en 
jeudi 9 juillet Mme Beate Klars- reconnaissant que l’accusée avait 
feld et lui ont offert des bouquets agi « par idéalisme >. Mais 1] s’est 
de Heure k sa sortie du' tribunal abstenu de faire la moindre allu- 
de Cologne. ' slan A la convention franco- aile- 

La première chambre du tribu- ***??* da. 2 février 1971. dont la 


nsi de grande instance de Coio- ÏFL.kjSf , Iod ?^5 

eue. présidée par M. Vïktar Hen- de vant le Bu n destag, et qui per- 
rv de Somosfeeoy venait de con- .n^tbait de juger en Allemagne 
damner Ilpculpâ à deux mois de g^jrietn^ narisdéja 

prison ferme pour blessures gra- i 

res et contraintes sur la personne ** co “£ * appliqué le droit, 
de Kurt T.isrhtra. enedoi t-hef de considération pour Les ïn- 

la Gestapo de la région parisien- tentions de Mme Elarefeld. Sfep- 
ne, responsable delà déportation sur la Constitution, le 

de plusde deux cent juifs. S? de PMjSJ ** , noB3br ®“»es deci- 
Mafe Mme Klarsfeid, soutenue s î° ns du tribunal constitutionnel, 
par lesasso^tttms dictera «P*»®* présentéeen défensenr 
dtportès, avait réussi à attirer de . démocratie alle ma n d e, à la 
l’attention de l’opinion publique, 


fois fragile et assurée. 31 est „ 

„ r ._ Pédant permis de penser que 

fédérale, sur les anciens démocratie serait mieux 


tant e 


France qu’en Allemagne 

sur les a nc iens i.- — . — — 

condamnés en France pour crimes ûel«aâue et illustrée si le Bundes- 
de guerre, mais qui continuent de aa f “ r,r?v ’ 

mener une vie tranquille en 


gouvernement allemand a signée 


depuis plus de trois ans. 

DANIEL YERNET. 


Plusieurs associations organisent 
une manifestation de protestation 
devant l'ambassade d'Allemagne à Paris 


Use manifestation de proies talion devait avoir lieu, mercredi 
101 juillet, à 18 h. 30, devant l'ambassade de la RFA- 113, avenue 


Fr ankHn -Roeeaveli. Paris (**). à l'initiative de plusieurs association* 
qui on* fai* pan publiquement de leur indignation après le verdie* 
du tribunal de Cologne: 


.LA LIGUE 3NTKRNATTO- 


L’ ANTISEMITISME (LXCA) y le verdict de Cologne * est i 


gne . nazie ». 


rettr avait montré une certaine mincis qui ne regrettent qu'une 
indulgence, c'est le président du chose : qu’ü y ait encore des anti- 
tribunal . un ancien nazi, qui a nazis et des survivants de Texte r- 
déâdé de la sentence. Nous sont- minaüon » 
mes révoltés — » 


• LA FEDERATION NATIO- 


proteste contre la 

qui frappe Beate 

Klarsfeld, alors que de nombreux 


protestation indignée , 

Selon lui, * l'Opinion antiraciste criminels de guerre, tel Kurt 
- - manquera pas de faire un rap- Lischka, continuent de jouir d une 


prpcfiement entre l'impunité dont impunité scandaleuse en R -F A. 


Allemagne des 


jamais déshonoré Vhumanitc et LITES ont protesté, de leur côté, 
cette admirable femme qui, par avant ou après le verdict. C’est 
son combat, incarne aujourd'hui 1® cas, notamment, de M. Simon 


F honneur du peuple allemand ». Wiesenthal, directeur du Centre 


portés et résistants que les auto- 


jus tiné la peine infligée à 
m me Klarsfeld et expliqué pour- 
quoi la cour n’avait pas suivi le 
procureur, qui avait demandé six 
mois de prison, mais avec sursis. 


La 


2 ré m er 1371 résulte d’une 
lacune juridique des accords 
germano-alliés de 1IH. Aux 
termes de ceux-cJ. les auteurs 
de crimes déjà jugés en France 
poursuivis 


■ et g ni eoneeme le? 


lnmace. crefct-' 
i-dlre en l'absence de l'accusé, 
celui -ci ne courant aucun -ris- 
que de devoir exécuter la peine 


l'abri de toute poursuite 


LammenUng, respooxu- 


Glane. qui. malgré sa < 


à mort par contumace 
Bardeaux, eu ISM, mourut 
ns être autrement Inquiété le 


leurs souvent appelée i 


qui item e nt. Le tribunal 

retenu les deux autres acc 

évoquées contre Mme Klarsfeld. 


^Allemagne de Kurt Lischka 
ef celle de Willy Brandt 


(Suite de ta première page.) 

Passe encore qu'un tortionnaire 
avéré comme Kurt Lischka 
cherche refuge dans ses failles de 
ta législation allemande contre l< 


à bon droit le verdict de mardi pour 
rappeler A leurs plus proches 
sins que l'union européenne 
pas seulement une aFfaire de i 
mercB, d'usines, de céréales et de 

monnaie. C'est aussi une affaire 

parlementaires allemands entra- d'hommes. 

Ce n'eet pas avec l’Allemagne de 
Lischka et des Juges de Cologne 
que les Français veulent faire 
l'union européenne, c'est 
l'Allemagne de Kllfy Brandt e 


châtiment que lui infligea en 1950. 
par contumace, la justice- française. 
Il est plus difficile d’admettre que 


ifleation d’une convention 
signée par le gouvernement de 
M. Brandt et confirmée par celui 
de M. Schmidt pour remédier, dans 
une certaine mesure, à de toiles 
situations. Maia il est franchement Beats Klarsfeld. 
choquant que des Juges allemands, 
non contents d’ignorer les agisse- 
ments d'un bourreau, prétendent „ ~ ■ 

emprisonner celle quf les dénonce. • Deux cocktails Molotav ont 
En admettant même que la içl soH été lancés, dans la soirée du 
que lé tribunal de Cologne- 9 juillet, devant la porte du 


MAURICE DELARUE. 




de Mme Klarsfeld contre Uschka, du d'Allemagne, 34, 

moins pouvait-il prononcer une de ; d ’léoa.à Paria (tiW. .Les boutell- 

le coupable réel en rinoiyant prati- des dégâts insignifiants. Les deux 
quement I inculpe legal. Prenons jeunes gens qui les avalent lan- 
acie qu’il n'a pas voulu la ‘faire. cées ont réussi à prendre la fuite, 
les juges allemands 


l'Association des 


sident de la Ligue des droits de 
l'homme, pour qui « les juges de 
Cologne auraient pu s'épargner 
de montrer ce visage ». 


impensable e 

tice que cet 

lutte pour le respect de l' équité. 


jeune femme, qui 
, . respect de l'équité, 

soit jugée et condamnée, alors que 
le criminel de guen — - 

chka est en liberté, i 


• LE CONSEIL REPRESEN- 
TATIF DES INSTITUTIONS 
JUIVES EN FRANCE estime que 
« les prises de position sans éçui- 
voque et les interventions per- 


sonnettes dit président de la 


Valéry Giscard 


dément à <a ratification par le 
Bundestag de la convention judi- 
ciaire franco-allemande signée le 
2 février 1971. Cette ratification 
permettra enfin de traduire en 
justice les bourreaux hitlériens qui 


accomplirent leur sinistre besopue 


sur la terre de France 


pourtant savoir que la constn/cti 
de l'Europe et la réconciliation 
franco-allemande, qui en est le fon- 
demenL ne sont pas inscrites dans 
les astres. Depuis la Fondation de 
la République fédérale. Il y a vingt- 
cinq ans, cette politique est 
volontaire. Avec le » plan Schu- 
man », elle s’esl d'abord appuyée 
conjonction des intérêts ; 


de Gaulle et le chancelier Adenauer 
donnèrent l'exemple dé leur entante 
personnelle pour susciter des 
rants affectifs dans la profondeur 


des deux rations. Puis la chancelier 
Brandt révéla au monde une Alle- 
magne méconnue : celle de la résis- 
tance au nazisme. Son image, 


la tentative d'enlèvement de Kurt 


Un fiat fondé sur le droit 


■ lesquels est fondée la 


r a condamner Mme Klars- 


feld. Son raisonnement pourrait 
fligeons 


résumer ainsi ; nous vous j 


f parce que nous 


condamnons aussi les méthodes 
nazies que vous-même eo 
La République fédérale 


Etat fondé sur le droit, 

substance le président, et la Cons- 
titution nous fait un devoir de 
garantir la dignité de l'homme. 


fût-elle celle . 

moralité dé Lischka n’entre pas 
pour nous en ligne de compte. 


le comprenons, a ajouté le 


président, doft respecter les garde- 


fous poses par la Constitution. 

Et R a rappelé que les hommes 
qui avaient rédigé la Loi fonda- 
mentale de la République fédé- 


Enfih, le président a mis en 
doute l'efficacité du geste de 
Mme Klarsfeld puisque 


qu'elle voulait faire Savoir, comme 
ce qu'ont dit les témoins de la 
défense, devant la mur, sur le 
sort des juifs pendant la période 


genoux A Varsovi 
Français, mais son éviction dans des 
circonstances peu claires les troubla. 

Aujourd’hui, certes, le président 
de la République est intervenu, 
et M. Schmidt veut lui donner satis- 
faction, tous deux s'en remettent 
avant tout à la seule efficacité éco- 
nomique. 

Sans en méconnaîtra la valeur, 


Grèce 


VINGT-SEPT PERSONNES 
SONT JUGÉES POUR 
* ACTIVITÉS COMMUNISTES» 


Athènes tAF_P.). — Le procès i 


étudiants, accusées i 


nier procès politique 


l'acte d'accusation, les 


i&Culpéa avaient constitué entre 


clandestin, « Arte Telooblotls n fda 
nom (Tnn chef de la guérilla com- 
muniste de 1M5-1S4J) et incitaient 


U«u. Informés d'Athènes, plusieurs 
réseau* communistes ont été dé- 
mantelés et l’instruction de ces 
iff rires étant presque achevée. 


série de procès n’est pas i exclure. 
Parmf les personnes actuellement 
interrogée», O garent plusieurs ëtu- 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : nne gifle. 


Si louables soient- elles, les 
naît 6**h ra nçes données par Helmut 
, . . Sch.md.il ne s aurafenf Nn«. m. 


iwvir owmawiH cc arühd n * *«*«*««. 

permet aujounThui dé se croire satisfaire, 

une démocratie modèle tout en Plus généralement, les relations 
protégeant ceux des siens qui franco - ouest - allemandes et tes 
commirent des crimes contre l’hu- rapports au sein du Marché com- 
manüi. Si c’est là T humanisme mvjl ne sauraient être salir, f ai - 
allemand, la condamnation de sants tant qu’üs ne seront pas 
Beau Klarsfeld- est juste et déterminés par une réelle et 


logique. Nous n’avons vraiment ferme volonté de démocratie, ri'fi. 
rien de commun avec les juges dépendance nationale et de large 
qui l’ont condamnée. coopération pacifique. Unç telle 

» Mais cette gifle nous ne l’en- démocratique est manifes- 

caissons pas. Nous exigeons dès t f m ^ i a P s f 7ïte . dzs desseins 
maintenant la liberté pour notre 
mémoire. Plus que jamais, non® 


voulons i 


(YVES MOREAU.) 


IFIERBS EMMANUEL.) 


COMBAT s le passé de ce pré-' 


tribunal de Cologne fait de l'opi- 
nion du chef du gouvernement 
allemand, qui souhaite, quant à 


lui, que les criminels nazis soient 
poursuivis et condamnés. Il serait 
curieux de connaître 7e passé de 


laissé matraquer et assommer par 
la police allemande les déportés 
français venus, revêtus de leurs 
sinistres uniformes rayés bleu et 
blanc, témoigner en foreur de 
Mme Klarsfeld et dire comment 
fis avaient été torturés par tin- 


f&mé LiscKka et ses sbires. 

(JACQUES KERMOAL.) 
L'AURORE : an défi. 

En tout cas, le jugement de 


btique française, pour le punir 
d’awnr osé intervenir dans le 
débat en demandant que des 
témoins français soient entendus 
par la cour. Défi contre Je chan- 
celier Schmidt , qui parle de -rati- 
fier raccord qui permettrait de 
juger enfin des criminels nazis 


impunis. 

(PHILIPPE BERNERT.) 
L’HUMANITE 
Cologne'. - 
pes_èentabies de criminels 
existence 


juges de 


rouest. Le général Lammerding, 
bourreau d'Oradmir, est mort 
ara» son ut. D’autres, comme 
Barbie, ont en tout loisir de se 
™ — — a V étranger un exil 


Le Monde 

diplomatique 


IE CHILI 

dix mais après le putsch 


Un fascisme créole en qi 
d'idéologues 
tArmorrd Matfelortl 


9 La dégradation 


(Alberto Martinez EcHeveriïa) 


LES PALESTINIENS 
ET LA CONFÉRENCE 
DE GENÈVE 

fSamir Frangié 
et Victor Cygieîmûn) 


T5«7 PARIS CEDEX 09. 
Publication mensuelle du Monde. 
(En vente partout.) 
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LA FIN DES ENTRETIENS FRANCO -ALLEIW.il Mnc 


5 o rsQ ni S( 

° teStQ ti 0( POUR MM. GISCARD D'ESTAING ET SCHMIDT 


s R C a p 


aris 


La relance européenne passe 
par la stabilisation économique 


De notre envoyé spécial 


Æ \7 îSfiBTîfSffi 

fiS™?* scepticfeme sur les mneuS cfa 

E“Ê.*§ÏE 3 K 

Ansit/er cependant eu rellit, —, toute 


gé^Së^Srt 1<1 l^to?m ’<£»* mi- tïve 'dû"rfcSt''^SÎ? 0 “ renne 

üBJTaÆîfiï 

ç^sussfisfi sa 


franco - allemand ~n ' ttV a i t lié da ° s teurs 

appliqué ooec autant d'efficacité la 

n tors rfe cefte rencontre. Tout so moteurs “J?" 

i coup cet instrument poli- l’oSïï^aiSïï? i^aJSSS ^ 
nçue européen d'unification jonc- France 

tienne parce qu’il est entre les voiTiiïlv - Allemands ne 

nurin* de deux réalistes prudenS. sans eUe^»”““- Ce guI s ’ est faJt 
sotîs emphase et sot» préjugés. ~ ~~ 1 


Lé président de la République 
rend hommage à Georges Pompidou 

. B ^ n '^ir e “;si"" r r '‘";; S£ss t Jsfr T‘ l j‘ ^ « 

prfsMent Scheel et dn chancelier Lenufe ^ rranco ' 

an château d’Ernleh, a 

des prochain h mois « 

n tri bu tion 81 bîen eommenrt par nos devanciers 
i opération P oisse être poursuivi dans notre 


Espagne 

APRÈS L'HOSPITALISATION DU GÉNÉRAL FRANCO 

Madrid vit dans un 


De notre envoyé spécial 


Dans 1s toast qu'il a prononcé à 
Issue du déjeuner, le président de 
la Repub] Iq ne a notamment déclaré ■ 
■' Le président Pompidou, U y a 


d’Allemagne. 

Dans sa réponse. ! 
ligné 


caup cet instrument poli- l'C^aS^^om^ l^soShï? 

= européen <WM> lone- ITnnœ.nJS^ ïlfeSS? œ 
SPSn™ 1 ** ce ou* s’est fait 

SL . d “ ls ,e * *™ n >* «<* 

jj n’est guère douteux aue le T __ . _ , . . 

président de la République* et le cultare d ' 116 I ’ a * rl_ 

chancelier se soient bien compris. ^ s ^?^ 4 . l p0ur flue les 

Mais Ils ont gardé pour eux la ^.refti^ctian ■*** ™P°r- 

suhstance de leurs con versa tiom ÏSSrtéîlW” mi Jf¥* 
menees dans un stvle «dw-nn- f“PP°rrees le l* r juillet. Le mmi£- 
tractê» qu'ils affectent auc une “nfSw!" 

certaine coquetterie : rien dans r*?*™ “parades ave c M. Chi- 

les mains, rien dans les poches, Rnnr^+ tarit ^ d ' ei °8 es sur M. 
et pas d’interprètes. Ces àcaTrdS Bomiet - 
d’homme à homme peuvent don- Les miniKtrM 

s. i i&sjsssrj& «F 5 ®SH»SSS 

Ramt>uSS^géS à dfGaiiuI JS^da^Sa 

avec M. McMillan et même avec le fWr P mi n^- t P0 Dlato wBkL Mais 

le chancelier élSJSéM -32 m “*?SSSS£ af 

lendemains ne chantaient pas ». U on - inSL decoopéx^- 


allemande constituait pour lui une 

l , Alltr»fr^ eraUO ” ' ntre ,a Franre péenne. »”*L| tf j^ïltIqne ' enropéeiu» 
lAh^agne. poussé, et M. Brandi - a-t-il poursuivi - Hé^nTdM 
sait bien, par l'amjtlê et restitue qualité de cette coonéraH^, hui 
qu’h vons portait. C’est à nous iërala * coopération b.la- 

M. GISCARD D'ESTAING : l'inflation risque d'être pour l'Europe 
le rocher de la Lorelei. 

aiSSiZ"™.': ”»”■ wnBMt™. d'ici i le 

le chm rilerte, i ,'toi. a, ■. rSSSJ^T - 

ssi^ras ;L: H rss:lH' 


STI 5 ^‘«ïï l S: 


. Madrid. — Ambiance de fin de 
regne à Madrid, où l’hospltalisa- 
tîon du général Franco a décon- 

ment, à la spéculation et au dés- 
enchantement. Dans la fournaise 
de l’été madrilène et & la veille 
des vacances politiques, tradition- 
nellement fixées au lendemain 
de l’anniversaire du 18 Juillet, 
□es rumeurs non moins tradition- 
nelles de remaniement ou de 
nominations spectaculaires < 
soudainement cédé la place 
1 inquiétude et à l’ej 
Que se passerait-il sl._ r 
Depuis six mois, deux trauma- 
tismes ont manifestement laissé 
des traces profondes dnn ff l'opi- 
nion et les milieux politiques 
esnaenolR. t„i ««/,*+ æJZZZjZ.ZZ 


pêrer l’entRouaiasme des premiers 
jouis. Mais, sur l’essentiel, rien 


cru tique a “pu s’inslSer à" Lis- 
bonne, aux portes de Madrid, 
apres cinquante ans de dictature, 
et sans violence. Les classes 
moyennes, troublées par l’infla- 
tion et la crise économique 


St*?E2=3 Wtsl 


le régime 
s'oppose] 
tée de 


l est plus en état de 


^ M syndicats officiels eux -mêmes ont 


l'Allemagne 






^ïtaBi’îSisraïiSSBE 

i imjcciu a ete m£'*sur fa* lutte stnp ^a^ t^ ^écurttç 108 ^ tî^t nîîf 
contre l’inflation et la stabilisa- Iég^S%es 
tion économique d a n s la Com- en coaril ega ngers, entraide 


Ce qui est certain, c’est q 


tion économique dans la Com- en can nZ ^s^Z^Ë^ 10 ’ ^ Wlitue 
munautë européenne. Relevons pesraitL^OTS^S S.’S?' 
on point sur lequel rbarmonle nistres de llntérleur de 1 Erroné 
" peut-être pss parfaite : des Neui — md e rann,pe 

1 attitude à tenir face à là 
demande de « renégociation » an- 
glaise. Les porte-parole n’en ont 
pas parlé spontanément et sont 
restés vagues en réponse 
questions. 

La séance plénière finale a 


llnltfadve qn) poni 


tient, n n’y a pin», en matière prise et quJ - * 
bilatérale, que de» thèmes de coonè- devr a 1 t être prise t 

ration. contribner A l'ort 

o Mal» le problème de Himation d^ninnrt »»!!??”?“■ «““*!* rtherion 

svsz xss satï 

3 =TL. StWS 

période A n-nix, les 


Toarnis dans les 


rédaction parallèle de i 


à confirmer ce qui 
t dans les tôte-à- 

Pas de conversation 
au coin du feu 

„ M. Storvagnargues, ministre 
français des affaires étrangères, 
fit état d’un a accord total » sur 
le projet d’un « sommet » euro- 
péen avant la fin de l’année, sous 
réserve qu’il soit préparé, les 
sujets bien délimités et « mûrs » 
pour des décisions et qu’il ne 
se dilue pas en une « conversa- 
tion au coin du feus — critique 
implicite de ce que M. Pompidou 
avait voulu faire au « sommet » 
t < de Copenhague. 

isiem Français et Allemands sont aussi 
d’accord pour renforcer le rôle 
du conseil des ministres de la 
Communauté; pour maintenir le 
cap de 1980 pour l’union euro- 
péenne et pour que le dialogue 
euro-arabe s’engage dans une 
phase concrète. 

Plus nuancée est la position 
franco - allemande « commune » 
pour achever — dans toute l’am- 
biguïté du mot — la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe. Les Soviétiques veu- 


AU PARLEMENT EUROPÉEN 

M. Sauvagnargues dénonce le <danger de mort> 
que l'inflation fait courir à la C.E.E. 

De notre envoyé spécial 

bonrgr, un débm sur la situa- «puisse aboutir dans les metMeurs 
lion générale de la Comma- d «afs et de la manière la plus 
naulé. M. Jean Sauvagnargues. satM/aisante. car Ce sera là un 
qui assure depuis le 1» juillet LSï ? Iua , im VOrtants. de 

la présidence des travaux du **? la . Comm uiumté 

saa 4 fc J*sîrjr e 

a participe a cette session, ainsi moins favorisés du monde 
que M. Françrfs-Xavier Or- # Aller de l’avant, car « « n ous 
d * ^ Com- voulons éviter le morcellement de 
miMon européenne. Le minis- VEurope. le délabrement de Yédi- 
îre français des affaires étran- /te® communautaire, ü faut pro- 
fféres a rappelé que la « prïo- ST csser avec prudence, réalisme et 
rité des priorités » consistait à <f£tervtfriation, et précisément sur 
- pré»rr« ™ qu, nou , svons ISJlSSSl 3SS* lm,Mt plüe 

conduit ennin^l. 7T a : 

ensuite du « danger de mort 
que l'inflation fait courir 
l'Europe. 


Siaaue emorassaae aune Kurope 
qui va, rappel ans- le. de Washing- 
ton à l’OuraL (M. Sauvagnargues 
en entendra parler vendredi et 


i IfjVflf 


uéelder des mesures e de con- 
fiance » et libéraliser les contacts 
entre les personnes. Mais M. Brej- 
nev est coriace. Faut-il encore 
essayer de lui forcer la main ' 
M. Schmidt le souhaite, mats 
répuge & le faire lui-même. U 
sait, depuis le dernier voyage à 
Moscou de M. Nixon, qu’il ne peut 
plus, à ce propos, compter sur lui 
Peut-il compter sur la France ? 

gouvernement français com- 
prend m. Schmidt, Il sait que. 
pour les Allemands, la « Hbr-' 
de circulation » des person 
u’ut pas un vain mot, mais fl 


■ ■■s# 


M. ZELLER EST NOMMÉ 
MEMBRE DU PARLEMENT 
EUROPÉEN , 

M. Adrien Zefler. député réfor- 
mateur du Bas-Rhin, vient d’être 
nomm é membre du Parlement 
européen. Remplaçant & ce poste 
M. Rossi, porte-parole .du gou- 
vernement, U s’est apparenté au 
groupe démœrate-chrétlen. 

•te trente - quatre 


L'urgence d'une politique 
énergétique 

européennes)” — **■ ® auva ^fSues met alors 

pie esquisse des intentions de la de'hArü- ,^1 ÏÏSS 6 € L 1 ‘i^f nce 

g résidence française que M. Jean “ e un ® politique énergétique 
auvagnargues TprÆéemSè t ? 3n ? nun £ 5*est là. en effet, qu’il 
après-midi au Parlement euro- SîïL.*i n *“ trer la jojùtorité de 
péen. Mais pouvait - il en être “ esîlB “ ^ P®? 3 de VEurope, 
autrement, alors qu'U n’a^as eS Jf flBCOttp P& W* ^'au- 

encore l’occasion de se concerter • 89 va V s 0,4 ^ autres ensembles 
avec ses huit parten^-eTetmle , J» r ta du 

le gouvernement français n’a pas du pétrole et qui doivent donc 
encore exactement arrêté sa posl- priorité à réduire 

tion sur la manière dont poumüt én ^ etu ^ e:t - 

être tentée une relance emo- flnsieurs des orateurs qui ont 
Prenne, alors enfin que l’hypo- roIe pour commenter 

thèque anglaise oblige la Go^ d * M.. Sauvagnar- 

munauté à adopter un profil bas Bues — notamment M. Bertrand, 
pendant encore un certain temps? ÏÏÎJSi? ^ dém l QCTaCe ' 

En cette période de péril grave ctir ^ t, ? n ’ Faiormeier, au 

que traverse la Communaute. la SSSf^ l iÆ*? ipe onfc 

« priorité des priorités » pour ** n . ôcesslté , de . Pro- 

M. Sauvagnargues est «de pré- ^ , .renforcement ^ de la 

server ce que nous avons conss institutions 

trait ensemble ». Et, ajout c-t-ü” £ 9 omirraimnt f- Amendola, 
ce n’est pas là un objectif mo- parl ?5. t: au P om , da groupe com- 
deste. Pour réussir cette mission qm ^ iP® 

de sauvegarde. Il convient de paxt f~ 

matatmlr et de renforcer la soll- ^^f Q t P 2^ a ^ r , ge 

Parité de la Communauté. « Nous h™ 8 “ 

devons tous en être conscients. c 9 m_ 

Je suis persuadé que le gentver- ^ directolr 
nement et le peuple britanniques û^co-aUmnand. 

xauesi se convaincront de cette _Sauva : 

vérité d’évidence : le plus sûr fSESPS “* Parlemen- 

rpoyendfaffronter victorieusement 

les périls est de les affronter unis, protocolaire, qtffl avait 

en resserrant notre cohésion et SF™ prononcer son djs- 

en évitant tout ce qui pourrait F ? 15 - f; a h lors fourni des 
te Communauté mn - Æ S 


inf européen ne, qui doivent être 
■ssoefés à tons les stades de la 
êflexlon et, oitèrleuretneat, je 
'espère, à celui de la décision, n 

LE CHANCELIER SCHMIDT : 
un parallélisme croissant 


a pas de problèmes bilatéraux entré 
la France et la R.FA..» 

exprime 


don entre la Fraoci 


rotor de l’Europe 
Enfin, la chancelier a tenu a sou- 
ligner « i» cordialité et l'ouverture » 
ni régné pendant les entretiens 
_enx délégations et les « bonnes 
relations personnelles o qui existent 
lu] et M. Giscard d’Estalng. 


Pour i 


M, Adrien ZtiUer est urTroéctafiffu; 
des queatlona européennes : auteur 
«run ouvrage latîtïîîé « llmteogUo 
agricole. Eu Marché commun », Slot 
* la com- 

mMonda». Communantéa européen- 
nes a JBruxBiiea chargé dee i p ^ y ^p ii 
de planification et de modernisation 
agricoles. Q fut également consultant 

te Kmim nuta pou, i» Breaèmw 
d intégra a on économique Interna üo- 


sWent du conseil des mmtstres S‘ ^?£l^S r eJfUZBJ* 
suggère de s'attacher aux trois 

priorités suivantes ■ T , asser . -“® ta qrierelle américaine. 

’ de dédramatiser les relations 

• Accomplir des efforts sérieux Europe - Etats-Unis. Cela a été 
dans la convergence des politiques latt à Ottawa. Désormais, et 
économiques et, plus encore,- de notamment à propos de la voli- 
ieurs résultats. Les mi ni stres des tique énergétique, ü faudra que 
finances des Neuf qui se réuniront la Communauté adopte une dé- 
les 15 et 18 juillet à Bruxelles vont marche souple. prasrmatUmc 
ex amin er ce qu’il est possible résolue, jamais contre les Etats- 
ü entreprendre dans ce sens ; Unis, mais pas toujours à côté 

• Respecter les engagements IL . , , _ . . 

extérieurs de la Communauté. _P a îi£? ISi’J® z ^ istl ? fran ~ 
Pour M. Sauvagnargues. U est ^ ^ •“■*** « ran&ces, et 
essentiel que le mandat qui per- ™ . ch an gément_<T attitod e 

mettra de reprendre la négocia- bosffle à l'idée 

tion engagée avec six pays du pûtese 

basato a&atenanéen (Espagne, TT f é ^ t n , onnale ’. <tes 

Israël, Algérie. Maroc. -Tunisie, k-c oopera - 

Malte) puisse être définitivement ““ ^^ f#£f«£f ineux d ^ tiQ - 
arrêté lors de la prochaine réu- 

nion du conseil te 22 Juillet. H “^“SSÎ® J J»ÿaque 

Indique ensuite le prix -qu’il atta- vole, sinon de diapa- 


lndique ensuite le prix -qu’il atta- Stîïï 6 *? 1 JSXr J*? ^ 

che à ce que la négociation en ra “ re > “b moins de ^atténuer, 
avec quarante^clnq pays . PHILIPPE LEMAITRE. 


M. MITTERRAND : la politique 
gaulliste éfaif fondée sur le 
refus de la majorité simple. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
a déclaré mardi 9 juillet 
cro de France-Inter : 

« On a le droit de craindre 
à la fin de Tannée, 
notre inflation monte, c’est-à-dire 
par le moyen de la hausse de» 
prix, qui est le moyen de véri- 
fier où Ton se trouve sur le plan 
du rapport des forces étonojrâ- 
ques. On risque donc de trou- 
ver une augmentation qui dé- 
passe 27 *ï>. Je sais bien qu’une 
parue du patronat français a 
estimé que ce serait 14 %. Feu I 
importe la différence, nous sau- 
rons bien qui a tort ou qui a 
raison, mais quand on sait que 
VAUemagrte est restée au-dessous 
de 10 %, a est bien ambitieux 
oé prétendre que Ton va pouvoir 
établir l’égalité entre la France 

et T Allemagne . .. C'est pourtant 


ment à Pampelune. 

Fermeté de la classe ouvrière, 
BTogne des classes moyennes. 


ira uuutîiix politiques 
espagnols. La mort dr amat ique 
de r amiral Carrero Blanco. chef 
du gouvernement, d’abard. La 
disparition de l’homme chargé 
*** eénéral Franco d’assurer 
ime transition sans problème vers 
^^5 ost £ a i n<ïals ? ie a o»nplète- 
mant bouleversé les données. 
e Bien 77isé... », disait un diplo- 
mate. le 20 décembre 1973. en 
apprenant l'assassinat de l'homme 
de confiance du Caucüllo. rhne 
un pays où tant de ministres, 
tant de collaborateurs distingués 

du général Franco, sont tombés ITTT — *"“*i»i»uwition ae 
dans la trappe, sans que l’évolu- aUiances de coulisse et des mini 


tion et la solidité du régime en 
soient autrement perturbées, la 
mort de l’amiral Carrero Blanco 
a laissé un vide qui n’a pas 
encore été comblé. 

Arias Navarro, nouveau 
chef du gouvernement, a bien 
tente à son tour de lancer sur la 
Ptace publique le thème, passa- 
blement éculé. de l’ouverture. H 
- “onvaincu. H avait, le 

— — -, prononcé un discours- 

programme qui avait suscité des 
espoirs du côté des libéraux. Le 
IB juin, a Barcelone, ü a lancé 


désir d’un patronat plus moderne 
de , ,^ rou J er des interlocuteurs 
raiables dans le monde du travail 
traversé de conflits, mauvaise 
humeur de l’Eglise, malaise de 
1 armée, choquée par le limogeage 
sans ménagement du général 
Manuel Dlez Alegra. chef du haut 
état - major, multiplication des 
alliances de coulisse et des mlnl- 
com plots de personnalités de 
lct establishment » : comment 
s’étonner que les ministres soient 
dénigrés en public et que les 
Espagnols cherchent les tètes des 
partis politiques de d ema in ? 

«En car de maladie...» 

i3fw?? n ^ raI , :Pranca atteint d'une 
phlébite de la Jambe droite, s’est 
rendu à pied à l’hôpital Frandsco- 
■Pranco, a la fin de la matinée de 
mardi La surprise a été d'autant 
Wu ri« rande à Madrid Q 11 ® te chef 


— seau d’eau froide en t»écfeaS 5 e Pa r aissait en très bonne 
qne le projet d’association poli- fon “ e c® 5 dernières semaines. H 
tique devait se développer dans avai ^ 611 I^-rt^nlier participé à 
!e .c adre du Mouvement, et que 1“?, et fatigante cérémonie 
* l “Jrt du 12 février ne pouvait 1 a ^ roport ^ Parajas, lors du 
gre distinct des principes de base “ — 


*u régime franquiste^. 

.^P® 5 ïtado* ancien 
Plan et des affaires 
Personnel de 
1 ex-président du Conseil portu- 
Caetano * MwPilar 
fnmo de Rivera, sœur de José 
Antonio, fondateur de la Fha- 
tan^et le général Tomas Garda 
Rebufl, membre du dm des mili- 
^res ultras, étaient, à Barcelone, 


Parmi les auditeurs «a imus accen 
1? pl '“ saüafaJtfi de 


Mme Maria-Bstela H 

devait, comme chaque année, par- 
tir en Galice, à la mi-juillet, pour 
de longues parties de pêcha Mais 
il aura quatre-vingt-deux ans en 
octobre prochain et son hospi- 
talisation, qui n’a aucun carac- 
tère dramatique, a pourtant bru- 
talement relancé dans la coulisse 
le débat sur la succession. 

Les communiqués officiels sont 


plus atten- rassurants. Le chef de l’Etat a 
reçu de nombreuses visites 
la Journée de mardi, en particu- 
lier celle de M. Cortina Mauri ‘ 
ministre des affaires étrangères,' 
9“ .menait de prendre congé de 
Kroger après avoir signé 
une déclaration commune qui 
met l’accent pour la première 
fols depuis 1953, sur un nouveau 
type de relations entre Washlng- 


jw Haasiatts de 

M '„ Ana ^ Navam) - C’est dire que 
« ioawrture » préconisée par 
laetoel chef du gouvernement est 
étroitement circonscrite à un sys- 
tème qui souffre précisément de 
incapacité à se renouveler. 

L'eiemple portugais 

««i™*» ■» 

d’une demi-siècle dans l’IIlégaliS 
et la clandestinité, puisse ainsi, 
an jour au lendemain et sans 
P articiper paisi- 
oiement au gouvernement a fait 


ton et Madrid. H n’est pas qus- 
tion pour le moment d'opérer le 


pas seulement dans les rangs de 
1 opposition libérale. I a manière 
dont la presse espagnole, à de 
rans exceptions, a osé* rendre 
compte des événements de Lis- 
gnne a mis en évidence la puis- 


sance des courants réclamant ^ .dgé de plus de trente 

dans tous les secteurs de la société A^rJn 1, ° St S l ta conseil 


de cette différence qutTdèpend 
tout le reste, car T Allemagne est 
notre principal client et fournis- 
sawt A Wteure actuelle, notre 
aéftctt de la balance commerciale 


yur rapport a L’Aue- 

mapne devient catastrophique de 

même qu'il est mauvais sur le 


fixée du temps de M. Pompidou. 
Ce n'est m» nouveau. Par contre, 
serait nouvelle Tlnformatjon se- 
lon laquelle nous passerions & la 
majorité simple et non. plus à 
Yimanbmté, c’est-à-dire au droit 
de veto. Ce serait nouveau et très 
impartant. Cela sera-t~ü fait ? Ce 
que je sais, crest que toute la 
extérieure gaulliste était 
sur le refus de la majo- 
rité simple. Cela impliquerait 
donc un Changement de politique 
extérieure. Nous apprécierons le 
moment venu. Hais je tiens & in- 
sister sur l'importance de cette 


dans tous les secteurs de la société 
espagnole, une authentique onver- 

Certes. les libertés prises par la 
presse depuis le 25 avril ont été, 
depuis, sensiblement rognées sous 
ta mafion *s ultras et de la 
droite du régime, pour lesquels 
tonte concession, mémo mfnlmg 
au libérali sm e ne peut déboucher 
que sur le chaos et le triomphe 
du com munism e athée. D’ailleurs, 
las sérieuses difficultés rencon- 
trées actuellement par le i — 
nement de Lisbonne et r 1 


nuit de mercredi à la présidence 
du conseil, sur la CastéUana, 
comme au haut état-major. 

Si lin disposition du général 
°i vait « prolonger, la formule 
est prête. EUe est définie par 
1 article 11 de la loi organique 
qui précise : « Durant les absen- 
ces du chef de VEtat du territoire 
jmfKWoL ou en cas de maladie, 
i heritier ae la couronne assu- 
me ^P -** fonctions à condition 
quü- soit ûgé de plus de trente 


uc/oüt, te conseil 
te régence. En tout cas. le pré- 
sident du gouvernement devra 
rendre compte aux Cortès. » 

ni personne ne pourra 
m éloigner du but que je me suis 
fixée s, déclarait le mois dernier 
le prince Juan Carlos aux mem- 
bres du gouvernement Arias Na- 


varro venus lui présenter leurs 
compliments. C’était comme en 
écho .une réplique a la mjM» au 
point que son père, le comte de 
Barcelone, a faite a Estera, le 


ment pre visible entre fe générai 
BplnoKhomme d’ordre avant tout, 
et les Jeunes officiers progressistes 


mairie «e pvurra m e 
a-accompür mon devoir, i 

MARCEL NIEDERGANG. 


Grànde-Brefqgnfe 

La défection d’an dépafé travailliste 
III astre les dissensions dn Labonr 

De notre correspondant 

bSîiqS C rtïtiSmée 1 t l^dl 

gg g^-wiaj: 

les libéraux et les résultats, d'un .. . . 

sondage d’opinion sur les inten- ■ On a ete surpris, en revanche, 
tiens de vote britanniques, ont î?£» volr Mayhew rejoindre les 
donné aux troupes de M. Jeremv îèpteraux et non les conservateurs. 
Thorpe un regain d’optimisme. Fre-arabe convaincu, U va se 
Les libéraux n’avaient que qua- dam 110 groupe de 

torse députés à la Cfiuunbre des « pnté S, “ “Aîoiité pro-israé- 
communes — quinze aujourd'hui ™*- n ’ a Janaads craint, non 
avec M. Mayhew. — malgré w Plus, de proclamer ses convictions 
six millions de voix obtenues aux “ropéennes et a même défendu 
dernières élections. ta loi conservatrice sur la limi- 

La défection de M. Mayhew n’a tation du droit de grève tant 
pas causé de réelle surprise à üonnle P* 1- 1es syndicats. 
Westminster, où ü était bien D est peu probable crae la 
tw 1 ?. 368 I?*®® 3 posi- décision de M. Mayhew provoque 

™e cas^de de dSlJSrSS 
ffiSj® 8 pasM d armK avec son les travaillistes, mais elle montre 
leader, M Harold Wilson, avec crue les dS H/vun ri t.u h,, t aKm.- 
Sdni É S?°m B ^ons. doivent tenir compte du mécon- 

Mayhew a été mi- tentement croissint de^ tans 
un Ja marine de 19«4 nombreux députés modérés 
a ^ t ternis- devant un certain c gauchisse - 
slonné apres le refus du gouvex- ment s du parti. — (Intérim.) 
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PROCHE-ORIENT 


/ 


Israël 


Selon le ministre de la défense 


LE BOUVKHEMEtiï 
S’OPPOSERA A U FORMATION 
DE COMMANDOS-SUICIDES 
POUR LUTTER 
CONTRE LE FEDAY1N 


le talnlstxe de Im dôlenso Israélien, 


} Juillet, en réponse à i 


du ministre de 1» santé, M_ Victor 


la lotte contre les fedayin. Le qi 
tJdten avait annoncé lundi (n 
Monde » do U Juillet) Qu'on officier 
parachutiste, le lieutenant «*jtan 
H. », avait lancé un appel pour la 



pour déterminer qui est k r origine 


t Ceux qui 
les terro- 
qn’à s'engager dans 



lai s'il se manifeste. 


et n’en reconnaîtra pas la légitimité, i 
En dépit de ces prises de posltlo 
officielles, le lieutenant «Eytin BL i 


la radio Israélienne, que dnquante- 


hnlt groupes de cinq hommes cùa- 


, étalent déJA 
les effectifs globaux atteindraient 
trots cents hommes, n a affirmé : 
« Wons comptons opérer â l'Intérieur 


chemin, n — (AJJ.) 


La longue marche des Kurdes 

II. — Le « sanctuaire » iranien 


Depuis la reprise de la guerre Auraient également rejoint la 
au Kurdistan, à la fin du mois c révolution » cinq mille institu- 
er mura doxzdw. Us Irakien» teurs, plus de cinq mille policiers, 
n'uni cassé do bombarder las un millier de soldats, dix mille 
épargner ouvriers et autant d’étudiants. 


De notre envoyé spécial 
OLIVIER POSTEL-VINAY 


viendraient, elles, dramatiques, mes et les enfants, favorise les 
Actuellement, les blessés graves maladies et les épidémies. Nous 
sont évacués, à dos de mulet et avoua- vu dea enfanta au visage 
en Jeep vers l'Iran. Des médecins couvert de moaches, à peine 
suivent les peshmagas an front, capables d’ouvrir les yeux. 


populations civiles. Les Ces chiffres ne sont peut-être et l’on s'attendait que la fin de et des hôpitaux de t ente s, équipés La guerre se greffe sur un état 
Kurdes, de- leur cota, malgré pas exagérés. En mars et en avril, l'année universitaire entraînât de façon rudimentaire, sont c&- de sous-développement chronique, 

la faihiwmi do îour armamanl. les nouveaux arrivages se comp- un nouvel afflux de Jeunes. Etu- mouGés 30113 les arbres. La plu- Elle est même, paradoxalement, 

harcèlent lu positions irakien- talent par centaines chaque jour, diants, employés et ouvriers pren- Part des médicamenta viennent pour les dirigeants kurdes, l’ul- 

I (< le Monde . du 10 Juillet), Au débat de Juin, ce chiffre oscO- nenfc donc, au front, la relève des ^tran, la Crabe-Rouge (comité de Mme recoura contre ce sous-déye- 


Le soutien populaire dont dû- lait entre cinquante et deux cents, paysans- 
pose le général BaxzanL leader 
du P-D.K„ est considérable. - 

pourxail-fl faire face à_l* « NOUS U étions pOS réalistes » 


i l'aide de l'Iran? 

La hante vallée suivie par la riI ^ n w £^ Bf S 
route Hamilton », qui conduit lamplcar^de^ 


Genève) n’ayant pas été au tort- loppement. Puisque l'Irak ne fait; 
sêe par l’Irak à se rendre au Kur- rien pour nous, disent- Os, pre- 
dis t an. Mais les populations civi- nons notre développement en 
les réclament plus de soins en- main. Et, puisque le gouvernement 
ccme que les militaires, car la vie refuse de nous accorder I’atrto- 
dans les grottes, à laquelle sent nomie nécessaire pour l'amorcer, 
contraints. Jour et nuit, les fem- arrachons- la par la force- 


de Rawandouz 4 llim tkiTm ment Populaire est le ralliement tant gu’em. ne lutte pas sans son 
- - - - - général •Rmyant. en 1970, de seigneur. a 


paysage alpin, est le site qu’a *“ ptv tr 
cbniwT la « révolution » kurde dissidente du P.DJC. 


«te* Irakiens n’ont rien /eût.,.» 


, . _ 7 oa. lurumm anme o. aiora setre- mnuuii ftim iaa, ja 

ÎSf taire général du parti, avait, en xani avait conclu t 


quitté les villages — cibles faciles l964> détaché une traction hnpor- , 

t ? ans tante des Kurdes de leur chef, cord n’était qu'un tissu de vœux fait. 


r me constater, l/a 


sujet : « Les irakiens n’ont rien n’est exploité. 


S h* 7 CC ^ le,ir en qui U voyait le symbole d’un pieux. Barzani , qui prétendait nos conditions & existence. Kn~ Sans doute le développement 


„ ^ OÛ£ ?* vec «die de la terre natdonaüante hérité du passé, 
et des rochers. marqué de tribalisme, et încom- 

révolûtlon » a été ralliée P fttiWe avec Ie s réfoxznes sociales une renégociation. Ce fut la ruy- 
^ grand nombre d’étudiante ^imposaient. Après avoir titre. Après six ans de lutte fra- 
et de cadres, dont la plupart par- le£ r * Æ —-~ 


avoir confiance dans le maréchal 1973. avant la guerre, 30 % des économique n'est-il concevable 

Are/ (2), refusa de se prêter à enfants mouraient avant d’avoir que si les hommes y sont prépa- 

“ ‘ atteint Vâge d’un an, et Vespé- tés. Et il est vrai que la majeure 

. „. _ rance de vie des 70 % restant se partie de la société kurde appar- 

„„ w u» Pl u«, tricfde, fia compris mon erreur à situait entre trente-cinq et qua- tient encore à un autre âge. La 

l ent angl a is t«» r\nrtpm- mahmo ud nées ' «itie mille et dix mille V occasion de l'accord du 11 mars, rante ans. cinq ntitte cas de tuber- cellule de base, la famille, est 

nmum inné des deux ou trois Karâcs dan3 J* hxtte armée con- Barzani n’est pas le chef de tribu cuiose ont été officiellement en- intacte. Le père choisit l’épouse 


têtes politiques du PJDK. {parti Barzani, il se rallia, il y ; 


uti iui traditiomu^ que je croyais. Il n’est registrés en quatre ans, ce qui, de son flis. La femme, bien que 

démocratique du Kurdistan) (1), t î uai;re a™» d® ioçon spectacnlai- pas seulement le symbole de Tau - étant donnée insuffisance des pua voilée, ne discute pas la 

a son repaire tout proche du siège ^ InstaUé aujourd'hui dans une tonomie, il est celui des droits moyens de dépistage, en dit long parole de l’homme, et le frère 

du parti. H co nna ît par cœur les tente spacieuse, proche du quax- naturels des Kurdes. » sur le chiffre réel. Par Tintermé- °u le cousin, même s’il ne s'en 


chiffres des nouveaux arrivants. tûer général de la « révolu Lun », 
Depuis le mois de mare, date du 11 falt 500 autocritique, 
début de la guerre, sont venus 


dans la montons esnt médecins te *»■» 

c«mt n™ inHïinc t\i«œ rfp tmv dit- IL De son côté, ü nétait pas prestige du «grand chèf ». La 


diah-B de VümCBF. l’Irak avait rend pas compte, est encore le 
Aucun leader, quelle que sait son fait vacciner les enfants arabes, serviteur du propriétaire de la 
autorité,' n’a le pouvoir, anjour- mais pas les Kurdes de la mon - terre. Autour de ce noyau de résis- 


MW* * dfiW » ir sns. 


cents ingénieurs et techniciens, 
six cents professeurs d’université 
et de collège, une centaine d’affl 


tance au changement se maintient 
toute une série de traditions et 
de croyances, rituelles 


révolution » kurde est désormais Selon M. Ali Abdallah, 10 L lil lj 

n'était pas un bon officiellement dirigée par le ,co- 13 % du budget irakien sont reve- gieuses, qui constituent autant 

chef politique. JZ ne livrait que mité central dr r"ti ( -nçu sur dhme manière ou d'une d’obstacles au développement, 

ses conclusions, souvent brièoe- le modèle des partis comiau- autre, & la population kurde, qui 

ment exprimées. Ainsi, ü affir- niâtes), qui élit un bureau poli- représente près du quart de celle Mais la réforme agraire de 
abandonné leur confort leur sa- mait ' ^ 13S2 ' 5“* 183 tique de neuf membres, dont les de l’Irak {4). Sî l’on exclut le 1970, l*nn des fleurons de l'ceuvre 

Jaire et. souvent, leur' f amill e devaient accepter toute aide exté- prîdpaux sont le bénéral Barzani, pétrole, 5 % seulement de l’In- économique du Baas, fut appli- 


ciers d'active et trois cents offi- ses f^nchmoiM, souvent bri^e- 
de police- Ces cadres ont ?"* 


Tieure, sans distinction d'origine, ses deux Dis, Idriss (dont on trou- dustrie Irakienne est împdantée au quêe au Kurdistan comme dans 


AFRIQUE 


fthiople 


Le «Comité de coordination des forces armées» 
définit son programme d'action 


des forces années a présenté. Le qu’il fera tout ce qui est en 
mardi 9 juillet, les grandes lignes pouvoir pour faire - participer 

programme d’action. La population au développement du 


tomes traditionnelles qui entravent 


ordinaire du Parlement, 

Réaffirment la « loyauté » de runltê et le progrès de l’Ethiopie 
l'armée envers l'empereur, le Comité II renouvelle enfin son appel ai 
de coordination estime que son rôle organismes Internationaux d'aide aux 


essentiel consiste à permettre 

gouvernement de fonctionner norma- _ 

1 éliminant tout obstacle j e s juillet, la 'liste de vingt-sept 


présentées aux autorités, parmi les- 


ttcfw prioritaire est de réviser la gedlr, chef des services de sécurité, 


Constitution. » se propose de contri- 


(19. bd Poissonnière, PABZS-2 s | 

9 Jeudi il Juillet k 20 h. 30 

éjection -débat à pro p os de 
. . __.3nae des scructures du 

[ Pfij.ü. sur le thème «Pour 


communauté rorte s, avec la parti- 
cipation de : 

— M. A LEVY, 
préitf 
FXJ. 

M. Je 

secrétaire général du P J! J. U. ; 

ML J, AMSBTJ.CTI 

président Au Centre Commi> 


vrést dent de VEzéaMf 
FXJ.U. ; 

I — M. le Professeur 
| secrtr~‘ ' 

! — at j. 


OULPAN- VACANCES (études de 


l'hébreu moderne) au mois d'août 


XenaetgnemenSa : 236-B6-12, 


Cent» CflauBui 


^Faites confiance! 
! à votre. ! 
1 capital-chance | 



ainsi que d’anciens ministres, d’an- 
ciens conseillers de l’empereur et 
d'anciens dirigeants de la police. La 
personnalité la plus Importante de 
la liste ne s’était pas encore 
mise à cette Injonction mercredi 
matin. N s'agit du ras Mesfïn Slleshi 
l'un des hommes les plus riches 
d'Ethiopie, ancien conseiller 
l'empereur, dont on dit qu'il pour- 
rait lever des troupes en province. 


: (publicité) : 


MANUTENTION 
ET LEVAGE 


AFRIQUE-INDUSTRIE 

INFRASTRUCTURES 


: notamment une présentation 


générale de M. Jeun E. PETER, 
une déclaration de M. B. HUGLO, 
président du SIMMA, et des ar- 
ticles de lo GF.A.Q., du Niger- 
Frtnce, de la Cie OPTORG, de 
HAMELLE AFRIQUE, de la Ma- 
netsntion Africaine, avec la par- 
ticipation des Bennes Manet, des 
Ets Bayer, de Gallet, Galfia, Caïl- 
lard, Fenwiclc, Veriinde, des Ets 
Demr Frères, de Dragon, de la 
5 té Lobor.. 


An sommaire du même numéro .* 
Une interview de M. Louis 
ALEXANDRENNE, minore du 
développement industriel du 
Sénégal, et L'Industrie mauri- 
tanienne en 1973 et les pro- 


jets industriels. 

En vente ou journal <70 F) 
11, rue de Téhéran 

75008 Péris 
Téléph. : 622-12-59 
C.C.P. Paris 24.021.81 


C’était une position réaliste, mais, vera le portrait cl-contee) 


_ w „ Kurdistan. La production agricole le reste du pays, et les dirigeants 

à l’époque, nous étions comme Masrout (vingt-s' »nc chargé n’est pratiquement pas trans- de la a révolution » kurde lui 
des derviches, nous arojnons sans des services de' renseignements), formée sur place, et r absence de sont très attachés. Les grandes 
penser, et refusions d'envisager le docteur Mahmoud Osman (déjà moyens de communication on- propriétés ont été divisées. De 
d'être aidés par l’Iran. Nous nous cité), M. Mphampri Mahmoud pêche qu’elle soit convenablement Phu, l’enseignement s’est consi- 
opposions aussi sur la question Abdel Rabman (qui Joue le tôle commercialisée. Le sous-sol est dérablenaent développé. 


des grands propriétaires terriens, d’ambassadeur itinérant) et ikSie en. cuivre, amiante, fer et l’acquis majeur de la guerre de 
Nous voulions briser le féodalisme M. Habib tcarim (secrétaire géné- marbre, mais les études menées . 1W1-UTO. La plupart des garçons 


et former une armé s de paysans, ral du Phi). 


pax le gouvernement pour en esti- 


(pas encore des filles) vont main- 
tenant & l’école, et les cours se 
font en kurde. Une université 
kurde a aétae été créée à Soley- 


Tnanigft 


La prudence du- chah 

Tcmbro 1963 4 »tzQ 

Le général Baizanî, qui ne porte leurs te thé, te sucre, l’essence et (3) an sCnârai varie, relou 
pas ses soixante-trois ans (3), ne les munitions. De l’avis de NE Ali les esttxoatiaiu, entre soixante et onze 
dirige manifestement pas la «ré- . Abdallah, le responsable de l’éco- «u BoixMte-çrotoize ms- H ‘ 

solution » au Jour le Jo ur. La nomie. te Kmdistan pourrait, sans Stoaf _ 

(4) Entra un quart et un ttsre. ( ^’ im pouvoir autonome. 




siwe qu'a 

tâche incombe aux autres mem- l’aide iranienne, « tenir m mr . in r ^ ^ ^ mrrm 

hres du bureau politique, et ou deux, guère plus. Même au- selon les Kurtiee, "mais cette propor- 
d’abord, sans doute, à son fils Jourd’hui, les régions du nord p«ati-«bpe jaakMa. 1* renie 


Les conditions du développe- 
ment paraissent donc réunies. Il 
ne manque que l’impulsion. Elle 
ne peut venir, à défaut de Bag- 


d'abord, sans doute, à son fils Jourd’hal, les régions du nord <** pwrt-ëfee jaagftrèo. La renie prochain arèteU 
Idriss. En tout état de cause, la manquent de denrées éMmen- qwn»* t«rt onICie : 

gestion des affaires courantes est. taires. - - — 1 


nécessairement colte^ate, car les 
problèmes sont aussi complexes 
que variés. Le gouvernement ira- 
kien a notamment décrété le 
blocus économique des régions 
contrôlées par les Kurdes, ce qui 
oblige ceux-ci à s’approvisionner 
en Iran. Depuis une dizaine d’an- 
nées. la frontière leur est large- 
ment ouverte. Sur l'unique route 
carrossable dont ils disposent (la 
route Hamilton) circulent, de nuit 
et tous feux éteints, des files de 
voitures et de camions camouflés 
avec de la boue. 


du budget irakien 


3>* conditions sanitaires de- £ ^ M «StaSwtée. 


la part da la pogrUatton kurde dans 


L’ENJEU PÉTROLIER 


H semble que l'Iran subven- 
tionne directement les Kurdes, qui 
utilisent les fonds comme ils l'en- 
tendent. pour payer les hommes 


s’approvisionner en vivres, 
essence et munitions. Quant aux 
armes, l'Importation se fait au 
compte-gouttes, sans doute essen- 
tiellement par l’Intermédiaire de 
firmes privées. Saris rta estimable 
avantage du terrain (chaînes de 
montagnes coupées de gorges 
profondes), les qualités propres 
du guerrier kurde ne suffiraient 
pas pour contenir la machi n e de 
guerre de l’Irak. Mais la «révo- 
lution 9 manque, de toute évidence, 


de fusils, de roquettes et de 
nous. Elle ne dispose encore, 
semble- fc-il, d'aucun engin lance- 
missiles. L’arme la plus perfec- 


tionnée est le canon antiaérien 
de 30 mm. Tout se passe comme 
si les dirigeants de Téhéran pre- 
naient soin de ne fournir aux 
Kurdes que le strict nécessaire, de 
quoi ne pas se faire écraser. 
Craindraient- Ils qu'une victoire 
du général Barzani ne réveille le 


mouvement irrédentiste en Iran ? 

les Kurdes d’Irak sont près 
de deux millions et demi, ceux 
d’Iran sont presque deux lois plus 
nombreux. Us avalait d'ailleurs. 

1845, fondé une république, le 
seul Etat kurde qui ait jamais vu 
le jour_ 


Les Kurdes d'Irak seraient-ils 
capables de résister sans l’aide de 
l'Iran. ? Us l'ont fait, dH.ru; le 
passé, mais contre une année qui 
ne disposait pas des moyens 
actuels. Le Kurdistan est. certes, 
un pays riche sur te plan agri- 
cole. (IL se suffit en blé, orge, riz, 
légumes et produits animaux.) 
Mais, en cas de rapt-are avec 
l'Iran, fi devrait se procurer afl- 


BARZANI, PÈRE ET FILS 


Mollah Mustapha Barzani aux conceptions modernes que 


dirige la rébellion kurde — 


de la tribu des Barzani, ü est 
de petite noblesse, sans for- 
tune. De taüle moyenne, mas- 


j Sus fard, l'im- 


&LR9&Sfï ^jïVK 


Le peuple a en lui me con - 


sance. U s’exprime 


certaine hauteur, générale- 


pas toujours le cas pour les 


autres membres du bureau 
politique. Le général mis à 
part, ü est aussi le seul diri- 


On sent chez lui 1 


porte l’habit du peshmerga 


son füs aîné, par certains 
leaders kurdes, par les Arabes, 
ü se méfie de tous et dé tout. 

présence an 


x pet" 

revolvers. Il nrélive pas 


tes de la main, dont les doigts, 


I -mrniB «•*«*. rurjuis son regara 

«* a éclate d'un rire 


déplacements. H n 'appariât 


pas en public. On ne le voit 


guère que la nuit, & Vrmpro- 
viste. dons un lieu anonyme. 
Si Mollah Mustapha prend 


dans la montagne, le fusa sur 


encore les décisions 
iiéOes — notamment t~ 
dès réunions du bureau 
tique du P-D-K.,’ 


1 /ib appartient 
.. « délibérément 
conscient de la nécessité de 


disques, et a reprend souvent 
rinterprtte. Buvant du thé 
comme une drogue, sam doute 
pour lutter contre la fatigue, 
ü raconte la guerre depuis 
Î96J. Récit passionné et 
déjxmfüé en même temps. 


en la personne du troisième 
de ses huit füs. Idriss. 

Bn Tabsenae du général, 
tous les chemins conduisent, 


meme, * arabisation » des 


d’une manière ou d'une autre’, 
à Idriss. Celui-ci s'est Utustrè 
pour la première fois en im, 
à r âge de vingt-deux ans. 


régions kurdes, bombarde- 
ments des populations cfefles: 
manque pas d’argtt- 


mes dont souffrent les Kur- 


naUste René Mawriès écri- 
vait : s En cas de disparition 
de Barzani Hrias était, au 


permettre de détruire les héll- 


fin. K.’uaSo.h'aa!"" 


UNE LETTRE 

DE L'AMBASSADE D'IRAK 


, ^ Jamte de la mbticaam Sara 
le Monde du 19 juin d’une lettre 
ouverte de Témir Bêûir-Khan à 
Giscard cTEstaing à propos du 


-torde, nous avons reçu de 


rattaché de presse de Tombas- 
sade d'Irak une lettre dont nous 
extrayons les passages suivants ; 

Nous sommes surpris qu’un tel 
personnage que rien ne ratta- 
che a l'Irak et qui n'a jamais 


Je moindre rapport avec 


potrc paWe ose s'immicer dans 
tes affaires intérieures de ITrak 
et, chose plus étonnante encore. 

: pays * • 


puisse calomnier 

çanfc une raiwpn 1 

visant à porter atteinte aux rela- 


l’amitié frazico- 


tions 
irakienne. 

Ce genre de calomnies entre- 


dans le cadre d'un plan dont le 


but est de faire échec aux tenta- 
tives de rapprochement et de 
dlategue entre la France et les 


auquel participe M. B&Ûr'Kban 


— lequel est de nationalité tur- 
que et n'a donc rien d’un Ira- 
kien — sert les milieux colonia- 


4 étendre leur hégémonie sur 


continent, ainsi qu'à distendre les 


démentir les propos calom- 
nieux tenus par M. Bêdir-Khan, 
propos qui ont dépeint mon pays 


comme un champ clos de tro’u- 


1 (Publicité) 


ss’iS^fflrai 

mSto.""" ™ m JEr “ <n» 

gVAgnins: 
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port vers et 4 partir du Libre. » 
nejjjli «aja UAMU&B1H a ajusté *■ 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


ANCIEN PRÉSIDENT DE U COUR SUPRÊME 

Earl Warren est mort 

M. Earl Warron, aacün- président d* la Cour suprême 

Etats-Unis, «si mort I« mardi 8 juillet à Washington des suites d'une 
mal adie cardiaque. H était âgé de quatre- vingt-trois arm e» appro- 
décès. 1* président Nixon, qui avait souvent critiqué ' les 
du juge, a déclaré : m Peu d'hommes ont été appelés à 
' service de la nation et peu l'ont fait avec tant de 


Do contrôle constitutionnel à la réforme de la société 


Earl Warren, qui a présidé la 
Cour suprême américaine de 1953 
à 1968, est surtout connu en Eu- 
rope pour la lutte qu’û mena 


digea sur l'assassinat de John 
Kennedy. Pourtant, 11 estimait — 
et nombre d'Américains avec lui 
— que la décision ht plus impor- 
tante qu'ait prise la a Cour Wor- 


<Tune mere suédoise, il fit ses 
études en Californie et obtint ses 
diplômes de droit à l'université 
de Berkeley. Mobilisé en 1917, il 
n’a pas quitté le sol américain- 
U abandonne très vite le bar- 
reau pour entrer, en 1010, à la 
commission judiciaire de la 


.condamnait le découpage arbl- 


Chamhre des représentants de 
Californie. U est élu en 1925 pro- 
cureur général du district d’Ala- 


la discrimination dans les écoles 
publiques, date de 1954). n n'a 
accepté .de mener une enquête sur 
l'assassinat de Kennedy que pour 
faire ce qu’il pensait 


e pas. à ses yeux, c 


tJon — allant parfois. D est vrai, 
jusqu'aux frontières de l'excès de 
pouvoir — d'une institution que 
la Constitution américaine a 
voulu très puissante. 

Selon une autre idée reçue 


même aux Etats-Unis, le chie/ 
justice a une influence détermi- 
nante sur les décisions de la Cour 


suprême qu’il préside. En réalité, 
les décisions traduisait l'opinion 
de cinq au moins de ses neuf 
membres. Historiquement, le phé- 
nomène important est moins la 
personnalité du cJUef justice que 
l'apparition d'une Cour progres- 
siste. qui, acceptant d'examiner 
un nombre de requêtes beaucoup 
plus grand, a succédé à une Cour 
réactionnaire (sous Roosevelt), 

- puis conservatrice (après la 
guerre). H reste qu'Earl Warren 
fut le digne porte-parole de cette 
évolution. 

Sa carrière est celle d'un grand 
serviteur de l'Etat. Né à Los An- 


bama et acquiert une grande 
autorité dans la lutte contre le 
crime et 1& corruption. Ses juge- 
ments ne furent Jamais infirmés 

"p£ P 1928. ii avait joué 
tain rôle dans le parti républi- 
cain. En 1939, U est élu procureur 
général de Californie par les trois 
partis, républicain, démocrate et 
progressiste. Trois ans plus tard, 
soutenu par la même coalition. Il 
est élu gouverneur de Californie, 
poste auquel il sera réélu deux 
fois, en 1946 et 1950, établissant 
ainsi un record. Entouré de fonc- 
tionnaires appartenant aux deux 
grands partis, ü lança un vaste 
programme de réformes sociales 
qui connut un grand succès. H 
fit de l'université de Berkeley la 
seule université américaine pres- 
que gratuite. H soutint la loi Taft- 
Hartley 0947). qui permettait 
notamment aux Etats d’autoriser 
3 'embauchage d’ouvriers non syn- 
diqués. En 1953, en plein mac- 
carthysme. ü vota, à l'université 
de Californie, contre le renvoi de 
professeurs qui avaient refusé de 
faire vœu de loyalisme. Toutefois, 
il approuvait, en même temps, une 
loi californienne requérant ce 
geste de la part des fonction- 

En 1944, Warren avait refusé 
d'être candidat à la vice-prési- 
dence des Etats-Unis sur la liste 
Dewey (républicains). De nouveau 
pressenti en 1948, il accepta. S'i 

rimant suffisamment connu, il 

fit pas de campagne et défendit 
le projet Impopulaire de l’entrai- 
nement militaire obligatoire. En 
1952, la convention républicaine 
lui préféra Eisenhovrer comme 
candidat & la présidence. 


«One man, one vote» 


être poursuivi pour déclaration 


Sénat, le nomma à la présidence 
de la Cour suprême. 

La c cour Warren », durant ses 
quinze années d'existence, fit 


votx contre quatre ne furent pas 
exceptionnelles, — mais elles re- 
flétaient toutes une conception 
interventionniste et progressiste 
de la justice. Son action s'exerça 


pect ne pouvait être acceptée 
qu’en présence d'un magistrat. En 
lflfll, elle dit que des preuves obte- 
nues illégalement (notamment à 
la suite d’une perquisition pour 
laquelle la police n’avalt pas été 
mandatée) ne pouvaient être 
prises en considération par 


d'être interrogé par la police, de- 


î man. one vote a 


r refusait d’examiner tes ques- 
tions de découpage électoral, ar- 
guant de leur caractère purement 


pal résultat de limiter 1e vote des 
Noirs) furent proscrites. La ségré- 
gation scolaire fut interdite, à 
l'unanimité, en 1954. le. principe 


ce fut le tour de la discrimination 
en matière de logement et d'aide 
sociale. Dans Je domaine des li- 
bertés publiques. la cour mit. en 
1957, un point final su « maccar- 
thysme * Jugeant que nul ne peut 


Warren eut assez vite la répu- 
tation d’un a président libéral 
d'une cour activiste ». Une cam- 
pagne en vue d'obtenir son « em- 
peachment » fut même lancée 
contre lui. Plusieurs projets de 
loi furent déposés qui visaient à 
limiter les pouvoirs de la Cour. 
Les juristes se divisèrent sur le 
point — fondamental — de déter- 
miner si elle a le droit de prendre 
des initiatives politiques. Les 
conservateurs reprochèrent à War- 
ren de se fonder plus sur l'esprit 
de la Déclaration des . .droits 
américaine que sur le texte même 
de la Constitution. 

Cependant Warren fut égale- 
ment attaqué sur sa gauche, les 
décisions ae la Cour n’étant pas 
toujours suivies d’effet. On ' lui 
a reproché de ne pas s’être occupé 

de combattre la ségrégation * æ 
facto ». Le découpage électoral 
« ad hoc » n'a pas été éliminé. 
Warren fut accusé de dispenser- la 
bonne conscience et de fournir 
alibi au pouvoir. 


Performance journalière de 


Gestetner 


Reproduction ultra-rapide 
des résultats. ofBdefa du 
Tour de Plnmce. 

Pour recevoir une documentation, 
adresser te anpoa cMessous 
h Gestetner 

71 me Camille Groult, 94400 Vitry 


En juin 1968, U remit sa démis- 
sion au président J ohns on, sans 
doute pour lui permettre de nom- 
mer un nouveau e Chief Justice a 
avant l'élection — prévisible — 
de Richard Nixon. Mais le Sénat 
refusa le juge proposé par John- 


les décisions de la m 
ren », et prit même quelques ini- 
tiatives progressistes, en proscri- 
vaut la peine de mort dans* 
rpr fcnin B cas et en étendant le 
principe de l'aide Judiciaire à 
tous les . genres de procès. Mais 
peu à peu les juges conœrvateurs 


Cour suprême, craignant quelle 
n'élabore une série de règles trop 
favorables à l’action de la police. 
Les fondements de te p olitiq ue 

menée par la « cour Warren » 
paraissent cependant trop mu- 


Les conversations «non expurgées» de M. Nixon 
le montrent résolu à étouffer 
le scandale du Watergate 


De notre correspondant 


Washington. — La commission 
judiciaire de la Chambre a rendu 
public, mardi 9 juillet, le texte de 
huit conversation enregistrées de la 
Maison Blanche sur l'affaire du Water- 
gate. Ce texte, diffèrent de celui 
qui lut publié en avril dernier par la 
Maison Blanche, est. en fin de compte, 
beaucoup plus défavorable au prési- 
dent La version de la commission 
met en évidence certaines altéra- 
tions et omissions délibérées et. en 
rétablissant un certain nombre d’ex- 
pressions violentes et vulgaires qui 
avalent été éliminées des textes 
publiés par la Maison Blanche, elle 
éclaira crûment les intentions da 
M. Nixon. AJrt3i. en mars 1973. le 
président encourageait ses collabo- 
rateurs è étouffer l'affaire : « Je 
me !... de ce qui arrive, ie veux que 
vous tous fassiez de l'obstruction. 
Invoquez le cinquième amendement, 
laite n’irrrporie quoi pour sauver le 
plan... - Cette allusion à un - plan 
pour étouffer le scandale contenue 
dans une conversation du 22 mars, 
ne figura pas dans la version publiée 
par la Maison Blanche. Dans l'en- 
semble, l'image du président, telle 



Rien dans les mains, 

| rien dans les poches, 
[mais tout dans le holster. 


LA VOGUE 

38. Bd des Maliens - Paris (9- J 
au prix de 150 F 
Expédition province 
franco- de port. 1.55 F 
à réception réglement - 
en précisant le coloris choisi.' 


qu’elle ressort des documente de la 
commission, est celle d'un homme 
beaucoup plus déterminé à étouffer 
l'affaire que la version offici 
la Maison Blanche ne l'indiqua Pfus 
précisément le texte de la commis- 
sion concernant la conversation im- 
portante entre M. Nixon et M. Dean, 
implique davantage le président en 
ce qui concerne le « prix du silence - 
à payer à M. Hunt, un des « pfom- 
arrètés après le cambriolage 
du chan- 

i ss ion, le président Nixon ne joue 
pas seulement un rôle passif. îi 
recommande le paiement des sommes 
demandées par hfunt 

Le reste du texte de la commis- 
sion Judiciaire indique clairement 
que la Maison Blanche s'est efforcée, 
soit par omission pure et simple, 
soit en altérant certaines paroles, 
d'édulcorer les déclarations prési- 
dentielles et de présenter M. Nixon 
sous un jour plus favorable. 

D’après le texte de la commission. 
M. Nixon était résolu à défendre 
ses associés. U oppose lui-même sa 
propre attitude è celle du présideni 
Ersenhower « qui rte se préoccupait 
que du Christ - alors que « ce qui 
m'intéresse c'est de protéger le 
mieux possible nos amis ». 

La publication de ces documents 
n'a rien apporté de nouveau sur le 
fond du problème. Mais l'éclairage 
et le ton sont bien différents de 
ceux de la version expurgée de la 
Maison Blanche et représentent 
M. Nixon comme un personnage 
beaucoup plus froid et cynique. 
Aussi bien, le porte-parole de la 
Maison Blanche a immédiatement et 
vigoureusement dénoncé l’action de 
(a commission judiciaire comme un 
geste partisan, une opération de 
propagande, et il a de nouveau 
insisté pour que la commission 
publie l’ensemble des documents en 
sa possession et non pas des bribes 
préjudiciables au président 

HENRI PIERRE. 



SOLDE 

SA COLLECTION ÉTÉ 

robes, ensembles, manteaux 
tailleurs-pantalons 
tuniques, blazers, impers 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 
32 bis. Bd HAUSSMANN . 
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OCEANIE 


Pqpouasie-Nouveile-Guinée 

GRAVE CRISE POLITIQUE A PORT-MORESBY 

Le premier ministre est contraint de repousser 
à 1975 la date de l'indépendance 

De notre correspondant 

Canberra. — Le gouvernement demander à I’. 
de coalition de te Papouasie- de confiance. 

Nouvelle - Guinée, dirigé par constitutionnelle 


M. Michael Somare. est menacé 


l’ indépendance et de la formule 


montée d’un sentiment séparatiste 
en Papouasie : !e mouvement est 
dirigé par Mlle Joséphine Abaijah. 
e jeune institutrice, membre du 


s'étalent mis d'accord pour que H 


le pays accède à l in dépendance 
le l** r décembre. Cette date ne 
peut plus être retenue. Alors 


tiques les plus expérimentés 
avaient du mal à prendre au 


qu'il y a un an l'évolution parais- 
sait devoir se faire sans accrocs, 
trois obstacles te freinent désor- 


mais : l'adoption d’une Constitu- 


i. l'émergence d'un mouvement 
papou an séparatiste et une 
restructuration politique qui pour- 


Rien ne S’opposait vraiment au- 
paravant à ce que forment une 
seule nation la Papouasie, terri- 
toire australien, et la Nouvelle- 
Guinée. territoire sous tutelle des 


; prévenir au sein de l’Assem- 


gouvemernen- produit de l’histoire coloniale, c 


Lundi 8 juillet, pour la pre- 
mière fois. M. Somare a. dans 
un discours prononcé devant l’As- 
semblée. abandonné son projet de 
mener le pays à l'indépendance 
te 1er décembre. Il a indiqué qu’il 
était impossible de fixer avec pré- 
cision une nouvelle date, et a 
parlé seulement du « premier 


populaire du progrès, le second 
mouvement en importance après 
le parti Pangu de M. Somare. 
a décidé, il y a deux semaines, 
qu'un accord total devait in ter - 


En effet, le consensus qui a 
depuis vingt-deux mois permis à 
M. Somare de gouverner avec suc- 
cès a pris fin te semaine dernière 
lors de discussions acerbes concer- 
nant. la Constitution. Le premier 
ministre et le vice-premier minis- 
tre. le Dr John Guise, s'opposent 


proclamée l'indépen- 
dance. Ensuite, s'est constitué un 
nouveau mouvement, le parti 
agrarien, dont la base se situe 
principalement dans tes zones 
rurales de te Papouasie. II attire 
déjà à lui au Parlement ceux des 
députés qui. venus de tous les 
horizons politiques, ne sont guère 
rompus aux règles d'une vie 
politique organisée par des por- 


tion, le Père John Momis. Après 


dans les Institutions et souhaite 
limiter l'accès à la nationalité 
papouane-néo- guinéenne. 


ils. Dans ces conditions, la majo- 
rité de M. Somare se réduit beau- 
coup, et le premier ministre doit 


du sort, la Paponasie-NouveUe- 
Guinée est en fait déjà Indépen- 
dante (elle l'était même avant 
l’autonomie juridique de décem- 


Le séparatisme papouan «SS 


mm. somare et Guise, tous deux 
membres du comité, mais mino- 
ritaires, ont. de leur côté, pré- 
conisé que, dans Fêtât actuel des 
choses, la Constitution soit une 


seraient définis par le législateur 
et seraient révisés tocs tes cinq 
ans. La plupart des membres du 
gouvernement ont approuvé cette 
méthode souple, qui 


pas assisté aux récents conseils 
des ministres, a estimé que la 
prise de position des membres du 
gouvernement était un abus de 
pouvoir destiné à saboter 1e tra- 


lence que. 1a semaine dernière. 
M. Somare fit expulser M. Kapu- 


M. Somare se déclare prêt à 


retrait australien. Or l’Australie 
n'a pas l’intention de demeurer 
dans cet archipeL Le gouverne- 
ment de Canberra ne veut pas 
miner le pouvoir de M_ Somare 
mai s rappelle r^impmpnt aux 
intéressés qu’il, n’attendra pas 


: le territoire. 

KENNETH RANDALL. 


h 


La rénovation de Vanves * 

. est (bien) en marche... après les 
résidences “Jean- Jaurès” et “Les Vignes”., 


voici que s’élève maintenant la résidence 

MAINE 
ANJO 



à l'angle des mes Jean-Bteuzen et Jean-Jaurès 


A VENDRE 
i APPARTEMENTS 



de 14 heures à 17 heures 30 


/ primes et prêts du . . 

CREDIT 

FONCIER 

prêts employeurs et divers 

prix fermes 
et définitifs 
à la signature 
du contrat 
de réservation 


Renseignements 
Société (f Economie Mixte 


Australie 

CANBERRA 

VA RENFORCER SES RELATIONS 
AVEC LE TIERS-MONDE 

(De notre correspondant-) 
Canberra. — Le gouverneur géné- 
ral. Sir Paul Haslnclc, a ouvert, mardi 
9 juillet, les travaux da vingt- 
neuvième Parlement. Dans sou dis- 
cours. préparé par le gouvernement 
travailliste de M. Wbitlam, il a 
indiqué qu'au coara des deux pro- 
chaines années le cabinet se consa- 
crera en priorité à résoudre les 
problèmes intérieurs, sans pour au- 
tant renier les initiatives prises en 
politique étrangère depuis 1972. 

H s’agit de la première réunion 
du Parlement depuis les élections 
du 18 mai, provoquées par l’oppo- 
sition, qni était majoritaire au 
:nre d’ailleurs. 


Sir Paul Buluek a déclaré que . 
l’Australie renforcerait et diversi- 
fierait se liens avec l’Asie, r Afrique, 
le Pacifique du Sud et P Amérique 
latine. Canberra vient d’aUlenrs 

dfplo- 




velle-Gulnée, le i 


i principaux ob jec- 


ittendant la décl- 
« e port- 
Mores b y) concernant a proclamation 
de l’Indépendance, le gouvernement 
>n sidérera le goaveme- 


D 'notre port, des projets de 
vont être présentés pour mettre i 


de 1972. qni forent réitérées en r 
dernier. Les projets de loi dont la 
présentation tut à l’origine des élec- 
tion» de «tte année sont déjà ï 


h 
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ASIE 


Bangladesh 


et é 


ML MnJÜJur RaJxman a procède lundi 8 Juillet ministre des affaires étrangères, M_ Kayr'é l Bos- 

è un remaniement nxinüteriel a la salle de la soin, qui est aussi chargé des ressources naturelles, 

démission, é sa demande, de plusieurs membres de la recherche scientifique et technique et de 

d. matog. if***» riteOmi l'in.rgi. «tomiqB». n st pm ptobaU, cp^Wt. 

“ (defcm, nUoiialK plmifltümj. ^ „ nmnâwnt ™f&. a.Ur.te.tl. 

jute, transports, aviation civile et information). , 

ani vacants ont été confiés à “*«**«» catastrophique dans laquelle s» iroi 

Bangladesh deux ans et demi après son acc. 
à l'indépendance. 

De notre envoyé spéciol 

fin juin, n’a pas longtemps dê- de l'ordre de se conduire dans les 

tourné l'attention de la population l'ordre, et où l'économie était campagnes de la même façoz 
de la crise économique et poli- prospère. Un Bengalais, dont le naguère, le corps expédition 
tique qui secoue le pays depuis frère fut tué en mais 1971. nous pakistanais : maltraitant, pl 
son indépendance, en décembre disait, alors que nous traversions violant L'armée, issue d'an ci 
1971. Dès le lendemain du départ Dacca : « Vous voyez, tous les unités pakistanaises, et dor 
du premier ministre pakistanais, immeubles de ta vüle cmt été sentiments sont de plus en 
les autorités ont répondu à une construits par les Pakistanais. (—) anti - Indiens, voit se d 
tentative de manifestation de La situation ici est tellement contre die une sorte de c 
l’opposition de gauche par une mauvaise vue si Bhutto se pré- les Rakici Bahmis, mieux ara 
série d’interpellations (te Monde sentait aux Sections, ü rempor- équipée: Longtemps revêtue i 
du 2 juillet). D’autre part, la ferait un triomphe, m formes indiens, cette garde i 

présence, ne serait-ce que pendant U faut dire que la situation rienne, sur I«/pxe)if s’a 

quarante-huit heures, dans la justifie cette amertume. Prenant « Mnjfb », serait contrôlée pa 

capitale bengalaise d'une impor- la parole devant l'Assemblée na- militaires venus de New-E 
tante et efficace délégation pakis- tionale. le ministre bengalais de 20 à 40 % de ses effectifs s» 
tanaise a, semble-t-il, suffi à l'intérieur. M. Mansor Ail, a fait composés de soldats indien 

— ’ — " “ à la fin de Juin le bilan des premier ministre aurait i 

crimes commis depuis Tindépen- menacé récemment l’armée 
dance : 9 680 personnes ont été vayer contre die les RakM Bc 


partis du Pakistan. 


sans risquer d’être rançonne par elles figurent 264 dirigeants et mixtes» ayant eu lieu "dans les 

des bandits, ou par les forces de militants politiques. 4 membres forêts de chittagong et. récem- 

de l’Assemblée constituante et ment, dans les Sunderbans, au 

3 membres du Parlement. sud-ouest du Bangladesh. 

Pendant les cinq premiers mois Comment espérer, dans ces 
de cette année, cm a recensé conditions, que récouonne non 

69 assassinats politiques ; 5 518 seulement se développe, mais par- 

*■ *- -* * * rattraper 


Corée du Sud 

UN PROCUREUR MILITAIRE 
REQUIERT SEPT PEINES DE MORT 
CONTRE DES OPPOSANTS 


lad-carEen. 




d'avoir organisé un mouvement pro- 
communiste et d’arotr cherché i 
renverser la dictature du général, 
président Park Chiutg Hee, annonce 
l’agence Renier. Sept peines de 
prison i vie. douze de vingt ans 
et «fx de sept ans ont aussi été 
demandées par le procureur. 

Parmi ceux dont la tête vient 
d’étre réclamée, se tmnve le poète 
Kim Chl Ha» qui avait déjà £N 
arrêté et avait subi de maavali 
traitements à cause de «on oppo- 
sition. an régime. C'est en partie 


Mgr Daniel Chl, vient 4' être 
anssf arrêté (a le Monde 
9 juillet). 

Rappelons qn’en Corée du Sud. 
selon des décrets promulgués 
le général Park. tonte critique de 
Ja Constitution est partie de quinze 
ans de prison et que les manifes- 
tation d’étudiants peuvent être pas- 
sibles de la peine de mort. 


Indochine 

U PRINCE SIHANOUK RÉAFFIRME 
QU'IL NE NEGOCIERA JAMAIS 
AVEC LE RÉGIME 
DE PHNOM-PENH 

Alors que Londres - 

5ti i* dè 
1 négoci 

; % présentées le 
par le régime de 


jamais de discussions ; 


les 


: pendra tant 

simplement a. 

A Phnom-Penh. les compagnies 
-aériennes françaises U. T .A. et Air 
France, qui avalent déjà momen- 
tanément suspendu leurs escales 
fin juin, annoncent que la des- 


serte de la capitale est suspendue 
sine die c à cause de l'insécurité 
des vols »■ 

• AU LAOS, une petite mani- 
festation a eu lieu mardi devant 
l'Assemblée à Ut demande de deux 
députés de droite qui voulaient 
protester contre la présence de 
soldats nord- vietnamiens sur 


- 13224 ; 21130 suspects ont. été l'industrie du Jute, qui faisait 
arrêtés, 161 jugés et 61 condamnés, autrefois la richesse du pays et 
(28 dirigeants de banques ont lui fournissait; une quantité appré- 
notamment été arrêtés pour avoir ciable de devises <00 *r de ses 
participé A des vols dans leurs exportations) sont dans 
établissements.) situation catastrophique . 

La procédure Judiciaire est si paysans ont réduit de 50% la 
tente que des dizaines de milliers culture de cette fibre pour planter 
de personnes s'entassent dans les du riz. car la disette demeure 
prisons, tandis qu’adversaires po- menaçante, 
lit lq nés se livrent une lutte à Les soixante-dix filatures de 
mort. L’extrême gauche, fort Jute, qui marchaient à plein avant 
active bien que fractionnée en 197L ont perdu depuis 1e 16 dé- 
nombreux groupes, est respon- cembre 1971 420 millions de tafck&s 
sable de plusieurs meurtres (un takka vaut, au cours officiel, 
politiques. une roupie indienne — 0.80 F — - 

Le parti au pouvoir» la ligue et la moitié au marché noir) ; 
Awaml. est accusé de multiplier elles ont, en plus, dû emprunter 
les attentats contre ses adver- 660 millions de takkas. et leur 
sa ires politiques, et ses propres trésorerie est fort mal en point, 
membres s'entretuent, comme le Dans ces conditions, il eut été 
prouve l' a ssassi n at, an début de étonnant que- la popularité de 
l’année, de neuf étudiante é l'uni- « Mujib » demeure à son niveau 
verslté de Dacca par une faction d’il y s deux ans. Le désespoir 
rivale. — et la révolte pour quelques-uns 

Militaires confie miliciens .**?*■ M. ?s“f 


Mais la politique continue à. res- bur Rahman demeure encore 
sembler & une lutte entre coteries aujourd'hui la seule personne 
se disputant le pouvoir et l’argent, capable de maintenir une certaine 
La corruption et l'Incompétence unité du pays, et dp l’empêcher 


de M Mujibur Rahman, le héros gladesh. 
de l'indépendance. 


PATRICE DE BEER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

• M. HOU CHZH-TUNG. secré- 
taire du comité du P.C. pour 


nement visait à permettre le 


let à rage de cinquante-quatre 


.sol du royaume. La police a aussi- 
tôt encerclé le bâtiment de l'As- 
semblée, cependant que des étu- 
diants manifestaient contre le 
maintien, selon eux. i 


Inde 

i LE GOUVERNEMENT DE 
L’ETAT DU MANIPOUR, dans 
le nord-est du pava, a démis- 
sionne mardi 9 juillet à la suite 
du refus de crédits par l'Assem- 
blée locale — f Reuter J 

Malaisie 

• LE RO Z DE MALAISIE a 
commencé mardi 9 Juillet une 
visite officielle de quatre Jours 
en Grande-Bretagne. — ( Ren- 
ier .1 

Sikkim 

| • LES TRENTE-DEUX MEM- 
BRES de l'Assemblée du Sik- 


Ünîort soviétique 

• M. VALENTIN TOURT CHINE, 
l'un des fondateurs avec 
M. André Sakharov du comité 
de défense des droits de 
l’homme, a été démis, le 
mardi 9 Juillet, de ses fonctions 
à l’institut d’informatique et de 

S tlon pour avoir pris la dé- 
se de l’académicien Sakha- 


POLITIQUE 


en seconde: . lecture 

Les députés décident que tmsmistê é 
ne dispense pas dn paiement des amendes 


Les dépotés ont examiné, mardi 
9 juillet, en seconde lecture. le 
projet de loi sur l’amnistie. Après 
avoir entendu M. GBRBET (nép. 
lnd-, Eure-et-Loir), rapporteur 
de la commission des lois, qui 


pas sur les points les plus impor- 


tes résistants dont l’un des ascen- 
dante' est mort pour la France; 
l'application de l'amnistie aux 
peines assorties du sursis avec 


mise à répreuve. A 
la suspension des T“ 
recouvrement des c o 
sociales dues par d 
relevant du régime 


paux les moyens d’assumer leurs 
tâches.- « Cor, dlt-D, ils n* accep- 
tent p as d’être rendus respon- 
sables d’insuffisances gouverne- 


de M. Charles Bi- 


texCe », Us décident notamment les députés, 
de refuser les propositions des dement de M- 
sénateurs qui avalent amnistié ÜDJL, FSnlstèn 
les Infractions & une taxation : texte voté ' par 
les délits de presse. & l’exception lecture tout en- 
de ceux définis par la loi rela- ce Qui concerne 
fcive à la lutte contre le racisme les se. la régula 
et les offenses envers les chefs ou totale des 
d’Etat étrangers. Ils décident n tmr la Période t 
aussi sur proposition de M. FAN- 
TON (TT-D.R-. Paris), et contrai- 
rement A l’avis du Sénat et du 
gouvernement, que l’amnistie ne 
dispense pas du paiement des Enfin, un amendement détendu 


n- concerne également les i 


pubUc, 


que par le ministère 
[Ul exclut la plainte 
ut Ion de partie civile 


ou la citation dl- 


amendes, sauf en matière de 
contravention et sauf lorsque la 
condamnation ne comporte qu'une 
peine d'amende. 


de la - 

recte. ML LECANUJfiT j 
une telle suggestion, 

notamment qu'elle pour — 

ressentie comme une atteinte au 
principe de l’égalité de tous les 


en particoliL 

soumission, quel que soit le chef 
d'inculpation retenu, notamment 
le refus d’obéissance ; l’amnistie 


& 

dut 

sanctionnés par . la loi « anti- 
casseurs» est repoussé, ML Ger- 
bet et M. Lecanuet, ministre de la 

Justice ayant considéré que le 

souhait du député était "large- fa seule ration Que leur adver 

ment exaucé par diverses cüspost ~ - - ---* — 

tiona du texte. 


citoyens devant la loi. « 
dérogation, dit-il, priverait tes 
citoyens d’un djvit essentiel pour 


La mise en. cause pénale des maires 


examinent ensuite la proposition 
de loi relative à la mise en cause 
pénale des maires, proposition 


Président et rapporteur de la 


particulier que 

c dans le droit pubUc français, il 
est de tradition de faire un sort 
particvMer, sur le plan pénal, aux 

. autorités qui exercent une parcelle 

communes du pouvoir exécutif 

s; fasse le — — 

départ entre les tâches des col- 

lèctivités locales et celles de voyée i mercredi 10 juillet après- 
«*— 

En début de séance, M, Charles 
Bignon a remette que l’Assemblée 
n’ait pas eu l’occasion de débattre 
du désarmement du paquebot 
France. 


A rencontre d’un magistrat muni- 
cipal a la suite de l’affaire de 
r Incendie survenu dans une salle 
de bal & Salnt-Laurent-du-Font 
et que ces faits ont Inquiète les 
maires, qui se sont souvent consi- 

_ _n*t re Les” poursuites 

pénales abusives est-il justifié, 
texte dont le rapporteur expose 
les principales dispositions. 
M. LECANUET. garde des sceaux, 
maire de Rouen, après avoir dé- 
crit lés responsabilités et les 
charges croissantes et nouvelles 
des maires, estime que leur situa- 
tion actuelle * justifie que la mise 


magistrats. Il ne s'agit nullement, 
explique-t-il, de créer une sorte 
d’amnistie pour les magistrats 


pouvoirs. Diminuer cette respon- 
sabilité ce serait ouvrir le champ 


développement des initiatives et 


réduire, mais seulement d’assurer 
à msfntefton au dossier une 
garantie particulière . de sérénité 
et de dignité ». 

Dans la discussion générale. 
M. DUBEDOUT lapp. PJS, Isère), 
maire de Grenoble, souligne 


préfet et du maire et la difficulté 


BIGNON (UD.R- Somme), maire 
de WwwwiisBiir a son tour 

sur l'accroissement des responsa- 
bilités des maires :« Nous ne de- 
mandons aucune indemnité parti- 


compte de leurs charges, qui ; 


sont pas celles des simples 
toyens. s M COMMENAY (Ii.u., 
Landes), maire de Saint-Server, 


joue d’aîüeurp plus aucun rôle [ kim, protectorat indien, 


de la Chambre. 


Mme Gandhi qui les a assurés i 
que 2a politique de son gourer- } 


- 1 PUBLICITE i- 


T E N D E RS 

KENYA PIPELINE COMPANY LTD 

Mûmbasa-Naïrobi product Pipeline project 


1 Traders are i 


155 i:ilç>metres of 14' 


Suppl; and Delivery to Mombasa I 
dlatcvcer mainline pipe togetbei-1 
i rrqulred for the abore Project. | 
the office» ot 


P EX COL ENGINEERING CONSULTANTS. 

19. G R OS VEN OR PLACE. LONDON SW IX 7 
oa or after 17 th Juty L97-1 for retura ta 
KENYA PIPELINE COMPANY LTD 
Sï or aetore 30 tû August 1074. 



M. Messmer sollidtera un nouveau mandat 
de député 


M. Maurice Jarrige, U J) IL, 
suppléant de M. Pierre Messmer 
depuis 1968, a annoncé qu’il avait 


a H me parait que Fcm pourrait, 
par exemple, donner un rôle de 
conseiller régional à un suppléant 


député à V occasion 


ter dans la 8 a circonscription de 
la Moselle, où se déroulera une 
élection législative partielle. 

M. Henri Moine, ULD.R.. maire 


avait l'intention de donner 
démission de député de la 3" cir- 
conscription de la Côte-d'Or 
En revanche, M. Marcel PujoL 
député apiparenté U-D-R. des Bou- 
ches - du - Rhône, suppléant de 
ML Joseph Comiti, a estimé au 
micro de France-Inter qu’il lui 


pléaht pour qu’à vous apporte 


Vers un jiahit 
. du suppléant 

M. Edgar Faure, président dt 
r Assemblée nationale, qui recevali 
mardi 9 Juillet les Journaliste* 
parlementaires, a indiqué qu’i 
« étudiait actuellement un statu 1 
du suppléant qui deviendrait un 
véritable remplaçant du député » 
M- Edgar Faure a cité comme 
exempte le cas de M. Lucîec 
Neuwirth, député U.DJL de la 
Loire, qui vient d’être opéré et 
qui. pour deux mois, aurait pu être 


une certaine clientèle électorale et remplacé par son suppléant. ] 


ment européen et dans le 


je. du jour au lendemain, on lui 
aise de se retirer pour permettre 
à un , ministre de retrouver son 
stige ». ZI a ajouté : 


conseils régionaux. 


M. PAUL STEHUN 
VICE-PRÉSIDENT 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Paul Steblin. député réfor- 
mateur de Paris, a été proclamé 
mardi 9 Juillet, vice-président 


devenu ministre de la coopéra- 


it Un groupe d'étude parlemen- 


mardl 9 juillet, à l’Assemblée 
nationale sous la présidence de 
M. Michel de Bermetot, député 
UDJî. du Finistère. 

• M. Claude-Gérard Marcus, 
député de Paria soohalte. 


Cela ezf&que et justifie le t 


M. Aymertc Simon-Lortère . 


□ale. U présentera è 
aioa un rapport sur les relations 
entre travailleurs et employeurs 


Je an-Ja cques Seroan- 
SchreSter. député réformateur 
de Meurthe-et-Moselle, président 
du parti radical, siégera désormais 
à U. commission des affaires 
étrangères de r Assemblée natio- 
nale (que préside M. Maurice 
Couve de Murvllle). L’ancien 
m’ istre des réformes y rempla- 
cera IL Péronnet, secrétaire 


M. DANIEL MATER RÉÉLU 
PRÉSIDENT DE LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 


La Ligue de* droits de l'homn 
« procédé à l'élection de son " 
roaa. M. Daniel Mayer a été i 


président. 13 y a sept vice-prés 
dents : Mmes Chapelain, s. Ce 
lette-Khan. Françoise Seügman 


-r. nenne et uav 

Lambert. Secrétaire général 


NOMINATIONS 
DE SOUS-PRÉFETS 

Le ministre de I Intérieur a x 
cédé aux nominations snivaj 
de sous-préfets : 

M. HENRI COLOMBIER, « 
préfet de Riom, esc nommé s< 
préfet hors cadres. 

M. IVAN CHIAVERINI, BC 


préfet d’Aubusson, est 
directeur du cabinet du “ 
la région Rhône-Alpes, ] 


“‘wwi «uone-aipes, prerec 
Rhône, en remplacement 
M. HUBERT PERROT non 
sous-préfet hors cadres. 

M. JEAN-MARIE VIC-D 
PONT. directeur du cabinet 
préfet de l’Aube, est nommé s< 
préfet de Nogent-Bur-Selne 
remplac ement de îl anz 
WJEBN réintégré dans le o 
des . administrateurs de la i 
de Paris. - - - 

M. ALAIN CfiRISTNACHT, 
recteur du cabinet du préfet 
Côtes-du-Nord, «t nommé dt 
tour du cabinet du préfet 
l’Isère en remplacement 
M. DENIS PRIEUR nommé dt 
teur du cabinet du préret an 1 

de -Marne. 


de la mention « décédé ». alors 
Que M. Bardet assume actuelle- 
ment les fancticns de mÉsIfest- 
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POLITIQUE 


Sst >sf !e Le Sénat examine le collectif bndgétaire pour 1974 
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Le Sénat a terminé, le 10 juillal à 2 h. 30 
du matin, la 'discussion générale dn projet 
de loi de finances rectificative pour 1974. 
dont ü dorait examiner les articles an cours 
de sa séance de rapvés-midL D'ores et déjà, 
une commission mixte paritaire est prévue 
pour la misé au point d'un texte commun, 
susceptible d'étre adopté par les deux Chant' 
bres du Parlement avant la tin de leur 
session extraordinaire. En réalité, les dif- 
férends. si différends n 7 a, ne porteront. 


semble-t-il. que sur des points mineurs. La 
commission sénatoriale des finances sou- 
haite notamment, à propos des majorations 
exceptionnelles d'impôts, qu'il soit remédié 
à certaines inégalités par une modification 
du système de décote .- elle propose aussi 
une extension des « signes extérieurs ■ s 
possession de « plusieurs chevaux de selle > 
et réintroduction des motos de plus de 
450 centimètres cubes. 

Le fait le plus marquant dans les débats 


qui se sont déroulés jusqu'ici a été la force 
avec laquelle M. Fourcade a insisté sur la 
responsabilité des entreprises. Pour lui, la 
demande intérieure est excessive et les 
entreprises sont & l'origine de cet t 
par la nature de leurs investissements. Les 
orateurs, en majorité, ont exprimé leur 
Scepticisme devant celle analyse. M. Coudi 
du Fores! o. rapporteur général, a déclaré 
■ Vous engagez un pari. Nous jugerons cet 
automne si vous êtes es voie de le gagner. 


En -dépit des prévisions les plus élevés, notamment si on les com- déflation oui n'ose pas dire ; 
fréquentes, souligne M. FOUR- pare à ceux réalisés par les entre- nmn..» 

CAPE, la cro issance de la produe- prise* étrangères : les iiroestisse- M. BOÏN (Gauche dénu expri* 


n’aura pas pour effet d'inciter les 


æ L'in- J^rcsentent en France me les inquiétudes de la commis- ment de choc qui va être appli- 

le mois de mal est de gS •*> du PJVJ3. contre 24,6 Cl en siena de la défense au sujet que ne soit fatal à beaucoup de 
«m- ° ““Sf ^ ?°“ r «f» autres d’économies qui vont à l'encontre petites et moyennes entreprises. 

aÎ? n croissance a été J&npeens, Danemark des promesses de M. Gai ley. lors- Les mesures proposées appel le- 


de 2.4 Ç. En un an, la hausse excepté. Cette demandé d'fnresHs- 
est de 6 SI malgré le marasme sentent a d’aüleurs tendance à 
de l’industrie automobile. Quatre- s'accentuer depuis le début dt 


qu’il était ministre des armées. 

M. TALAMON! 1F.C.1. estime 
que la situation serait beaucoup 


prévoyait que soixante mille. Nos tionne encore le ministre, se 
exportations d’avril 1973 à avril maintiennent à un niveau élevé. 
1974 ont augmenté de 19 #. La Pfcr rapport au 30 janvier 1974. 


dégradation du solde des échanges. 


avoirs officiels de chnngi 


moins grave si notre politique 

énergétique n’avait pas été rom- ---t, - t 

mandée par le plus grand profit “® . 

des compagnies pétrolier ” mniggnrt.ir» “* 


signifie pas que nos n’ont pratiquement pas diminué ; ? 


ils continuent de se situer à 


pense que les mesures proposées 
d’injustices. 

BLIN (Union cent-r.» 


c Inopérantes et généra tri cas 


donner dés à présent des mdica- 


I« ministre évoque ensuite les as- objectifs de la politique gouverne- 
pects inquiétants de ce bHan mentale : rétablissement de 3 ’équi- 
a apparemment satisfaisant » : la libre de la balance commerciale, 
demande demeure excessive alors réduction de l’inflation, maintien 
que les réserves sont épuisées et de l’emploi et de la croissance. 


mande si la taxe conjoncturelle fions sur le budaet de 197S.~ 

M. FILIPP1 : un habit d'Arlequin 
auquel manqueraient des losanges 


ment dans 'es industries de biens . . 

d’équipement. dispositif mis «1 place : renfor- moitié des Français ne se sentent 

Au sujet de la hausse des prix, cernent du contrôle des prix et pas concernés, alors que tous les 


pas écouté les conseils 
professeurs d'économie, qui 
recommandaient la déflation bru- 


matières premières 
tables, dans 


succès de l’expé- 

. tr pays. U regrette 

; sont lmpu- les plus-values nées de l’ in f l ation, l’absence d'une planification inté- français sera le double du taux 


cade Indique que le pétrole et les relie qui permettra de stériliser rfence de leur pays. U regrette çait. En 1974. le taux de croissance 


allemand, soit 4 à S 
Avant que la séance ue soit 
levée, un orateur communiste 
vées : « Mettez le paquet, déclare- interroge le ministre au sujet du 
t-lL sur les CHU et supprimez les désarmement du paquebot France. 


ferez « je ne vois pas pourquoi, répond 


tionner les croisières des touristes 
américains. » 

ALAIN GUICHARD. 


des causes internes, a L'excès de pouvoir d’achat de 0.5 % par tri- 
la demande, affirme - 1 - U. est mestre). ponction Tiscali 
essentiellement la conséquence forcement de la lutte ( 
d'une très forte demande des en- fraude. Puis il conclut : 

t reprises, qui entre en concurrence que le premier ministre est venu. r- -, - - • -- 

avec une demande étrangère éga- le mois dernier, vous présenter J 4 ” Fourca ^, Ie u éantnlmable 

liment très active. Les entreprises son programme, vous ms lui avez “if ?,,* fnçm tontboamt-j l« suten- 

ont augmenté fortement leurs pas mesuré votre soutien. Jl s’agit ^ 

achats, qu'ü s’agisse de matières mjounnuii de concrétiser les ro “? 

premières ou de demi-produits, principes que vous avez approu- um? a777Wf poUT te 

dont les prix montaient rapide- vis et de replacer l'économie ^ ' * 

ment , ou d'investissements. Ceux - française dans la noie de la croîs- M. MOÏNËT (Gauche dém- 
et étaient déjà exceptionnellement sance équilibrée-. » plaide pour l’épargne privée ei 

déplore .l’absence (Tune indexa- 

M. COUDÉ DU FORESTO : g£S££SS.*SS£ *Æ“'’ 

vous avez engagé un. pari *S1kn« 

M. COUDE DU FORESTO de leur impôt, mais même à la » présenteront sur le marché du 
estime que la lutte contre l’infla- différence de leurs revenus. » 
tion pouvait se concevoir flous Au sujet de la taxe conjonc- 
diverses formes le blocage des tureUe, le rapporteur général dé- 

salaires et des prix. Iaméthode clare : « Les précisions que vous u JJf VOUtique ^ sélecttoedu crédit , 

brésilienne qui utilise l'inflation nous donnez ne sont pas tout à estune-t-il, est necessaire. » 

comme arme contre l’Inflation, la fait rassurantes. En bonne lo- m. SCHMTTT (U JD JM réclame 
transformation de la société, gique. cette taxe doit tendre des mesures sélectives, notam- 
« Vous avez préféré, note le rap- asymptotiquement vers zéro et ment en faveur des entreprises 
porteur général, la méthode aüe - même, à Ta Umtte, disparaître si f amilial es dans le bâtiment 
mande du libéralisme planifié, toutes les entreprises se compor- M tttttpt 

Mais notre comportement nous tent normalement. Inversement, d^abordT 


Les giscardiens ei les indépendants 
tentent à nonvean de se regrouper 

Des représentants de (a Fédération M. Poniatowski] 0: destiné à accueü- 
des républicains indépendants et du lir les fonriëttonS. les élus ei les 
Centre national des indépendants se citoyens qui se sont ralliés aux 
sont rencontrés mardi 9 juillet, a orientations politiques qui ont été 
Paris, pour discuter des consè- proposées au pays durant la cam- 
quencas que peut avoir, en ce qui pagne électorale par U. Valéry Gis- 
conceme les rapports entre les deux card d' Estai ng -, 
formations, l’élection de M. Valéry Afin d’apporter à cette Initiative 
Giscard d’Estalng à (a présidence de « une première confrrüuüort concrète 
la République. En 1970, un processus ayant valeur d'exemple -, Il a été 
de regroupement de la famille Inde- décidé que les organes responsables 
pendante avait été entrepris â l’inî- des deux mouvements - prendront 
tiative de MM. Michel Poniatowski, avant les vacances les dispositions 
alors secrétaire général de la propres à assure/- la mise en œuvre 
F.N.R.I., et de M. Camille La u rens. de la nouvelle confédération ». 
secrétaire général du C.N.l.P. Il Trois députés centristes, membres 
n 'avait pas abouti. C'est ce projet du Centre national des indépendants 
qui a été en quelque sorte repris et paysans, MM. Fouchier. Ligat 1 


i Juin dernier par 


Dans le Pas-d e-Calais 

LES TROIS SÉNATEURS 
SOCIALISTES SE REPRÉSENTENT 
LE 22 SEPTEMBRE 


Les candidats du parti socialiste 
du Pas-de-Calais pour les élec- 
tions sénatoriales, qui auront lieu 
le 22 septembre prochain, ont été 
présentés â la mairie de Lens par 
MM. Daniel Percheron, secrétaire 
fédéral du P.S. du Pas-de-Calais, 
adjoint au maire de Lena, et 
Bernard Chochoy, sénateur, maire 


MM. Bernard Chochoy. président 
du conseil général du Pas-de- 
Calais. Michel Darras et Emile 


maire de Lens. 


Brugerolle. ont décidé de : 
au groupe républicain indépendant 
de l'Assemblée nationale. M. Pierre 
Cornet, dâpuié de l’Ardèche, a pris 
la même décision. Ces quatre élus 
appartenaient jusque-là au groupe 
de l’Union centriste, mais avalent 
refusé le principe de la fusion avec 
les réformateurs. 

• Le président du Sénat. 
M. Alain Poher. a pris acte de la 
cessation, à la date du 8 juillet 
1914. du mandat sénatorial de 
MM. Marcei Ca vaille ijnd.) et 
Roger Poudanson (Union 


, qui ont été nommés : 

transports 
auprès 1 
chargé de la fonction publique, 
le 8 juin dernier. M. Eugène Bon- 
net est appelé à remplacer en 
qualité de sénateur de la Haute- 
Garonne M. Cavaillè. et M. Henri 
Colette à remplacer comme séna- 
teur du Pas-de-Calais M. Pou- 


9 juillet, â Rochefort-Montagne 
1 Puy-de-Dôme), à l’assemblée de 
l'association qui gère le centre 
d’aide par le travail aux handi- 
capés adultes eréé dans la 1 


I-Auamuu TIB. ua ywvai auemare jusqu a iuu jtr- - Eon camarade > 

allemand n’ avait pas hésité, en rez-vous donc pour les entreprises SI Fburnarie d'avoir convaincu 
mai 1973, à casser V expansion et nationales? Quelle est la nature ££l m^Seur Xenu 


certaine dose de exacte de cette taxe? Une péna- 
cnomage. ues liens traditionn “ 

qui existent entre le parti w ,, 

pouvoir à Bonn et les syndicats rentre dans l’ordre. D’autre part. 


prédécesseur, devenu prési- 
dent de la République, « de renier 
ses promesses électorales pour 
rallier, à pas comptés mais pour- 


fuurieri l’autorisaient aagir de à quoi sert le groupe de travaü gaach^Lguère 

la sorte. Un tel comportement dont je fais partie si vos decisions SJS? Aussi, annonce - t U 
u’«t pas passible cftec nous sont déjà prises ? » cSbuxàèc es me- 


motns que jamais d’ailleurs si 


Néanmoins; cette loi de finances 


modestie des ambitions exprimées, *S5ST tron hmdbmns 

puism-a s'agit seulement de sac- 

anmmrvIaT- 4 fa^w.. rl'im tr fjlli 3 * CQTTLTtieitCfZ pOT TSZeTUj IC3 ItlCFl 

-C™ iidéré Indltptnta bles - m»M pu Bligue. . un haut i'Attequtn auquel 
naguère comme un signe d’infla- personnes âgées, lumdKape3. télé - manqueraient les principa u x 
tion aalonante. communications, éducation va- losanges ». ¥ En matière budge - 

D regrette que l’on n’ait pas tianale. maintien de l ordre, agn- taire, affirme le sénateur de la 
sufiis^S « drawiittw V la Çalturo, bas jalafres. reefterefte cors^. votre effort est nul. Je 
situation. H était possible, dé- Pu«. ap res éuahia- considère que cette nullité est 

clare- 1- il, de le faSe de deux {»» b rS- une cc ^™ation et, 

facona : r P son 0 er aux “«P 671 ®® P res si c’est par manque tTrmagma- 


. tion que . — j— • 
■ d'économies, je suis sûr que notre 
Mtrnrix rapporteur général pourrait vous 


pas pu faire 


façons 

« 1 1 En procédant non seule - ^^Vomé avez engagé 

ment à un blocage temporaire — ^ uous le perdez, nous mI/ro ,, CB1 ucnaïuu vuunutt 

et bref — des prix, mais encore j w victimes. Nous jugerons ^ncr d'utiles conseils. f.J 

en exigeant des vendeurs une à ia rentrée d’octobre si vous êtes : „ . — ■ - 

baisse de leurs tarifs, même sym- en po ie de le gagner. * » Vous avez 1 300 agents pour 

banque, baisse qui serait d’autant rvernrm inaion centriste) ^ coretrSlc ies prix, n 3 

plu, toUreble fOu T le s entrepris# 


lendemain de l'occupa- 


que les anticipations ont été rapporte^ «jS? êniSml- üon ' n w ®ï ^5?*- m moftu > 

lortee durant tafireuthèx de la eruqe, m'eu, t b b0M.u 

campagne électorale. à l^SSlon SSS M- HEUVES (Gauche d&u.) s'iu- 

» 1) Bn majorant le prix tu Sale, et^ nreunment i l'sffectatlon Quitte pour l’avenir des PiLE. 
ZiftrB d’essence de plusieurs diztn- des crédita destinés à compenser et dénonce la menace de l a ta xe 
nés de centimes (le gouvernement fi renchérissement de l’énergie, conjoncturelle qtu nsque d étran- 
rte Bon n avait ajouté 20 cen- t» établissements qui se sont gler des i^tes entreprises « jwe- 
timesf, puisque aussi bien le prix restreints dès l’hiver dernier Jendument mal gérées » et de 
des carburants en francs seront -ils pénalisés, demande provoquer du chômage. 
constants est inférieur à _ce quti l'orateur? Pourquoi n’a-t-on pas Dans sa réponse aux orateurs 
était ü y a quinze ans et Qu'au- tenu compte de la hausse des qU j viennent *de s’exprimer, le 
cane discipline n a pu être orne- coûts de construction ? Qu ad- minist re de l'économie et des 
nue des conducteurs par ta per- viendra- 1- il de la gratuité des finances affirme notamment : 
suasto n mncernant^l'uta ^atio n de transports que_M-_ Fontanet^ avait ^ £n jQit CTisç ^ rempIoi> 

“ n " mn .... » “ rtm - c - est d'une pénurie de main- 


nous souffrons. Ce 


leurs véhicules. Ce faisant, ü i h i, -,a espérer pour la rentrée pro- 
aurait été possible (T exonérer c ^ ia i DB o 

109 iTma ~ M. BOYER- ANDRXVET timLÎ -n'est paslà. par conséquent, que 
se déclare espère que la lutte contre U se produit le dérèglement eonsé -■ 
œ«îmn^’Se FV TSeSmde fiscale sera telle qu e les C utif à la. hausse brutale des tarifs 

nîSuJ? T^critioue cadres supérieurs et les profes- péiroüers. <-> 
catahve ** m aladresse psycholo- ï » Votre rapporteur général a 

glanes, n annonce que la c ommi s- reuls fcappéa P. réclame^ fait ia» exposé relativement bien- 

SSSdnSmi owKe d’autre part, pow 1» épargnants ^ notre e libéralisme pla- 

SSdilSSdu sSSe de dé- e* les Via « era - nlflcateur ». H £est interrogé sur 

cote en vue d’assurer une transi- M. TOURNAN (PB.) pense que Taoentrdes petites, et moyennes 
tion Plus normale entre les dif- les mesures proposées seront in- entreprises. Je les crois detaxüe 
fèrentes tranches d’impositlcm. suffisantes pour assain i r la situa- & supporter le choc, peut-être 
e Noua pensons, dit-il. du’Ü est üon. L’épargne populaire est- dé- mieux que les ÿus grandes : voyez 
très fâcheux que le système de couragée par le taux d’inté rêt des . I automobde et voyez les tanne- 
ma jonction prévu comporte des caisses d’épargne. * La taxation ries. De toute façon, nous nous 
ressauts relativement importants supplémentaire souligne l orateur, attachons par les moyens 
qui entraînent dans les cas timites n'ajfpple pas îa^^t 

pour des différences de revenus cèpe de notre part, mats èUe n est un cap difficile, rmouî ru s’agit 
insignifiantes de fortes augmenta- pas si farte qu’ü parait Atténuée ^entreprises travaillant pour Tes- 
tions du montant de la majora- par le quotient familial, eüeale porttdüm. ■./-L i . r ,. 
tion. Ainsi que Vont montré cer- tort de frapper aussi les petits » Le rè^OOssement de rèqui- 

tajns des exemples précédents . salariés. Déplus, la frwte reste Sta- 
line augmentation d'impôt de florissante, et les 3 milliards ré- «mr. traduire ce me 

quelques dizaines de francs peut cupérés n'en représentent que Je M. Filippi a dit à demi mot ? 
setraditire par unnepplémeidde dixième. La réforme nécessaxrpjM Je (fis que non. -Nous trouvons, 
majoration de plusieurs centaines système fiscal vers p ha 

de francs. La différence de majo- n’est pas amorcée; la taxantum notamment, des débouches nou- 

ratton peut entre deux contribua- des signes extérieurs, quoique né- veaux, cependant que nos èchcm- 

bles disposant de revenus très voir cessaire, ne peut en tenir Heu. » ges 

stns non seulement être large- « Votre potitsque.ttnçtoA le séna- derestructurat^ 

ment supérieure â la différence teur du Gers, consiste en une tion de Tépargne aurait cassé \ 


À louer 

dans Paris (19 e ) Porte de Pantin 

' : à proximité métro et périphérique 


Un immeuble de 
7750 m 2 de bureaux 

divisibles par lots 

Livraison Août 74 

Ik. ■Or' - 42, a v. de Friedland Paris 8 e 622.10.10 


DEAUVILLE 


* 


IMe nouvelle résidence de loisirs! 

Une nouvelle formule : CASTEL CLUB ! 

. Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un 
duplex, entièrement meublé et équipé, vendu par périodes 
de deux mois (exemple : 2 mois dont juillet : 30.000 F). 

• Au “CASTEL NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL NORMAND” vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons de détente, etc... 

• Au “C ASTELNORMANDf vivez **** étoiles 

ÿ en plein centre, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc. 

Visite sur place tous les jours sauf Mercredi. 




Réalisation PRODOMO SA. et JACQUES BOITARD 
8. rue de Richelieu, 75001 Paris . 85, rue Eugéne-Colas, Deativîllê 

Tél.iRIC 50.10 et 50.93 Tél. .-(16)31.88.02.76 


Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO s jl . 

8 , rue de Richelieu 75001 Paris - Tél RIC. 50. 10 et 50. 93 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir voire 

documentation en couleurs. 

Nom' : 

Adresse ! ' 

.Code postal Tel 
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POLITIQUE 


-En Corse 


La série d attentats suscite une large 


f Suite de >o première paçej pour sa défense : « Je V aimais pour la première fois pour dire 
trop, je l'ai tuée. » * leur' avis sur l'affectation des ctô- 

Cette déclaration de guerre aux n n’eu eot pas motos vrai que dite do Fonds d’expansion de la 
jastïqueurs est sansconaitlon. vingt-sept attentats de caractère Corse — 23 militons en 1974- — 
Bastacusi» l« En voilà assez »j. politique sont survenus en Corse compte spécial du Trésor, coiffé 


conclut M. Colonna 11). depuis le l or Janvier, auxquels d'un comité consultatif comptant 

Dans l’ambiance de la Bal^ia viennent s ajonter seize autres qui plus de ha>tts îoncHormaires que 


l en nmon de lassmpattiedont re lèvent. apparemment, de ta ni- d'élus. 


controverse^ et fait 

. . H.*— « «■ *» y»** i«m V-» élus soit de complicité tacite avec 

ment ^ent avec 1^ un autre ^qués ou 1 uni été par des orgam- le gouvernement, soit de négU- 

sations clandestines comme le gence dans l’action revendicative 

FP.C.L fpronr paysan corse de L'hypothèse selon laquelle les 

«“JL dissous par le gourer- plastiqueurs auraient Voulu 

^urralt avoir sur lècaoqinie n ement le 30 janvier, ou Gulstizia soit sur les élus s'ils persis 
d^me région tout entière tour- paoiina (Justice paoüne), apparue 
™ après l'effacement de fait du 


I S'ils persistaient 

^ près de'’ Fatt^du pernemenf ^quî ^prête B pas 

‘ P- c. L.Le plus Important a lwetlle i 1» rmndicaUoîi globale. 
rSvJSui PMHiwenieot «mut une Oaia- n’est pas écartée. D’autant que. le 

*L‘%£%rS‘i ” 1,e a ’ AJr Illter 4 Bastia, le comité économique et social. le 

21 i™»- n fa» euivi d’un coup e imnet. n’aralt pas consenti a 

“StSS audademt d la mns-nrtfectuie de se prtter a un < simulacre de 
St SiJSk HS.“r me ** aavkx Bastia, gardée par pluaiaois di- consultation ». Le 8. le conseil 
nSÏÏSmï^Sonmos e la non ■‘•“■'J? CRS, 1015 du royage régional faisait de meme, égalé- 

1 n ‘ ", o “ 0 “' de M. Pierre M&simer. alors pre- ment à l'unanimité Au moment 

sESss aaïï£«aa 

problèmes comea JOne le rdle de 


boutefeu- Pour les autres, les 


nlaBtlonems ne sont Qu’une bande =r " ™V; ne cachent guère qu’ils pour- 

S-rafaffiSes. qm mtoTOt nteà -Æ" sulvent - visées séparatistes, — 

la ruine. Un cliché illustre ce taire à Bon If ado ‘signé Guistizia reste à les Identifier. La tâche 


l'avoir supprimé s 


l’est pas facile pour qui veut se 
v ..... «.mmcg Aujourd'hui, iS .vague de vio- souvenir qu'en Janvier - février 
amie, déclare IeDOe ^ déchaîne à nouveau, pro- derniers les opérations lancées 


FAITS DIVERS 


Après l’explosion 
de la rue d'Orsel 

IA FÉDÉRATION C.G.T. 

DE L'ENERGIE MET EN CAUSE 
LA DIRECTION 
DE GAZ DE FRANCE 

Après l’explosion qui a causé la 
mort de cinq personnes dans un 
immeuble de la rue d’Orsel & Paris, 
le 8 juillet. Fa fédération C.G.T. des 
Industries de ['énergie Indique qu’elle 
a « depufs plus d'un an - rappelé 
à la direction de Gaz de France. 
« les obligations ' qui incombent A 
rétablissement nationalisé d'être au 
service du public et d'assurer ~ sa 
Sécurité ». 

L’organisation syndicale ajoute que 
Gaz de France, doit assurer » r en- 
tretien systématique de ses réseaux, 
mais aussi celui des matériels allant 
jusqu'à la sarvetllance des comp- 
teurs puisque ceux-ci font r objet 
d'un contrat de location facturé aux 
clients ». Le communiqué fart d’au- 
tre part, reproche aux pouvoirs, 
publics d'imposer à Gaz de France 
- une utilisation illégale de r entre- 
prise privée et une réduction cons- 
tante de ses effectifs spécialisés eu 
point de ne plus permettre A réta- 
blissement national d’exercer correc- 
tement sa mission -. 

Mise en cause. la direction de 
Gaz de France déclare - que les 
services de distribution appliquent 
des mesures do sécurité satisfai- 
santes. et que l'effet de ces mesures 
apparaît dans révolution du nombre 
des accidents dus au gaz. qui ont 
diminué de cfeiw tiers pendant les 
huit dernières années, alors que les 
verres étaient multipliées par deux 
et demi vendant cette même pé- 


\ Meme fenêtres ouvertes... 

DÉBARRASSEZ-VOUS 
DÉFINITIVEMENT 
DES MOUSTIQUES 

et de tous les insectes I 

grâce à l'AÉROVAP 
EFFICACITÉ TOTALE 
SILENCIEUX 

ÉCONOMIQUE 

INOFFENSIF 

L'appareil - 220 voiïa J22 F 

nocu.-xrarction w demande. 

THIEBÂUT 


TOVT POVé LS J Alt DIX 


à la Cour de sûreté de l’Etat, 
aient apparemment pas per- 
mis de démasquer formellement 

— les auteurs des attentats. Bien au 

sessions du conseil général puis contraire, les conditions de la ré- 
-• - et pression avalent même contribué 


créer dans 111e un climat favo- 


du conseil régional. Les - __ 

8 juillet siégeaient en effet les 

assemblées régionales convoquées râble aux détenus. 

Régionalise ou autonomiste 

Est-on maintenant en présence plus le divorce entre la jeunesse 


se recrutent- ils dans les mêmes sous 1e signe de Pascal Paoij et 
rangs que l’hiver dernier? La l'on se bercera d’un rêve que 
question demeure posée. S’aglt-U M. Messmer avait qualifié de 
d’éléments durs qu] auraient pu « romantisme de routarde êcono - 
militer auparavant au sein de rrâ que sur la terre natale n. 
mouvements autonomistes et ne Sans doute appartient- U a 
suivent plus ceux-ci. pas plus M- Valéry Giscard d’Estaing. qui 
PARC, qui mène au grand jour avait longuement décrit le ma- 
te une action dans le cadre local s laise corse ri»™» son discours 
et Installe des sièges dans les d’Ajaccio, le 39 avril dernier, et 
principaux centres, que les autres à M Jacques Chirac, qui en sa 
groupements (Parti du peuple qualité de ministre de L’intérieur, 
cuise. Parti corse pour le progrès, accompagru arlt, . le i26 mars,. 
Union de la patrie) qui, en se M. ’ Messmer dans son voyage 
raillant à la candidature de officiel et que Von considère ici 
M. François Mitterrand, se sont comme comptables des engage- 
" ■“ 1 ments alors publiquement pris, de 

restaurer cette « confiance mu- 
tuelle b par des actes précis allant 


défaut d'être autonomiste? 

Dans les milieux autorisés on 
ne dissimule pas que cette hypo- 


dans le sens de la responsabilité 
régionale. 

Alors, mais alors seulement, 
dans un climat nouveau, les durs. 


réclament les organisations lêga- eux comme pour de paisibles . d- 


PAUL 5ILVANI. 


mistes vont faire de Corte. durant 


Colonna. élu e n 1971 


tout le mois d'août, le cœur de la dance» politiques. est généralement 


corsitrude renouvelée. Une fois de éi« 


“welé 
i présidentielles. 


nçois Mitterrand lors des 


JUSTICE 


L’ensemble des arj«m«nrinns professionnelles prennent position 
contre 1e projet de réforme de la chancellerie 


Lu projets de réforme de l'administration cen- 
trale du ministère de lq, justice (le Mondé da 
B jmUei) continuent de provoquer une vixe inquié- 
tude dam les «■‘U*»* intéresses. DâjA. le comité 
da liaison-justice, qm groupe la totalité 
des personnels relevant du ministère» réuni mardi 
3 juillet, a publia un communiqué dans lequel Q . 
prend position contre la réforme envisagée. 

Pour sa part. 'le Syndicat de la magistrature, 
dans une libre opinion qu'on lira ex -dessous, 
s'inquiète que la justice puisse être de plus en 
termes de « 


qde M. Jean Lecanuei. garde des sceaux, a entre- 
pris dé recevoir systématiquement les représen- 


pémtentiaise ont été reçus par le garde des- sceaux 
mardi 9 juin et. D ««"M* d'ailleurs que, concur- 
remment à cette lâche d'information, certaines 


. ieniative* de séduction scient faîtes puisque 
M. Hubert Bonaldi, secrétaire général du syndicat 
Y. O. de l'administration pénite n t i a ir e, «e sesall 
va offrir un poste de chef du personnel de l'admi- 
nistration pénitentiaire. 

U apparaît, d'autre part, que des contre-projet*, 
«i moins partiels, commencent de orcuUr. On 
note, en particulier, que Mme Simone Hoaès, 
directeur de l'éducation surveillée, aurait proposé 
que, » la restructuration envisagée (de six à 
quatre directions) devait aboutir, son département 
ait désormais en charge ce que l'on est convenu 
d'appeler les jeunes adultes, c'est-à-dire les jeunes 
gens jusqu'à vingt-cinq i 


de faire abandon de deux portes de directeur, 
alors que la création de conX-cL comme il est 
notoire, est extrêmement difficile à obtenir de la 
part du ministère de l'économie et des fi n a n c es. 


«UNE TENTATIVE 
DE CONTROLE ACCRU» 


la lusL _ . 

à Paris le 9 juillet 1974. a publié 
le communiqué suivant : 

Injormi du projet de réforme 


de cette, réforme, sans consulta- 
tion préalable des organisations 
■professioneUes ; 

a — obserue qufelle est en com- 
plète contradiction avec les dé- 
clarations récentes du premier 
ministre sur le rôle social et hu- 
main de la justice et 


dutrait notamment , 

lement des secteurs sociaux du 
ministère tels que V éducation 
surveillée et radministration pé- 
nitentiaire, ce qui constituerait 
une grâce régression . 

» — remarque que cette réfor- 
me de structure n'a été précédée 
d’aucune définition d'une politi- 
que judiciaire nouteUe ; qu'elle 


i Union fédérale « 


O.R.T.F. 


PARMI UES REACTIONS AU PROJET DE REFORME 


« LA NATION » : ne pas se M. 


l'Efaf ne peut M. MITTERRAND : le plan 


contenter d’une loi-cadre. 

Dans la Kation du 10 juillet- — . 

Pierre Charpy estime qu’ a H «’eai l9 julltet pai France- Int er. 


renoncé à son rôle. 

M_ Michel Debré, interrogé le 


fin de ce mois sur la réforme de 
l'O.R.TS. a. et U ajoute uotam- 


pourrai! n’être gu’une habi- 
leté. 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
» r-no’fv iênmo rvr nn-ni rv, déclaré, mardi 9 juillet, au micro 

^ Pïauce-Inter, à propos du pro- 

„ ~ jet ^ rtt orml! de-lb-ELT-F. : 

a Je reste inquiet sur ce plan : 


évoqué la réforme de 


b if. Jacques Chirac est assuré 2 ** à la /ois les Mettions prises par 

d'avoir une majorité au Parle- S n»* à* 8 hommes importants de la 

ment sur son projet, ce vote ne ^L, 0 îî? n JnZÏÏlL* majorité, les déclarations de 

lui donnera une vraie force que %emenl de ce ^ que le parlement M au cours d’une émis - 

s’il implique rapprobaUtm des avau mté en 1972. t sùm, c Les trots vërüés ». fl y a 

textes d' application, ce oui est m. Debré a assorti de deux Quelques semaines, en face de 
impensable dans un délai de conditions son approbation de la Pierre Mauroy. les prises de posi- 

quime lûurs. nouvelle réforme : < Que chaque tien d'un certain nombre d’ftom- 

- e-.x nouvelle société créée soit bien mes d’affaires importants, la 

i~ nî U L dirigée et qu'il n'y ait pas d’ar- façon dont les grands intérêts 

iîe rtère-pensèe de transformation économiques ont rnetuAi 

sera libre pour f^t^ j^torga- ^ SOC iétès nationales en sociétés gouvernement dans 

‘ prrw'cs. * fl a précisé * qu’il 


détendait pas le monopole » mais fat gardé quelque soi 
* 9»'fl h'esi pas pensable que tmti cela montre que 
s mé " l'Etat renonce à son rôle éminent est, à f heure actuel 


rite qu'on y rêfWcftisse. 


• Sept organisations de gauche 


actuelle, cerné. 


P.C.F., la C-F.D-T», la CM3.T. et et Satite, député eomaunifite de 
la FEN) organisent, jeudi 11 Jull- B - J *“ *---*■ T> — 


rtJidfu n b'^'pÏSLm’SS’ et plan actuel pour- 

raxt n’itre qu'une habileté, n 


de presse sur la réforme de nationale, contre le fait qu'o . . 

IO R.T.F D’ores et déjà, les sept session extraordinaire consacrée (autonome J de l’OJLTJ’. » 
organisations a protestent contre è la réforme de rOJLTJ. pour- décidé, mardi 9 juillet, âTunanl- 
ia précipitation avec laquelle le rait se tenir do 23 au 26 juillet, mité moins quatre abstentions. 
gouvernement entend faire voter Us ont estimé que les députés de formuler une demande d'adhé- 
ses projets por le Parlement, au >• auraient pas le temps néces- ~ * ’* ” 


tout débat démocratique 


à la Fédération des pro- 
ons artistiques et. culturelles 

. — — — la CPD.T™ comme nous 

fois de plus, si on, pour étudier une réforme l’avions laissé entendre dans 


j — Libres opinions 

Justice ou 




Syndicat de la magistrature syndi- 
cats F O, C.G.T. et C -F.T.C. de 
l’ad m i n istration pénitentiaire, syn- 
dical; national des personnels de 
l’éducation surveillée, syndicat' des 
cadres de l’EJS.. syndicat, déa édu- 
cateur» de l'administration péni- 
tentiaire - FEN, syndicat CJJ3.T. 
et C.G.T. des coure et tribunaux, etc. 


i Un cafetier condamné pour 


condamné, __ _ , _ 

1 000 francs d’amende M. André 
Valero, président-directeur géné- 


Nolrs et Antillais eurent été vic- 
times de cette discrimination. 
M Valero a fait valoir que sa 
consigne d 1 interdiction r - " 


l'appli- 
quait qu’à un groupe de consom- 
mateurs ayant semé la perturba- 
tion dans rétablissement. 


d’une telle ampleur. 


le Monde du 9 juillet. 


Par JEAN-PIERRE MICHEL (*) 


L ES détenus montent sur les toits, fis présentent un canier 
de revendications, ils exigent un interlocuteur. Leur 
problème est un tout, sa traduction administrative 
multiple. Ce peut être un problème d’équipement, de règlement 
Intérieur, de personnel, de travail ou tout simplement de 
(qualité des repas - ou tout à [a fols. Seule la réunion des 
moyens d'action dans ces différents domaines permet d’apporter 
une réponse globale. la présence d’un interlocuteur responsable. 
C’est ainté que. plusieurs fois, l’opinion publique a fait la 
connaissance du directeur de 1 ’ admin lstrati on pénitentiaire. 

Dix Cols, vingt fols, des détenus montent sur Les toits, 
c'est un problème de politique pénitentiaire d’abord, puis de 
politique tout court. Là encore, seule l’approche globaile de 
la question. Le regroupement de tous Les leviers d'actions 
permettent de Lui conserver sa réalité multiforme et son 
unicité, de la considérer comme un problème politique à 
résoudre en tant que teL 

D’autres exemples démontreraient, s’il en était encore 
besoin- ie nécessité de mettre en commun tous les moyens 
au service d’une politique sectorielle cohérente. Ainsi, l'évolution 
des méthodes de prise en charge éducative est à la fols une 
question d’organisation . administrative, d’urbanisme, d'archi- 
tecture. de recrutement et de formation du personnel, et de 
modes de financement. De même, une politique criminelle, 
une politique judiciaire. ■■■--■ 

D reste alors à. harmoniser les différents secteurs- D serait 
malhonnête de prétendre que le ministère de la justice ait 
brillé ces vingt dernières aimées par la cohérence de sa 
politique d'ensemble. Voilà l’une des tâches que s’était assignées 
T équipe précédente. L'effort entrepris avait permis de dessiner 
de nouvelles lignes d’action. Seule l’absence de volonté politique 
réelle de changement avait bloqué coûte Initiative. 

. Demain, cette approche sera rendue Impossible, du moins 
si les projets gouvernementaux persistent. Ils condamnent le 
ministère de la justice à éclater dans une nouvelle structure. 
Quatre directions : une direction des moyens budgétaires et 
d'équipement, une direction des personnels, une direction de 
la conception et de la législation et une direction fourre-tout 
— action publique, grâces. libérations conditionnelles. — bref, 
une direction condamnée à être celle des interventions politiques. 

Cette réforme ressemble, dans ses grands traits, à celle 
qui avait bouleversé je ministère de l’éducation (nationale 
à l’époque) et avait ôte abandonnée dans la plus grande 
confusion quelque temps après, à La suite d’une faillite totale. 

Le démantèlement des directions sectorisées répond au 
désir le plus secret de tout technocrate, contrôler pour contrôler, 
contrôler un peu plus encore 

La, gestion des personnels serait groupée dans une direction, 
celle des moyens budgétaires dans une autre. Seules la concep- 
tion et, la législation échapperaient à l’emprise des technocrates. 
Us tfen consoleront rapidement, a quoi sert, en effet, la concep- 
tion si elle ne se nourrit plus du réeL si elle n’« embraye » 
plus sur lui ? A quoi sert un beau texte de loL quand les crédits 
nécessaires à son application lui sont refusés ? Toute créativité, 
à défaut d'être musclée, peut être cantonnée dans une cellule 
séparée. Coupée de la réalité et du milieu ambiant, elle dépérit 
et devient inoEfensiva 

Fractionner la politique Judiciaire. les politiques éducatives 
et pénitentiaire, les parcelliser, tes réduire à une succession 
d’approches parue Lies et séparées, c'est nier leur dimension 
sociale et politique, c’est « admin ist ratifier b la justice, la « dépo- 
litiser ». 

La justice est' rendue c an nom do peuple français ». 
Personne ne conteste plus sérieusement sa nature politique- Il 
est essentiel de rendre la justice au citoyen, de la tu] restituer. 
Or. il est évident que la logique de la réforme proposée est de 
faire échapper encore plus la justice et son administration au 
contrôle des citoyen* et même à l'action des juges. Elle renforce 
les mécanismes de contrôle du pouvoir, elle limite le champ de 
la liberté juridictionnelle du juge, elle l'enserre dans un réseau 
de contraintes administratives. 

Sans doute faut-il voir dans le secteur judiciaire la concré- 
tisation d’une idéologie nouvelle- L'administration de l’Etat doit 
être rentable ; eue 'est. pour Le pouvoir en place, une chose 
trop sérieuse, trop complexe pour être du domaine du politique 
et des citoyens. Elle est avant tout un problème de compétence. 
A la légitimité politique du consensus social se substitue la 
psèudo-ratianalité dune approche scientifique, d'une technique 
organisationnelle, du management étatique 

Le choix est clair. Soit la technique administrative est au 
service de la Justice et des citoyens et il faut l'organiser pour 
sauvegarder la dimension humaine, sociale et politique des 
problèmes qui lui sont soumis ; elle concentre alors les moyens 
d’y répondre, problème par problème, secteur par secteur. Soit 
la justice est au service de l'administration et du pouvoir, et 
ceux-ci La cassent en plusieurs morceaux, la contrôlent et 
tentent de Tas&evlr. 

Justice de technocrates ou Justice des citoyens? 

(•' Secrétaire général du syndicat de la magistrature. 


irée pas été modifiée depuis, malgré 


Grenoble a rendu l'Etat encière- 

meat responsable de la mort, en , ^ BtfhW 

d ^f nbre de deus P 61 * 0011 ^ tableaux volés au domicile de 


Pour i e recel de seize 


tuées par l’effondrement du toit 
d'un foyer militaire de Montéli 

mar (Drôme) transformé en cen* - - ^ iG UIUU1 

tre d ^hébergement après que tionnel de Paris à cinq 


le 9 juillet par le tribunal correc- 
tionnel de Paris à cinq ans d’em- 
prisonnement et À 5 000 francs de 


travers la vallée du Rhône sur syndic de faillite de M. Prenkel. 
I autoroute A i. L’ef tendrement. Ce dermer, dans le procès de la 
déclare le jugement, t est en rela- Garantie foncière, a été condamné 
«..TÎTfF ' . at ^ c un€ "«« Iftsante le 19 mars dernier à sept ans 
souaite de Le charpente métallique d'emprisonnement, dont trente 
construite en 1901 et qui n'avait mois avec sursis. 


! 




LE MONDE — II juillet 1974 — Page 9 





SOCIÉTÉ I 


emenjs 


TECHNIQUES 


Les Danois dans le tourbillon du Guru cinéma en super-8 devient pariant 


De notre correspondante 




M 


Copenhague. — La capitale du 
Danemark, vient d’être le centre 
du rassemblement Briquai des 
disciples européens du guru indien 
Maüaraj Jl, actuellement âgé de 
seize ans, dont les allés et venues 
en Occident, accompagnées cfrm 
grand tapage publicitaire, ont ces 

derniers tempe défrayé la chro- 
nique internationale. Ce rassem- 
blement rituel a attiré au bord 
du SUïiü environ dix mltte fidè- 
les. dont les trois quarts n’avaient 
certainement pas dépassé vingt- 
cinq ans. Garçons parfois cheve- 
lus et négligés, mais le plus sou- 
vent rasés de près et portant 
cravate ; filles maquillage, 

vêtues pour la plupart de longues 
Jupes fleuries- ces pèlerins ont 
durant trois Jours d'affilé par- 
couru chaque matin la capitale 
nordique en brandissant des pho- 
tographies de leur « maître par- 
fait », pour se retrouver ensuite 
dans l’enceinte du Forum où, 
chauffés par des allocutions en 
dix langues, des représentations 
théâtrales et une musique effré- 
née, ils attendaient, devisant, 
méditant— ou dormant, accrou- 
pis on couchés sur le sol, le 
couronnement du programme 
quotidien : l’apparition du guru 
lui-même. Celui-ci se montrait 
en général vers 22 heures, vêtu de 
blanc, le cou paré d’un collier de 
fleurs : tt s’installait sur un 

énorme terme bleu nuit surélevé, 
auréolé d’une gigantesque queue 
de paon multicolore, tandis que 
son épouse américaine, en sari, 
occupait à ses pieds un simple 
fauteuil capitonné. Après avoir 
prononcé une homélie dans un 
anglais peu audible, précédée et 
coupée d'ovations. 11 se retirait au 
milieu de démonstrations d’en- 
thousiasme. 

Ans heures creuses, cinq mahat- 
mas recevaient individuellement 
les néophytes touchés par la grâce 
pour leur «dispenser la connais- 
sance». s'ils les en Jugeaient di- 
gnes. Le caractère et les condi- 
tions de .cette initiation — clé de 
' toute entrée dans la nouvelle 
Eglise — restent un des points 
les plus hermétiques de sa litur- 
gie, les disciples demeurant ton- 
jours évasifs quand ils abordent 
ce sujet 

Ce festival ouvert gratuitement 
à tous, y compris aux ironiques 
et aux curieux, s'est achevé sans 
iin seul accroc. Craignant vrai- 
semblablement des chahuts sem- 
blables à celui que le guru avait 
rencontré à Paris en 1973. â la 
Mutualité les organisateurs 
avaient mis en place un service 
d'ordre d’une rare efficacité. Cha- 
cun pouvait entrer librement 
dans le sanctuaire, mais tout dé- 
placement, tout geste, y étaient 
discrètement et minutieusement 
surveillés. En outre, formant une 


chaîne serrée, les plus costauds l 
des disciples maintenaient la foule 
à plus de 50 métrés de l'immense 
estrade à gradins où était per- 
ebée Sa Divinité. 

La majorité des citoyens da- 
nois. quant à eux, ont observé de 
près ou de loin ces manifesta- 
tions avec une stupeur sincère, 
rien ne paraissant plus étranger 
à leur tempérament et à leurs 
traditions que les marques de 
vénération exaltée prodiguées à 
cet adolescent rondelet, comblé 
de tous les biens matériels de la 
société de consommation, qui. 
avec un sens audacieux du syn- 
crétisme, se présente comme l'hé- 
ritier direct de BoudiBm, de Jé- 
sus et de Mahomet, et promet — 


La société Kodak vient d’an- 
noncer le lancement en France, 
au mois de septembre, d'une 
. norvceUe caméra super -S so- 
nore pour amateur. Une mar- 
Qîie japonaise — Chtnon — 
doit commercialiser des ca- 
méras sonores du mime type 
çu cours de ce mois de fuülct- 
CTest rinnovation la plus im- 
portante dans ce domaine de- 
puis la création, du super-8 en 
1365. 

H ne fallut pas plus de quatre 
ans après la réalisation du prfi- 


i. de tourner en muet 

dans tous les studios du monde. 
Cette petite révolution ne s'éten- 


permettant d’enregistrer le 

sur une piste magnétique collée 
en marge du film. Comme pour 
un film muet, l'amateur n’aura 
donc qu'une caméra à transporter. 
H devra y brancher un micro, 
mais aucun magnétophone 


ainsi que le niveau du 

règle automatiquement. Une seule 
précaution doit être prise : éloi- 
gner le micro d’au moins un mètre 
de la caméra pour éviter d’enre- 
gistrer le bruit du moteur. 

Caméras et films sont prévus 
pour le super-8. Comme le film 
muet, le film à piste sonore est 
nté en cassette. Les caméras 


vent sur le même support Les 
cinéastes qui ' le souhaiteront 
pourront dans certaines condi- 
tions. monter ces films et les uti- 
liser pour y ajouter on y substi- 
tuer d'autres éléments sonores. En 
effet, s’agissant d‘im enregistre- 
ment magnétique, celui-ci pourra 
être effreé et remplacé par 
antre enregistrement, dans tes 


divers constructeurs de caméras 
ont donc été Informés des carac- 
téristiques du nouveau chargeur 
et il est certain que la plupart 
d’entre eux présenteront à la pro- 
chaine Photo tina de Cologne, fin 
septembre, des modèles sonores 
de même type que l’Ektasouad. 
L’un d'eux, le Japonais Chinon. 
" P ns ses concurrents de vitesse 


Deux modèles 

Dés septembre. Kodak mettra 
sur le marché deux modèles de 
caméras, les Ektasound 130 et 
140. ainsi que des films Koda- 
chrome et Ektachrome. Les deux 


and reçoivent aussi les c 

settes de film muet : dans ce cas. 

la projection peut donner J’im- , 

- — pression d’un très léger ralenti, ultra lumineux (ouvert & 15) 
àrrtSr 61100 »?" ^ déroulement du film se faisant permettant de filmer avec peu de 


sont actuellement déjà vendues en 
France à des prix s’échelonnant 
entre 1300 et 2000 francs. Ces 
caméras devront attendre le film 
sonore de Kodak, qui n'est pas 
encore commercialise. Elles sont 
pourtant utilisables avec le film 
muet super-8 classique. 

Ce nouveau procédé va-t-il faire 
franchir au cinéma d’amateur le 
grand fossé qui le sépare du par- 


Essayer de comprendre 

Pourtant, que Copenhague, de 
préférence à d’autres cités, ait été 
élu pour servir de cadre ô. 
déploiement insolite n'est .cer- 
tainement pas un hasard. Le 
mouvement, qui affirme 
huit millions de fidèles en Inde 
et cent mille en Occident, a 
cueilli au .Danemark beaucoup 
plus de succès que dans la plu- 
part des pays de notre continent. 
Pourquoi ? Sans doute parce qu’; 
royaume d'Bamlet, à cause de 
l'affaiblissement des structures 
familiales et d'un climat psycho- 
logique particulier. ' les Jeunes j 
se sentent plus isolés, plus désem- 
parés. plus déracinés qu’âilleurs, 
donc plus tentés de rejoindre 
une secte qui leur promet de mé- 
tamorphoser sans effort, par une 
sorte de miracle, un ordre qu'ils 
réprouvent d'instinct en leur 
offrant de surcroît le refuge fa- 
cile d'une « fraternité mystique 

A . Copenhague, le zélateur 1e 
plus ardent de Maharaj J1 est 
rex-provo oie Grünbamn. fils de 
l' ancien ministre des finances 
social-démocrate Henry Grün- 
baum. auteur d'une réforme fis- 
cale qui a fait long fou.* Cette 
dernière déce rné. Ole Grünbaum 
a été à la pointe de tous les mou- 
vements contestataires Scandina- 
ves les plus avant-gardistes. H a 
tout essayé : la drogue, les grou- 
puscules gauchistes, la liberté 
sexuelle totale, la prison pour 
refus de service civil, etc. Aujour- 
d’hui. ses amis d’hier ne le recon.- 
naissent plus : il- a coupé 
célèbre . barbe-fleuve, s’habille 
comme un employé sage; prie, 
médite, écrit des ouvrages à La 
gloire de son guru.» et se dit 
au septième cleL Ses parents onl 
assisté avec attention aux céré- 
monies du Forum— pour essayer 
de comprendre ce qui les dépasse 


CAMILLE O LS EN. 


depuis vingt ans. quelques mor- 
' dus du septième art sonorisent 
leurs films, c’est en faisant appel 


à 20 images par seconde < 


!”"££• JKïJi Kf “ S“ant et la“SKSoT MaS 


18 images par seconde comme le type d'objectif : à focale fixe 


à des procédés complexes et ingé- 


blème ont profondément changé 


dans les caméras muettes. Mais 
cet effet est à peine perceptible. 


140. Les prix seront approsimatl- 


COMME US AUTRES... 


Un concert pop quelque pan 
en France. Avec le public des 
concerts pop. Et les cérémonies 
d'usage : tes - joints - circulent 
de bouche è bouche. On aspire 
goulûment en avalant de F air 
e t on terme tes yeux pour mieux 
- prendre son pied ». C'est la 
communion par le haschisch qui 
brise le fouie solitaire. 

Perdues dans la masse, deux 
jeunes femmes. Lé trentaine en- 
viron. Avec des allures mal dis- 
simulées de bonne bourgeoisie. 
St t Inquiétude de n' apparaître 
pas « comme les autres -, de 
rfêtra pas partie prenante de la 
grande communion. Désarroi. 
Pals, décision. L'une d’elle, en 
se cachant, sort ‘de son sac un 
paquet de Gauloises vertes, en 
allume une. la porte religieuse- 
ment * ses lèvres, eapfrs une 
gronde bouffée, terme (as yeux, 
retient sa respiration et lente- 
ment, exhale le fumée. Et passa 
te cigarette h ea compagne qui, 
aussitôt, se livre à la même 
mimique. 

Etrange poids des nouvelles 


« Il allait pleuvoir, c’était sûr. 
Pas une pluie ordinaire, mais 
une eau maligne, envoyée par 
les mauvais esprits. Et le sage 
dit é tous les habitants : - Ne 
» buvez pas de cette eau I Elle 
■ vous rendrait fous I - Et il 
plut Et les hommes burent El 
ils devinrent fous. Tous, sauf le 
sage Alors, tes hommes ae dé- 
tournèrent de lui et dirent qu’il 
était devenu anormal, que c’est . 
lut qui était devenu fou. Quel- 
ques-uns vinrent le supplier de - 
boire : « Ne reste pas à l’écart, 

- bols de cette bonne eau et 
• deviens comme noua - Le 
sage refusa un Jour, deux jours; 
trois jours. Le quatrième Jotfr. 

Il céda et but de l’eau. El les 
hommes firent une grande- fête 
et lui dirent : - Enfin ta revdid 
» parmi nous 1 - Le sage se 
tut et pensa : - Pourquoi donc 
aurais- je préservé ma sagesse 
» si te prix en est la solitude 7- 
’ JACQUES MERLINO. 


CORRESPONDANCE 

Situation de famille... 

Nous avons reçu la lettre sui- 


vante de Mme Geneviève La- 
rogue : * 

Je n’ai aucune Idée, A la lecture 


«t important de savoir qu’un 
homme politique t dit-on une 
femme politique? Je n’ai pas osé 
jouer sur la formule « un h omm e 
public») a une famille, laquelle 


du Monde daté ri^ll jum. sur ja {.“ ee' quH enfsit. On pense que 

situation de famille, la fertilité ou ^ ^ aTOir - — 

la stérilité de MM. Granet, Pou- œ 
donsan. Rossi. Cav allié. Ségard, 

“ * “ ty, Boisson. Le long. 


serait peut-être, intéressant d’en 
avoir, peut-être, pas. 


si on dtu. chef de mén age. C’est 
peut-être intéressait, peut-être 
pas. 

Mais ça choqué. 

De deux choses l’une. 'ou bien 11 


le savoir, d’abord parce que c'est 
garni importance pom son action, } 
ensuite pan» qu’on n’a pas à 
connaître ai vie privée. 

Dans l’un ou l’autre cas. . 
traite MM. (voir plus haut) 
comme Mmes (voir plus près). [ 
Sinon; c'est que plus au mol 
consciemment on pense qu’tu 
femme est dominée par sa situa- I 
tion de faûtfQe alors qu’un homme | 
domine sa £ *”■ 


moins probable que 
cerae révolution sera longue â 
s’opérer, si l’on songe à la len- 
teur avec laquelle le cinéma se 
développe dans le grand public. 
Actuellement 8 fi des ménagés 
français ont une caméra, et la 
progression reste Inférieure à 1 

««u. va.iuuü.Miicwiuuaiiu 1|UJ exibuiwaiv ueja uvpiua ue aum- xuxiaK. nui est avant tout un ^ Aux Etats-Unis, 20 Te 

concevoir un système de cinéma breoses années. Le son obtenu est fabricant de surfaces sensibles. possèdent 


pour traitement A son retour, le Sound 130. de 2 000 F pour I*Ekta- 


vement de 1400 F pour l’Ekta- 
sound 130. de 2 000 F pour I*Ek‘ 
sound 140, et de 38 F pour 


sonore magnétique du type de ceux 

ment. C’est ainsi que Kodak a pu qui existaient déjà depuis de 


chargeur Kodahrome n (au beu 


.totalement synchronisé __ . _ 

l'Image puisque tous deux se trou- 


RQGER BELLONE. 
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EDUCATION 


DÉFENSE 


DISPENSEE AUX LYCÉENS DE SECTION B 

L'initiation économique se révèle efficace 

Les connaissantes des élèves sont supérieures à celles de l'ensemble des Français 


Une armée en quête de son identité 


(Suite de la. première pape./ 


' les satellites militaires ? An 


. . tîoû et les lignes de forces en 

En France, les crtdits'mffiteires Europe, nta aimmcra et la nêces- soin même des années, les avis 
prograsænt mon?** unelS at4 <*• conserver une jwtalM sont partÿés. 


Les lycéen* de la section B (économique ci 
social) onl une meilleure connaissance des méca- 
nismes économiques que les autres élèves et que 
r ensemble des Français. C’est ce que révéle une 
enquête menée en 1972 par le Centre d ‘étude* 
des revenus et des coûts (CEHQ (1), auprès de 
deux mille trois cent quatre-vingts élèves de 
seconde, première et terminale B et d'un groupe 


d'élèves • témoins » d'autres sections (des ques- 
tions & peu près Analogues avaient été imposées 
à des adultes dans une précédente étude) -(S). Mais 

■ les opinions sur 
observe que celles-ci ne sont _ 

& la formation reçue, mais aussi au milieu social 
des parents et i leur nii 


dépenses civiles. Comme Ils sont t «MWIfoè » tecim ^°S iq ^L *; 
rognés comme elles, sinon plus - "" 

les matières premières 


. Les partisans des armes nudéai- 

nucîéairo res miniaturisées et précises, d'une 
s'accommodent . difficilement des paissance inférieure à la kilotonne. 


fabrications d’armements ont suhi restrictidns financières, à moins se recrutent paroi des officiers 
des hausse* fm-tM et très de renoncer à des orientations de l'année de terre qui souhaitent 

oes Hausses très zones et ues jQng ^ qul ïont partie, pour pouvoir un jour disposer notam- 
beaucoup, de l’héritage gaulliste, ment d’obus nucléaires de 155, 
Qui oséralt» par exemple, spé- comme les artilleurs américains. 


réalité. & un s pouvoir d’achat 
qui s’est très nettement dégradé. 
A tel point que. pour une 


culer sur la présence illimitée des a l’état- major de l’armée de l’air, 
troupes américaines en Europe et on craindrait plutôt les risques 


L'Initiation économique donnée aux salon aux. do doux façons : on peut Dans l’ensemble, les lycéens de 
élèves de la section B - a'asr révé- en conclure que le formation écono- section B souhaitent une diminution 
lée au total efficace -, estime le mlqua donnés aux élèves a été par- importante de l'échelle des salaires, 
CERC, qui souhaite « raxtenslon — laitament oblecUvg ; on pourrait qu’ils - réduisent- en moyenne de 
bous dos formes adéquates — d’une aussi estimer que la formation an près de K Va. pour parvenir à des 
formation économique A T ensemble question n'e pas considérablement salaires mensuels « normaux -, 
des tourna François » afin d’amé- développé leur esprit critiqua ». ont, notamment, - augmenté » le ma- 
llorer A terme les connaissances du Ce qui, an tout cas. Influence fré- ncouvje de 43 Vo, la guichetière de 
public. quemment leur Jugement en matière 23 Vo, le contremaître de fl Va, le 

' La plupart des lycéens, qui achè- économique est le niveau d'instmO- professeur de 12 Va et - diminué 
vent leurs études secondaires en tion et la catégorie socio-profession- Iss revenus las plus élevés : — 20 Vi 
section économique, sont capables, nelle de leurs parents. pour le médecin et — 34 V* pour la 

par exemple, de définir correcte- Comme les autres Français — P.-D. G. 

ment des termes comme « services », bien que fournissant des estimations Mais, là encore, l’éventail hiérar- 
« Inflation -, « équipements collée- différentes, — Iss élèves de B chique souhaité par les lycéens est 
tifs - et - expansion -, générale- connaissent mal ce que gagnent les d'autant plus resserré que le niveau 
ment mal compris des adultes. Mais professions à revenus élevés. Selon d'instruction et tes revenus de leurs 
Ils méconnaissent souvent l'expras- eux, par exemple, un médecin parents sont bas. De la môme façon. 


liteccn nTTnt» éuv lte r«snon- sur une garantie nucléaire des d’une telle prolifération nucléaire. 

dfi* majorttê et Etats-nnte en tontes drame- mal contrfllable. estime-ton. par 
SrSposiSDOTttoSlSdmnt k™ 1 ® 8 IJ sltmtirm en Europe ]e pouvoir pdUtlque. Dn antre 
la préaidenSn rju'il eatelle vralmentdaliiBsSe :! Et el fléhat oppose les adeptes et les 


adversaires d'une politique spa- 
tiale à des fins militaires. Et 11 
existe encore, parmi les partisans 


elle l’est, jusqu’à quand 7 
eoerre larséto-srébe d-oetotoe. st 

te ÆSS d ' 12 dg« °s» «Q U- , . . 

aérienne a joué un rôle considé- ( j es gghpnitp,^ ^ dif f é rences entre 
Cette stagnation relative, voire rable rt où le nombre ÿ blindés ce ux qui proposent des satellites 
cette diminution, des dépenses engagés a ère très supérieur Ace jç navigation, pour les sous- ma- 
rri fHt-nrwn^ n’est pas particulière à que peut aligner l aimée îran- rin* nucléaires principalement, ou 
la France. On l’observe aussi dans Çai*®- n ?~ t ~ e ^ e _.^ ?...? p prl s a 'p c de télécommunications, pour les 
de nombreux pays. Selon les »p- états-maj ora . préoccu pes ; par un naig^^ <jU commandement, et 
ports annuels de l’agence fédé- éventuel théâtre aopèrations eu- ceux qm jugent préférable de 
raie pour le désarmement et le ropeen . 'La Iirotection dœkgnes fabricue,. ( 1 ^ satellites de recon- 
contrôle des armements, aux de communications maritimes et 


toujours très bien. D’autre part, salaires, les estimations convergent 
l’ ensemble des lycéens Interrogés davantage, les lycéens attribuant, par 
• ont une assez bonne connaissance exemple, au contremaître un revenu 
du système fiscal français, meilleure mensuel de 1 600 F (contre 1 630 F 
en tout caa que celle de P ensemble pour les adultes), de 1 010 F (contre 
des Français 1 140 F) à la guichetière des P.T.T. 

- Au total, le niveau de connais- et de 850 F (contre 870 F) au 
sance cfea élèves qui achèverif leurs manœuvre (3). 
études secondaires en section ôco- Mais on remarque surtout qu’i 
nomlque, est nettement meilleur que l’exception de ces trois derniers 
celui de rensemble des Français. » emplois — les lycéens devaient estl- 
(I dépend donc bien de l’enseigne- mer les revenus de neuf professions, 
ment reçu, et le niveau d’instruction — les chiffres qu’ils fournissent sont 
des parents semble n’avoir qu’une - d’autant plus élevés que le nom- 
faible Influence sur l’acquisition de bre d’années d’études suivies par 
ces connaissances. 


Le budget de l’État 
est-il bien utilisé ? 

L’utinsaHon du budget de l’Etat 
était un des autres thèmes proposés 
au Jugement des lycéens. Ceux-ci 
ne sont pas tellement d’accord avec 
les adultes sur les dépenses qu’il 
conviendrait d'augmenter en priorité. 
SI Tensamble des Français placent 
en tête l’aide aux personnes figées, 
les hflpitaux, la recherche médicale 


leurs par en fs est grand. (...) L'échelle et les routes.-, les lycéens, 
des rémunérations (elles que fa demandent an priorité l'augmentation 
Anitmantor lae m * n «nirxno voient les lycéens dont le père a des crédite destinés à l'enseigne- 

Augmenter les manœuvres ricoh, m cmm. 


diminuer les P.-D.G. .... 

de 11. alors qu’elle 

En revanche, les opinions émises les lycéens dont le père 
par les lycéens sur les mécanismes runlverslté 
économiques - ne sont paa apparues Les enfante d'agriculteurs «sot/s- 
trèa différantes selon que ceux-ci estiment très fortement les revenus 
avaient bénéficié ou non d’un enaei- moyens et élevés -, les enfants d’ou- 
gnement économique : les facteurs vriers et d'employés les sous-esti- 
Idéolaglques — ou. pour un certain ment aussi, mais moins nettement 
nombre, l'absence d’idéologie — A l’Inverse, tes enfants de cadres 
semblent jouer un rôle nettement moyens et supérieurs et ceux dont 
plus Important dans r expli cation de les parents ont une profession llbé- 
i opinions, notent les enquêteurs, raie en donnent des estimations plus 


Ce phénomène peut être Interprété, élevées. 


L’université de Paris-Nord souhaite remplacer 
tous ses enseignements traditionnels 
par des formations«à finalités professionnelles» 


Le conseil de l'université de la 

Paris-Nord vient de décider le lieu __ w „ , . p 

principe d'une profonde réforme activités physiques et sportives 

pédagogique consistant à rem- * — 2 — 

placer tous les enseignements tra- 
ditionnels par des filières non- 

velles A finalités professionnelles, sitaires générales (DEUG). 


feraient partie des enseignements 

optionnels c • 

pour le dip] 

~talns génl 

L’université de Paris-Nord, qui 


de 15fi pour sonnes figées viennent loin derrière. 
fréquenté Mais comme les autres Français, 
ces lycéens • font appel, pour le 
financement des nouvelles dépensée 
de l’Etat, à une gestion plus rigou- 
reuse du budget et à la réduction 
de certaines dépenses jugées in- 
utiles - (en particulier les dépenses' 
militaires). Peu nombreux sont , ceux 
-qui préconisent d’augmenter les 
Impôts ou de renforcer fa » , lutte 
contre rèvaaion fiscale ». 

Contrairement eux questions pré- 
cédentes. » la nature des réponses 
n'est influencée (...) ni par le nombre 
d'années d’études de 7 économie, ni 
par le niveau de connaissance du 
vocabulaire, ni par les facteurs 
socio-culturels ». En fait, sur ce 
sujet les réponses » Instinctives » 
dea élèves de section B sont aussi 
nombreuses que chez les autres. La 
seule différence est que les » spé- 
cialistes - ont ■ hésité d’autant 
moins à formuler une opinion que 
leur niveau de connaissance t 
vocabulaire était élevé ». 

C. A 


motion professionnelle s. Ce tte tiques, huit cents „ „ r 

réforme, qui concerne surtout économiques et gestion, trois mW? 
renseignement du deu xi è me cycle, cinq cents en lettres et sciences 


rentrée prochaine toutes les ou , cu 

licences et maîtrises « classiques » et techniques, neuf cent trente 
par des maîtrises de sciences et — ■ 


techniques s'ajoutant aux trois 
qui existent déjà i communies- ” 


création des maîtrises suivantes 


médecine et biologie. 


et d’entreprise ; Information et 


gnants. U envisage aussi uz 
maîtrise consacrée au problème 
de l’insertion professionnelle c 
handicapés et des marginaux. 

Renfrée le 1" oefobre 

Le conseil a donné mandat ; 


président de l'université. M. Mar- 
cel Josefowlcz. pour qu’il négocie 
les moyens d’application de cette 


— , volume Important de 

bourses soit accordé pour les étu- 
diants de l'unlverslte. H estime 
que la moitié des étudiants de 
ces nouvelles formations, qui 
représenteront un enseignement 
intensif, devraient être 


• papa Equipe de pro- 
tOrr.es pour t’enseigne 
de leur tangue macemeui 
Méthodes modernes et n rentes 
Prix toscressanta 


MOIS PARIS - Tél : S 3 Z-SJ -82 


CRÉATION D'UN INSTITUT 
PRIVÉ DE PRÉPARATION 
AUX ÉTUDES SUPÉRIEURES 


études supérieures, — destiné à com- 


( médecine, pharmacie. Institue d'étu- 
des politiques. SAC..). Cette eréa- 


im portant e, d’une initiative, eom- 


pharmaefe s'adresse aux candidats 
titulaires d’un baccalauréat A ou D 
possesseurs d’un 
sciences expé- 


faibles i 

ancien baccalauréat i 
rimculaies >i. Elle porte sur 


“» étage Intensif de cinq «moines 
eu septembre - octobre, pois d» 


l’a 


renforcent! 
i forme de cours du soir. 

1 de 650 francs. 


les candidats peuvent 
q u tj ne ou deux disciplines. 

La préparation poux l’Institut 
d’études politiques porte surtout sur 
Têpreuve de culture générale. 


est insuffisant. 

* 16 - 1 *. nie du Cloître - Notre- 
Dame. 790 (H Parte. T6L : 033-32-55 ; 


fl) n y avait, en 1071-1971 95 800 


! section B, ..dont 62 O 


terminale. 


! 16 200 


c2) Documenta du CERC, Connaie- 
•ances et opinions des lycéens en 
matière économique. Une enquête 
auprès des h/c écris de la seetior “ 
n» 21. premier trimestre 1074. 

vente & la Documentation franç 

quai Voltaire, 75340 • Parla. 
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LE VOl DE S0Y0UZ-14 
ET DE SA1I0UT-3 
NE SERA PASUN VOL 
D'ENDURANCE 
déclare V ladimi r Chatalov 

Le vo! de Soyouz - 14, qui est 
arrimé à la station orbitale Sallout-3 
depuis le 5 juillet, semble se dérou- 
ler de façon normale. Le programme 
de travail des cosmonautes Pavel 
P u port te b et Yonrt Artloukhlne est' 
très précis. Les expériences mêdi- 
l'effct de l’ape- 


Uue indication 


soviétique. Chatalov répondait aux 
questions de journalistes américains 
qui visitaient la cité des Etoiles, 
près de Moscou, où s’entraînent les 
cosmonautes, et que venaient de 
quittez, après trois semaines, les 
astronautes américains qui partici- 
It, en juillet 1975, an vol com- 
mun Soyons- A polio. 

Vladimir Cbatalov a. précisé qnej 
>ave! Popovitch et Voacl Artioukhlae ! 
le devaient pas faire a un vol 
['endurance n, mais qo’U* resteraient 
nr orbite encore nne à deux 


ue communications manames es non-oi» s’affran- 

Etats-Unis. les budgets militaires de chir de ïlnfoxmatioo donnée à 

dans le monde, exprimés en dollars j» leurE non sans parcimonie, 

constants, diminuent régulière- Ie faudrait? Autant de i ^weiin, 

ment «Suis 1969 A PE^et à . ^eTe^d^Te domaine nu- 

ÏÏSÆMTSgS aSsE’rE ^ 

MssLt SrKsrSHs 

sous-aèvdoppés. taSrttanaKs contre lesquels les SMUsans tes plus 

One telle évolution prend la états-majors veulent naturelle- «fléchis d’une defenæ euro- 
France à contre-pied. La sltn,. ment se prémunir. ^nm «nvatocus 

L’ « illusion » de la garantie américaine toSeiie aS 

e prendre qu’un seul américaines d’Europe n’est pas l’assurance que ses partenaires 

1 „ jh peut s’interroger sur pour demain. Mais tout se passe européens ne réduisant pas Ja dé- 

la pérennité d’une forte présence ’ comme si. devant une telle pers- fense & la seule riposte nucléaire, 

militaire américaine. Dans les pecttve les états-majors en France Pour des raisons évidentes, Fin- 
états- ma] ors. si on consent A renouaient avec l’idée que la- dé- térët du gouvernement ouest- 
évoquer l'intérêt que les Etats- fense européenne ne devait pas allemand est que ses alliés ne dê- 
Unls ont à se maintenir en seulement compléter l'arsenal cident d’user de leurs armes 

américain, mais être une défense nucléaires que le {dus tard possi- 
à part entière, e Ce qui est cer- ble et, donc, qu’ils opposent à un 
tam. a déclaré récemment le adversaire le maximum de forces 
général Maurin, chef d'état-major classiques bien entraînées et équi- 
dés années. A l’Institut des hautes pées. La faiblesse du dispositif 

études de défense nationale, et militaire classique de la France 

nombre de mes . collègue* euro- et son incapacité à soutenir un 

péens. en sont persuadés comme éventuel conflit de longue durée 
moU Cest que, si un four se dessi- en Europe sans le recours, très 

nuit une défense européenne, la vite, aux aimes nucléaires ne 
France, par la contribution qu’elle plaident pas, ^ l’immédiat, en 
y apporterait, y aurait une situa- faveur d'un rapprochement des 
tion privilégiée. » thèses entre Européens. 

Cette éventualité, aussi loin- Dans le cas de la France, la 
taine qu’elle soit, se conjugue avec recherche d’une panoplie très 
la nécessité de perfectionner en- complète et très diversifiée est 

côre Taroement national pour beaucoup trop onéreuse, s Nous 

Inciter les états-majozs à obtenir w pouôons pas tout faire », re- 

du chef de l’Etat et du gouverne- connaît le général Maurin, qui 

ment qu’ils interrompent ni ne ajoute : « Devant la multiplicité 

ralentissent les investissements des menaces, ü est illusoire .de 

mi li t ai r es. . penser que nous sommes en me- 

A ce Jour, les choix ion d aman - sttre de donner d notre système de 

taux de M Giscard d*B$talng forces la capacité de répondre 

restent mal connus et ils nlnter- exactement à chaque éœntua- 


LA STABILITÉ 
DES DÉPENSES MILITAIRES 


n contrôle i 
niveau moyen annuel Su toi 


1969 : de 151 mrnludi de 
dollars eu 1961, elles sont pas- 
sées à environ 267 mflOards en 
1973, soft LS % de moins environ 
que le record absolu des dé- 


211 milliards de dollars. 

On constate aussi qné le total 
de ces dépenses est réparti entra 
un pins grand nombre de pays 
qu’il y a quelques années : en 


Bretagne — représentaient *2 % 
du total, A seulement 7* % en 
1973. En fait, si 



viendraient pas avant septembre ixté. j 

ou octobre Mais le fait qu*Ü ait lob réaütés budgétaires sont 
voulu associer les armées A la telles que. depuis 1970. les dépen- 
politiqufe d’austérité en xMtiere ^ ordinaires -de fonctionnement 
énergétique. Je départ de lTSysee (soldes, casernements, instruction, 
du généra* ^ Jut j® etc.) l’emportent sur les crédits 

conseiller militair e écou té de d’équipement et croissent beau- 
George s Pom pidou, lç refus opposé conp pi^a vite. Cette évolution, 
A la nomination de iMjtiral San- d’autres armées dans le monde la 
guinetti comme chef d'état-major connaissent En 1974. les dépenses 
de la marine et la volonté ae (j e matériels représentent 46.7 % 
C rationaliser > les dépenses tors ^ budget total de la défense et 
de la présente campagne nucléaire ^ pourraient être de l’ordre de 
dans le Parque eemblent indl- 45 * ran prooüa in. C’est un choix 
quer que le président de la Répu- poutique. Un gouvernement qui 
bllqpe n entend pas s en laisser décide d’améliorer la condition 
lâchement imposer militaire et de donner un nouveau 

Des dossiers importants sont en style au service national sans pré- 
suspens. Le moindre n’est pas lever davantage sur le produit 
celui de la moder n i sa ti o n de la n a t in»»- ! doit accepter des sacrifi- 


panoplie nucléaire. Si le chef de ces ailleurs. 


l'Etat ne remet pas en question 
cependant C m'ÏÏTcoïïerto. 0 Ï ■“ opttonn de sem prtdfcetoenr 

ptotere demeurer sur le temln ^ " .'l ^ Prochain article ■ 

strictement mllitsire et parler de Permrttmnt de riuuioill OIIIUC . 

r . Illusion . de la garantie amf- t™*** plus ateément un réseau 
ricaloe. eu l’ebsenee d'un réti- advErse de défense, quelle sn. 
table système de défense entre 
Européens. 

Tous les «gadgets 


JACQUES ISNARD. 


A L’ETROIT 
DANS SON UNIFORME 


rent à défendre le « s anctuai re 
des Etats-Unis. C’est ainsi que. 
de la nouvelle stratégie de 
M. James. Schlesinger, secrétaire 
américain & la défense, qui pré- 
conise une souplesse accrue dans 
l’emploi des forces nucléaires et 
une modification de la nature des 
cibles adverses (change in targe- 
ttng doctrine), on a surtout re- 
tenu, eu France, l’idée- que les 
Etats-Unis se sont, désormais, 
donné le moyen d’atteindre direc- 
tement — depuis leur sol national 
et non plus seulement depuis 
leurs installations en Europe — 
des objectifs militaires en Union 
soviétique. De même; les sous- 
marins nucléaires Trident, en 
chantier, évolueront dann les eaux 1 
les plus proches du territoire 
américain pour lancer, éventuel- 
lement, leurs missiles à' plus de , 
10 000 kilomètres de distance, i 
Enfin, les vols intercontinentaux ! 
de ravitaillement en matériels' de 
l’armée israélienne, l'an dernier., 
ont prouvé que les Américains 
—ont plus besoin d’être présents 

' SLéraatlquement partout pour 1 

rotenir la « logistique * de leurs , 

iliés. I 

Certes le départ des troupes | 


Le projet de réorganisation des lorees néerlandaises 
est mal aeeaeiiii par l’Organisation atlantique 


de pdUToir diminuer 


- - droits indrvidneis dos appelés pen- 
, a cm entant ref Hcacité de dont le service militaire. Le syndicat 
ies appelés rv.VD.ML) est dorèua- 

Iq distribution de textes 
1 a programme d’action n écrits, de qoelqoe ordre que ce soit 
ur années * venir (nie 


(70* F) par mois. 

Ces projets ont été mal accueillis 
parole quartier général de P OTA N 
ministre de 


Les Pays-Bas utiliseront une par- en uniforme, fis recevront 1 
tte de ces économies pour Investir salaire minimum de* Jeunes, 

dans ni» nouveau matériel, notant- actuellement u'snvimi. aas 
ment pour r année de mer et de 
l'air. Par exemple, les cent vingt 

et nn avions de combat StaïUgbter . 

seront remplacés par cent deux à BruxeUes. BiTn 

nouveaux avions ponr la livraison la «fen» néenantato, KL VredeWni 
^ ^ïS ai, i BriUnnl OQes > ait déclaré qa’U avait tenu compte 
^ “ *1?®- d “ ctftlqnes tonnulées 
pétition. La marine set* entière- par l’OTAN, ] r comité de nlaniriea- 
ment modernisée. Tonterola. les tion de rorganlsatlon miantioue 
Pays-Bas tiendront compte des jé- estime que « ih Piv,.a,, artaiMis. 
^ K ^ 1 f5 d * Vfen " sent sérieusement u To^S déftÏÏÎve 

snr U réduction mutuelle d» forera de POTAN avec ces nmlrt* „ Le 

réorganisation Jnsqn-»« «a critiques ont été d’autant plus 
rednctlon dn rtruleutcs que TOTAN a peur dn 
Projets d’économie de la Crande- 
aous critiquant, on 
espérant qne 

l'OTAN? ■“ " ***’ J ” 




service militaire de seize . 


Note Interviendrait après Ira réenl- Bratarae. En 
tata Obtenus A Vienne. 






^Srr^ 1 -im Britanalqnes ^ trop 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



LES RENDEZ-VOUS DU FESTIVAL D’AVIGNON 


Marcel Maréchal, le jazz et la parole 


■ rp RO. 

« T ft 


ROIS spectacles dans 


chai partout Et cela devait 
être BéJart. Que s’est-il 
passé ? 

— Quand Béjart a renoncé. 


projet Béjart réservait d'un seul 
conp cette plate-forma à la danse- 
Avignon l’unique, la multiple, 
risquait de devenir univoque. Et 


sur mon art. Déjà, Je le sais, de 
jeunes animateurs envisageaient 
d’organiser un para-festival ail- 
leurs. 

. — On peut dire que votre 


casse, le grand succès, ü g a 


aussi la Poupée, d’Audiberti, 
un auteur qui -mus est cher, 
et enfin, HSlderlin, une cria- 


— Notre programme n’est pas 
totalement .idéal, mais je le re- 
vendique. La reprise de Fracasse 
correspond à un vœu de Paul 


gramme, de monter trois spec- 
es dans la cour et de donner 


s J’ai trente-six ans» 


— La cour d’honneur s'y 


prête parfaitement. à gagner . 

— C’est vrai, et Je trouve épa- — Paul Puaux dit qu'il faut voir 
tant de terminer à Avignon la notre présence à Avignon comme 


tout part, ü y a quelque chose 


Il n’y a que Plan- 
chera qui ait trouvé 
un moyen de bouger 


» Je veux dire que 
la décentralisation 
est encore toute 
Jeune dans ses prin- 



carrière de cette pièce, qui a un coup de chapeau à la Coir 
roulé sa bosse un peu partout, gnle du Cothurne,, considi 
Mais, entre nous, si j'avais eu comme une aventure exempls 
une année entière pour préparer avec ses qualités et ses delà 
mon programme, il y aurait eu Une occasion de montrer à des 


trois création* Bnwn, ce qne 
nous allons montrer, c’est une 
photo de notre activité. J’ai 50 
mimons (anciens 1 , ü m'en 
faudrait quatre fois plus, pour 
faire autre chose : Hôlderltn, 

c'est une avance que je me paie 


que gens de toute la France ce qui i 


tion avait vieïBL Avez-vous le 

imÿncnt ïmctr viril,’ Ou - n v * deux ans. délit. 

aiors ~ vous avez formulé le projet de 

— C’est peut-être ce dont je quitter Lyon. Vous étiez can - 
cherche la preuve A Avignon. Je - didat pour diriger Chaillot- 


jeunes animateurs — j'ai trente- 
six ans. — mais cela fait plus de 
quinze «ns que je suis à Lyon, et 
je n'ai aucune raison de c h a n ger. 
Depuis 1968, le public vient, de 
plus en plus nombreux, et, si je 
ne suis pas trop exigeant. Je peux 


Car il ne faut pas croire qu’ 1 
texte cela aille de sol. C’est ; 


s- LES 28 JOUES ^ 
i DU MVI1P j 


> de théâtre à Lyon, dont sept 


public et à nous-mêmes ; 


braie de son festival. Paul 
Puaux répond à un autre ap- 
pel que vous avez lancé l'an- 
née dernière, au lendemain du 
succès remporté par les trou- 
pes de la décentralisation dans 


(les 15. 1S. 24), U U Poupée i 


9 août), aux Canoës.: « Te 
Retour du GrouQj » (du 28 Juil- 
let au l" août), u Cesare 195* » 
(du 5 au 10 août). Aux Pénitents 
blancs : théâtre ouvert (du 

14 Juillet an 6 aofit). Aux Cor- 


Mu 22 au 26).. V Vive le ïtrtp i 
pantomimes (du 29 Juillet a< 


• THEATRE MUSICAL. — Aux 
Cannes : a la Fldte enchantée » 
par l'Opéra- Studio (dn 18 an 
24). Aux Célestins : p Uhn a, 
d’A. Duhamel (dn 16 au 21), 
.« Rabelais en Hesse », de CL.Rei- 
be! (do 26 au 28). a les Liaisons 
dangereuses », de C. Piej (du 


(les 22 et 23'. les 25 et 26), Bal- 
lets de Cnha et solistes dn 
BolchoT (entre le » juillet et 


France- Culture). Colloques, avec 
MM. Roland Leroy. François 
Mitterrand et («oui réserves) 
Michel Guy, secrétaire d'Etat i 
la culture, & ]a fin du mole ; 
jazz, concerts, cycle d’orçue. 
poésie et animations par la 


* Renseignements : 81-45-50 


me remets en cause comme met- 
teur en scène et comme anima- 
teur. Acteur, Je joue un grand 
rôle Hgrre ]a cour d'honneur. Je 
prends un risque, alors que la 
décentralisation ne prend plus de 
risques. Elle vit dans son confort 
tateHectneL Chaque animateur 
règne sur sa ville. Moi, je suis 
prêt à laisser la place. H y a des 
gens comme Jean-Pierre Vincent 
qui cherchent un- théâtre. Pour- 
quoi pas le mien? Sans être des 


L'êtes -vous encore ? 

— En effet, nous avions soumis. 


le jazz — la rupture est le principe 
même du Jeu. On pas se de l’émo- 
ton à la boursouflure, de l’odéon 
à la sincérité ; et on use de tout, 
de son registre vocal et chameL 
SI j’étais professeur d’art drama- 
tique^ je ferais jouer Bada par 


fruit d'un travail. L’improvisation, 
cela se prépare. J’établis sur un 
cahier une partition dont la calli- 
graphie m’est personnelle, avec 
des crescendos et des temps morts. 


■*- r- x hAifr* des crescenaos et aes temps znurus. 


d’autres. Si on me propose quelque 
chose à Paris maintenant. Je 
l'accepte. Je ne pars pas pour 
partir, tn».is . pour continuer. SI 
j’abandonnais le secteur subven- 
tionné, ce serait comme si vous 
aï ffwiWi nfr 1 * le journalisme, un 
problème personnel sans doute. 


est forte, contraignante, plus l’ac- 
teur est libre. Aussi, j’aime tra- 
vailler avec les auteurs. Il n’y t 
pas beaucoup de metteurs en 


«Le Kabuki n’est pas dé chez nous» 


— Vous seriez sans doute à 
Paris un des rares jeunes 
animateurs de théâtre à avoir 
un goût prononcé pour le texte. 


Ils sont rares. H y a eu les Para- 
vents de Genêt ü-y a eu Capi- 
taine Bada. de Vauthier. Et je 
les al joués. Mais attention, il ne 
faut pas qu’il y ait de malen- 
tendu. Je ne suis pas davantage 
partisan d’un théâtre de Ip ■ 
parole que d’un théâtre de 
l’image ou d’un théâtre du geste. 
Le grand théâtre d'expression 
occidentale, puisque le Kabuki 
n’est pas de chez nous, cela reste 
le théâtre grec. Nous en sommes 
les fils. Et la tradition eschyllenne 
passe par la pende, par les poètes. 
Mais cela n’exdnt pas le plaisir 
des yeux. 

» Je pense qu'un texte, pour 


venter .on spectacle écrit. C’est le 
cas de Victor homme de 

théâtre complet ; il sent terrible- 


c’est pour- mol la réussite ; Nurya 
Espert, la grande proléreuse, et 
lui. le vibrion de l’image, c'est le 
couple idéal. 

» Enfin, disons que si J’aime 


répondrai d'emblée que le propos 
politique de la pièce est merveil- 
leux, qu'il y est question des 
rapports que de tout son être le 
poète entretient avec son époque. 
HSlderlin. c’est le prototype du 
créateur qui a des Idées de 
gau che.-. Mate, pour moi. d’une 
curieuse façon, c'est aussi, c’est 
surtout quelqu'un de très proche 


n’habite le théâtre qu'avec des 
textes. Quand Cuny rencontre le 
personnage de Tête d'Or, Il se 


l'idée que ce qui peuple le théâtre, 
c'est l'acteur avant tout. Et 


Autrement, on le dépossède de t 
fonction essentielle. Bt je _pem 
que le théâtre, s’il n'est plus : 


Gudloux, ce type de prof qui 
rêve, impuissant, d’un paradis 
socialiste, et le Bada, de Vauthier, 
qu'on pourrait définir comme le 
poète empêché. C’est aussi et cela 
nous ramène à notre propos pré- 
cédent. quelqu’un quf revendique 
la parole. Ecoutez ce texte : 

« Sinistrement, notre langage 
gronde déjà de mensonges et de 
sarcasmes. Les mots en désarroi, 
sourdes et aveugles, les voix grin- 
cent comme des automates. BUes 
seront plus faciles à étouffer, et 
notre discours se désagrégera. 


— Revenons à votre compa- 
raison avec le jazz. Cesf cela. 
pour vous, être un comédien 


_ n SUTSÜ. Un POS tmCOTC Ct VOUS 

«rfao£ jazz. CesTeeZa 0034 Ioin du monde que nous 

raison avec le jazz. C’est cela, COTl7ialssons _ de tous les 


— Je revendique le droit de dire dans mon théâtre- Rien i 


pièce plus muücale. {dus porteuse — Je revendique le droit de 
d’images que Bada. Et j’affirme considérer mon texte comme une 
qu’a faut être moderne pour Jooer partition musicale, comme une 
Bada. et j’affirme qu’un classique discipline, comme une invention 
ne peut pas ie jouer. Un acteur de tons les instants. On joue les 
moderne doit être: comme • un mêmes mots, avec des passages 


remplacera le langage, contre 
l' oppression- Contre toute aorte 


Jazzman. H doit être capable d’In- 


de tous les Instants. On joue les 
mêmes mots, avec des passages 
libres, et on se surprend soi-même. 


~|<UBU A L’OPERA >. 


SEUL A PARIS 

LE HOLLYWOOD BOULEVARD 


. Le chef d'œuvre du ciném 

W ç-v „ 




L '«autre théâtre », selon Georges Wilson 


U BU * l’Opéra, -08 n'esf -pas • am rentrée su - 
théâtre, c’est une collaboration S on autre 
théâtre. « George» Wilson s’en . va à;Aw- 
I gnon présenter cet Ubu, dent H a décidé de faire un 
1 « autre théâtre ü travaillé « en collectif * avec un 
[ compositeur, Antoine. Duhamel, des comédiens et des 


tre, effi WTtoon, fai étudié la musique sa conservatoire 
(Il joue de plusieurs Instrumente,' entra autres du saxo- 
.phone). Dana tout ce que fai tait, ce qui m’a toujours 
frappé, c’est le rythme et fa. transposition du son et du 
verbe. La tragédie est une musique. C'est I» propre de 
facteur tragique de crier, par une déformation ou une 
transposition particulière, une musique verbale. J’ai 
toujours écoulé J8 théâtre. De H à faire aujourd'hui un 
spectacle do rythme et de sons, le passage est. logique / 

et f aventure m’a tenté. » ' 

Ubu A /‘Opéra a commencé par une rencontre. Le ■ 
compositeur Antoine Duhamel désirait monter un speo- ■ 
fade avec des comédiens Jouant de la musique. Quel- 
qu'un lui dit ■: « Va chez Wilson. U est en train de taire 
une grande formation de fazz avec des acteurs. ». Pre- 
mier contact : Duhamel se mat au piano, tout le .monde . 
joue, - assez bien pour qu’on décide de faire quoique 


chose ensemble ». Wilson propose Ubu : « Le texte 
eet simple, dIMI, on peut le mettre en musique. La lan- 
gue est enfantine et en même temps métaphysique. Jarry 
est I » plus lapidaire et. le plus lyrique des auteurs fran- 
çais ■ » 

. De répétition en répétition, Iq montage s'o r g a n i s e 
— quatre pièces sont mélangées, Ubù roi, Ubu cocu, 
Ubu enchaîné et Ubu' sur la butte, — la musique prend 
forme: Les rôles sont Interchangeables. WilsOn devient 
compositeur — « la musique est une’ langue que. le 
parte » — Duhamel metteur en soèna. «La spectacle ra- 
conte une. histoire d’anarchie, de violence et de bêtise, 
dit WHaon. Quand Je m’aperçois de la pauvreté et de 
la - démagogie de certaine» entreprises musicales ou 
théâtrales, Je préfère montrer carrément la bêtise. » 

Ubu n’est pas uns entreprise fastueuse : « Ü ne coûte 
cher qu’on travail. .Mate ce.aont des dépenses que Iss 
pouvoirs publics n’acceptent pas. Ils n'ont jamais com- 
pris ce que valaient la temps et la travail. La temps, d'éla- 
borer les choses est un luxe. Uo>, depuis que fai quitté 
le T.NJ>^ ie prends mon tempo. Dans un théâtre subven- 
tionné. on. ne 1 peut pas la faire. H y a cette condamna- 
tion mensuelle du rendement : monter quatre pièces per 
en et Jouer sans arrêt Le théâtre doit être exceptionnel. 
On rte peut plus demander aux gens de venir voir n’im- 
porte quoi sous prétexte de culture. Il faut que le pu- 
blic décida de ce qu’est le théâtre ». 
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LE MONDE 


Une 

sélection 

cinéma 


LE FESTIVAL DE LA CLEF 
L'Association française de s cinémas 
tVart et d'essai patronné du 10 jufOet au 
13 août un festival de }Hms inédits, mal 
sortis ou sortis prématurément, au ci- 
néma bl Clef. Le public recevra des ques- 
tionnaires^ et ü v aura des débats. Au 
début, cinéma italien' (Cavani, Ferrai), 
cinéma québécois (Heroux, Duceppe), 
cinéma dttn peu partout. La première 
semaine d’août sera consacrée aux füms 
africains et malgaches, injustement ban- 
nis de nos écrans. It y aura ensuite une 
semaine de filme français inconnus, et 


sept inédits de Za Vomfir^ 
n'est pas obligé d'être tin&hüe pour , 
prendre un abon nement. y * 

— CANNES OFFICIEL 
(le Titanic de Fellini ) ; la 
secrète (la palme d'or de OOEpoI$â TJtei 
Sttgarland Express (le prix 'âosâ^narto' 
de S. Spielberg) ; les Violons Sa' bcü (te 
prix d'interprétation de Marie -José Nat) ; 
StaoisJq/ (le retour, de Rea^ï^jrotts , 
les autres s’appellent AU (te prix dé *îa 
critique pour Fasshlndcrj ; rr&9 (le 
cinéma du Théâtre du Soleil).. 

— CANNES EN MARGE ; la Course 
en tète (Merckx partout) ; Franai&.A. 


(l'hallucinogène en vente libre), et Street 
Mpvte fl'antl - Emmanuelle). Santoni, 
Ouneau « MakavejèV, redettes du Festi- 
val « bis » de la 

■ ECLECTISME . ÂU ^MARAIS : le 
baroque brechtten a^Spbërlïerg ite Cai- 
sthier dé ,budurtg) ; l'impressionnisme à 
l'allemande de Rasa von' Prannheîm 
(Axel), et « le direct a new-yorkais de 
Fred Wlseman f Hospital) . au Centre du 


FILMS RÉCENTS 

FÉnwxniy; AUSOLEU, : Trois fem- 
mes. trots âges, trois manière* d'attendre. 


S'. 


r’entoidre vivre. Un film aux couleurs 
des fleures qui changent, et en points de 
suspension. 

— O UT l SPECTRE : (A 30 b.) et UN 
HOMME QUI DORT (i-20 b. et à 22 b.) 
aux Cinémas le Seine : Deux secondes 
chances pour des films hors normes. Le 
silence du héros de Queysanne et Perec 
f Prix Jean-Vtgo) ét le bavardage inquié- 
tant, mi-Balzac, mi-Lewis CarroO. des 
comédiens de Rwette (Bulle Ogier, Juliet 
Berto, Bernadette Lofont, Michel 
-Lonsdofe. J.-F. L&avd, etc J. 


théâtre 


AVIGNON 

La dté des Papes sera toujours le plus 
grand théâtre du monde. A cause de 
Maréchal, bien sûr, qui va envahir avec 
la Compagnie du Cothurne tous les Ueux 
possibles de la vtae, comme Béjart aurait 
dû le faire avec la danse. Mais aussi 
grâce aux autres : Gelas et Benedetto, 
qui sont toujours là, au rendez-vous des ' 
Avignonnais de souche; Bisson et 
Kraemer, qui vont faire entendre deux 
grandes voix du jeune théâtre; Georges 


Wüson, qui revient, sans Tjf JP* faire unç 
mise en scène lyrique. FUbo, de:puhamèlL 
ceux de Pc off-f estival », qui seront «ne 
fois de plus innombrables ; ceux de 
Théâtre ouvert (lectures en spectacles) et 
du Guzulotr (spectacle de la lecture), et 
ceux qtCon oublie de citer. H faudra tout ' 
voir pour ne rien manquer. Sans oublier 
le théâtre musical, la danse (Alvïn Aüey. 
Maxtmooa, etcj, les concerts, le jazz, les 
exportions, les colloques sur la culture 
(«dettes : M3f. Roland 1er cm. ' François' 
Mitterrand, Michel Guy), et les anima- 


tions dè. France-Culture. Un véritable feu 
d artifice, à partir du dimanche 14 juillet: 
(Lire nos articles page LL) 

— LE TARTUFFE, par Plancton, a la 
Pmi» Saint-Martin jusqu'au 20 Juillet : 
Faisant éclater les h ornières du théâtre ; 
Planchon suscite comme un démiurge 
les êtres vivants, la lumière, la nature 
et le tonus politique tels qu'ils turent du 
temps de Molière . 

— LE MAGXC, au Théâtre d’Orsay : 
La troupe des Viemuds FoOies, bloquée 


dans lé Nevada, raconte r histoire et les 
histoires de l’homme ; cinq müle ans 
d’aventures et d’amour, quarante gags à 
la minute, cent vingt minutes de joie, de 
fête, d'émerveillement, de rires, de rêves, 
de poésie, de beauté 

COMMENT HARPONNER LE RE- 
QUIN, de Victor H&im (au Théâtre 
TCBKftTnn Festival du Marais) : La chasse 
au squale menée par des comédiens irré- 
sistiblement drôles. 


musique 


LE NOUVEAU DÉPART 
D’AIX , 

A tout seigneur tout honneur : Mozart 
.a été choisi pour rouverture du Festival 
■ « officiel » â Aix-en-Provence, Qui débu- 
tera (le 10) par une représentation du , 
Directeur de théâtre, associé à la Ser- 
vante maltresse, de Pergolèse, et mis en 
scène par Jean Le Poulain (seconde re- 
présentation ; le 15). Alain Lombard 
dirigera lie 12) Luisa Miller, de Verdi, 
dans des décors et des costumes du grand 
scénographe Jôrg Zimmermann. Autres 
invités de marque durant cette période : 
Torchestre Pro Arte ( qui donnera un 
concert J.-S. Bach, le 14, sous la direc- 
tion ■ de Kurt Redel). Faye Robinson 
(le 12), Taon Amrouche (le 13). EUy Ame- 
ting. Gérard Souzag (le 17), etc. 


FESTIVITÉS ESTIVALES 
A PARIS 

Le neuvième Festival, qui débute le 13, 
régnera en. maître jusqu’au 23 septembre 
dans Paris métamorphosé. It-rendra hom- 
mage ou. plus parisien des compositeurs 
français. Francis Poulenc, par Une expo- 
sition (ouverte jusqu'au 20). une ’ confé- 
rence et un concert (le 13). Musique 
espagnole et Requiem de Schumann 
(le 15) ; retour de Karl Richter dans le 
double rôle de chef et de soliste ; décou- 
verte du passé en compagnie du Purcell 
Consort de Londres (le 16): toutes les 
époques et tous les pays seront représentés 
au rythme de plusieurs manifestations 


SALOMÊ A ORANGE 

Salbimé, dé Richard Strauss : cent mi- 
nutes de haine, de sang et de volupté. Ce 
cérémonial sacré se déroulera fie 13, à 
21 . heures) devant le mur du Théâtre 
antique d'Orange et sous le poing levé 
de V empereur Auguste. « Strauss est tel- 
lement confortable lorsqu’on a l'aigu fa- 
cile ! », - soutient Léonie Rysanek. Les 
Chorégies Vont donc pressentie pour le 
rôde titulaire, tflle sera à répreuve du 
vent, de la foule et du plein air en com- 
pagnie de Thomas Stewart et de Jcn 
Vickers. 

— LES INDES GALANTES, de J.-Ph. 
Rameau, par la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy. au Festival de musique 


— L’ORCHESTRE DE CHAMBRE D, 
ROUEN, â l’Orangerie du château de 
Sceaux : Mbzar* (le 12, à 20 h."45). Co- 
rellb RoBsmi. Couperln et Rameau (le 13. à 
17 h. 40), Pergolèse. Vivaldi, Mozart (le 14. 
17 h. 30) ; L’un des bons ensembles de 
province. 

— L’ART DE LA FUGUE, avec le 
Festival Strings de Lucerne (le W. à 
l'église Saint-Nicolas -des -Champs) : con- 
cert s Trompette et orgue » par André 
Bernard et Edgar Knapp (le 11. à l'église 
des Blancs-Manteaux. 21 h. 15) ; Scbmitt 
et Poulenc par les chœurs de TO.R.T.F. 
(le 13, à l’église Saint-Nlcolas-des- 
Cbamps, 20 h. 30) : La clôture du Marais. 


'i f(.\ 


arts 


MATISSE à Marseille 

Cent trente dessins de Matisse. Une 
admirable exposition, la plus belle de 
l’été, qui permet de suivre tout le par- 
cours de Vartsste et de voir que le dessin 
fut pour lai 2e moyen privilégié de ses 
recherches plastiques les plus hardies. 
Le charme, Hiumour, la joie de vivre, 
mais aussi quelques pièces spectaculaires, 
dont certaines Inédites, qui comptent 
parmi les grands moments., du siècle. 
(Musée Continu jusqu’en septembre) 

CHAGALL MONUMENTAL 
à Nice 

Un an, jour pour jour, après l’Inau- 
guration 'de son « Message biblique » 
à Nice, musée national dédié à l'œu- 
vre spirituelle d’an peintre. Marc Cka- 
gall, expose les esquisses de son œuvre 
monumentale. Maquettes pour les vitraux 
de' Metz, de Reims,, de Jérusalem, des 
Nattons unies, de Zurich tapisseries 
et tentures pour le Parlement de Jéru- 
salem et Müiormkee ; mosaïques pour 


etc. 

LES INCUNABLES 
DE LA COLLECTION 
EDMOND DE ROTHSCHILD 
au Louvre 

Une centaine de pièces du 15* siècle 
témoins d’une production, artistique éphé- 
mère, située à an moment de grande 
tension sociale et religieuse, au milieu de 
la guerre de Cent ans. alors que Tes 
artistes et les œuvres voyageaient, créant 
un c style international » : gravure sur 
bois ou xylographie, gravure sur métal 
ou manière criblée héritée des orfèvres; 
cartes à jouer, ancêtres de tous les feux ; 
livrets populaires. La technique de la gra- 
vure en relief du 15» siècle ouec dès piè- 
ces admirables données au Louvre en 1935 
par le baron Edmond de Rothschild. 

L’AFFICHE POLONAISE 

Une école- de l’affiche qui tient une . 
place à part dans cet art que Père indus- 


trielle a inventé pour inciter à la 
consommation de ses produits. Ce sont 
les peintres gui ont créé Va) f iche : Bon- 
nard chantait les délices du champagne 
et Toulouse-Lautrec ceux du vélocipède. 
En Pologne. Vaf fiche ptôse dans rapport 
des mouvements artistiques, surréalistes 
surtout. 205 affiches au Musée d’art mo- 
derne de la Vide de Paris qui ont agité 
tes rues de Varsovie. Autant de témoi- 
gnages d'une invention graphique origi - 
, nale et d’un bouBhonnement imaginaire 
qui cherché un.; exutoire 

ET AUSSI- 

TRENTE EXPOSITIONS À TRAVEES 
LA FRANCE. — Accumulation â'Arman 
et « Rétrospective Manche » de Krasno 
à Arles ; Hommes de la préhistoire à 
Marseille ; Tapisseries et peintures de 
Prasstnos à l’abbaye de Mon tma jour et à 
Saint-Maximin ; Les dix ans de la Fon- 
dation Macght à Salnt-Paul-de-Vence i 
Aquarelles de Dunoyer de Segomac à 
Sanfc-Tropez ; la Biennale de la céramique 
à VaUaurls : Le siège à Grenoble ; Nou- 


velle peinture en France à St -Etienne ; La 
sculpture bourguignonne â Dijon ; Pein- 
tures de Bazaine à Nevers ; Sculptures de 
Chiüida à Ratilly : Tapisseries contem- 
poraines d’Aubntsson (Jean Picart le 
Doux. Calder. Brassai, Marc Saint-Saëns) 
à Hardeiot ; Rétrospective Wois à Caen ; 
Peintures de Benrath â Cherbourg ; Des- 
sins et sculptures d'Olivier Debré aux 
Sables-ÊTOïonne - r L'homme et son em- 
preinte à Sainte-Suzanne; Le dessin fran- 
çais. de Clouet à Daumler à. La Rochelle ; 
L'impressionnisme à Bordeaux ; Œuvres 
de Fernand Léger à Mont-de-Marsan ; 
Les fêtes de la Révolution à Clermont- 
■ Ferrand ; Œuvres de Derirink Àlbi ; Tal 
Coat à. Metz : Peinture anglaise des 
années 60 A Nancy ; 'Biennale de la 
gravure à Mulhouse ; Photographies de 
R. Cartier-Breton à. ; P on ta r lier ; 
Agora II, actions et environnements à 
Strasbourg ; Les chemins de la création 
â Ancy-Ie- Franc ; Affiches américaines 
de la Belle Epoque à Montpellier: Art 
et spiritualité à La grande de Meslay et 
à La grange de Negran. 
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L'ESTUAIRE - HONFLEUR 

JUBOES PftSUOIER ALAIN LETORT 

BMUEL RHTHODAEI 

B. et U. 

»t In peintres rin troupe. 


rient de paraître en librairie 

pm 

cahiers trimestriel* de poésie 
directeur : CLAUDE ESTER AN 

ni 

ETE 1974 


WILLIAM BLAKE 

PHILIPPE DENIS 
chemin vit 

RICHARD VEINER 
la chaire ride 

TA MEK « IN 
p.iênir, 

CI AUDE ESTER AN 


WILLIAM BLAKE 


160 pape» - 16 IBiUtrniiHu 


JHAÉGHT EDITEUR 
IB, ru* de Téhéran. 75008 Parta 


DENISE RENE 
RIVE GAUCHE 


oeuvres originales ■ 
tapisseries multiples 
estampes originales 


NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS AVANT BEAUBOURG 


L’été du musée national 
d’art moderne 


Le Musée wnK„«al d'urt modems prend sas 
quartiers d’été. H a procédé au réaménagement 
de ses ’côlléctîbns Insiallèet sur' deux étages, 
ouverts, cette fois, à plein temps, avec prés de 
neuf cents ouvriers. En attendant Tou Torture de 
Beaubourg, dont les travaux continuent. 

Récenunsnt. M. Robert Bordas, responsable dè 
la réalisation de. l 'étwKiiweniéiit public du 'centre 
Beaubourg, a été reçu à l'Elysée et A Matignon où 


du centre i 


h caractère 


musée, et à caractère industriel et 
commercial pour lui permettre des activités d'édi- 
tion. Lé projet est déposé sur le bureau de 
T Assemblé» nationale, qui doit sa prononcer fin 
1 novembre. 


changer la nature des équipe- 


trou d’un hectare d’où s’apprête 
& surgir dans les mais A venir 
une structure métallique qui en 


née rondement. Ce serait plutôt 
dans la mise au point de son pro- 
gramme que résideraient les dif- 
ficultés, puisqu’il s’agit d’inven- 
ter le sens dans lequel faire tour- 
ner cette grande machine cultu- 
relle. On a tout subordonné A 
l’échéance de Beaubourg : il fal- 
lait diriger les -hommes vers ce 
but et y concentrer les moyens. 


tlonal d’art moderne fut grande. 


Beaubourg, c’est-à-dire au ralenti 
fie Monde de^ll avril et 16 mai). 

Le nouvel aménagement, des 
salles de l’avenue du Président- 
WUsori et l’esquisse d’un pro- 
gramme d’expositions montrent 
que le vieux Musée d’art mo- 
derne ne dort pas- Et an fait re- 
marquer que ai le musée n’ouvre 
que deux étages (le rez-de- 
chaussée et le rez-de-chaussée 
bas), il tes ouvre bien, complète- 
ment et à plein temps. Alors 
qu’auparavant il était, faute de 
gardiens, contraint de fermer une 
salle sur deux, un jour sur deux 
De plus, le nombre des oeuvres 
accrochées a été augmenté de 
50 % : on en compte à présent, 
neuf cents au lieu de six cents. 
Ce qui permet à M. Hulten, di- 
recteur du département des arts 
plastiques de Beaubourg, et à 
M. Bobo, responsable de service 
des collections, de dire que l'ac- 
crochage de l’avenue du Président- 
Wilson est numériquement le plus 
important des musées d’art mo- 
derne du mande. 


ni tout à fait surréaliste ni tout 
à fait cubiste, même avant 1920. 
ni rien qui se ramène à un isme 
quelconque, c’est un cas à part 
de e peinture-peinture» qui coule 
flots, irréductible aux appa- 



Maxx Ernst : »U*ie (collection 


Autre point fort de ce nouvel 
aménagement du musée : la salle 


collection du musée s'attache à 
rendre compte de l’histoire de la 
peinture. De ce point de vue, les 


de Paris et de New-York, deux 
écoles qui affectionnaient les toi- 


beauté ce nouvel accrochage 
qui met en avant, dans F« esprit 
Beaubourg », tes étapes de la mo- 


isol« intéressent moins mie flUrait l'empreinte. la trajec- 
mnuTOtM^R etles nfcmniers ^ vo1 - 156 petites aquarelles 


sur le cubisme et ses acteurs 
Braque et Picasso avec deux très 
riches salles consacrées à l’un et 
à l'autre ainsi qu’une troisième 
salle commune centrée, elle, sur 
le cubisme lui -même. La lecture 
des étiquettes apposées au bas des 
tableaux amusera le curieux qui 


telle technique ou manière 


les salles du sous-sol que sont 
montrées les expériences contem- 
poraines, acquisition du CNAC et 


Une révolution dans les « accrochages » 


(lie Musée national d'art mo- 


En fait, durant tout -l'été, 'lé mu- 
sée a réaménagé ses collections 
comme une super-exposition qui 
récapitulerait en raccourci, les 
grands mouvements dé Part du 
— — siècle, vu de Paris, des 


que les conservateurs ‘ du musée 
tentent de s’accorder au regard 
« Beaubourg ». Les œuvres sent 
passées d’une salle à- P autre et 
des cimaises aux caves, pour 


°2f ^vîuîi 16 la ^néîne deux figurant ici par un tableau. 


Suit une nouvelle salle dada, 
réduite, mais qui prend date avec 
Arp, Sophie Tauber-Arp, Plca- 
bïa. Janco. Puis le mouvement 
surréaliste, qui réclamait d’autres 
régies pour le jeu de la vie : avec 


l 'explosif. Et deux figures à part 
Dubuffet (version matérfologie et 

verson hourloupëenne) et Tàpies, — — — . -- 

*n grand chapeau marron à l’en- en tout cas un anti-tableau. Nous 

— . . — . — — ■ — — sommes chez les néo-réalistes 

avec Yves Klein et Annan, 
Bpoerri et sa table de quinze cou- 
verts restée intacte après le repas 
et ^accrochée telle quelle au mur. 
une baigneuse de Martial Raysse, 
une machine «absurde» de Tin- 
guely un avion libellule de Pana- 
marenko et une mariée grotesque 
en plâtre blanc de NUd de Saint - 
Phalla Suivent les peintres «po- 
pisants » européens et améri- 
cains ■■ Arroyo, AiUaud, Têléma- 


tion annoncée par Mme DenénlL)- 
L’école américaine est également' 
représentée par un Tobey, 


Sam Francis, un Clifford, unStülj' que. Adami, Ra nc l ll ac„ auxquels 


Ad Reinhardt typique (carre 


les plus Immédiates 

musée préfigure, d , — 

manière, le centre Beaubourg; U 
s'accorde déjà- à l’actualité de 
l’art contemporain C’est un chan- 
gement .significatif dans les 
mœtîTs dés musées d’art .moderne 
en France . : nag uère, on ne 
bonsWérait que les oeuvres et les 
mouvements qui ont passé 


idéale, c’est chaque fois un équi- 
libre à trouver, dont les critères 
indéfinissables reposent sur l’ap- 


i 'épreuve du temps. une fois qu’ils 
ont été plus- ou moins reconnus 
par l’histoire. L’entrée d’une 
. œuvre- au musée était comme une 
consécration de l’artiste, comme . 
sU était reçu & vie dans une 
académie. Aujourd’hui, le musée 
n’attend pas l’institutionalisation. 
U montre tes œuvres provisoire - 
ment au moment où elles se font, 
fi devient, -en quelque aorte, le 
lieu qui rendrait compte des 
réalités- de. l’activité culturelle 


intuitive • d’un maître 

__ ballet appelé conservateur. En 
fait, le « conservateur > a fait 
Ici une « révolution ». 

Les salles de sculpture dans 
les sous-sols. : avec notamment 
l’atelier . Brancusi et la donation 
Gonzalez sont inchangées.- A 
l’étage supérieur l’aventure pic- 
turale du vingtième Siècle s’ou- 
vre avec els post-impression- 
nistes Bonnard et Voillard Sui- 
vent deux grands e fauves ». Ma- 
tisse et Dufy. En parcourant le 
dédale ( pr ov is oire) du musée. — 


mer, Dali— L’ensemble, relative- 
ment pauvre, ne comporte pas de 
Magrftte. Mais on y. trouve un de 
ses suiveurs : Pierre Boy. Tout 
à côté, on trouve la suite du sur- 


l portrait de Mao. 


Eu attendant des expositions temporaires 


mie. et GiacamettL dont le Por- icawa. et Kossuth. dont «on mon- par la < 

trait de Caroline peint en grisaille *- 

sur fond de toile blanche avait 
accompagné un homme d’Etat 
amateur d’art, de Matignon à 
l’Elysée. Georges Pompidou. C'est 


la première fols que cette toile 
est montrée au musée. 

L’aventure abstraite de l’école 
de Paris aux années 50 est évo- 
quée avec de Staël. Bissière, 
Tal-Coat. PoUakoff, Zao-Vfou- 
Atian ; un grand Manessier, 
petit Bazaine, et pas de Laplcque 
du tout- 

nftntre versant de l’abstraction. 


chaise du gardien) et sa défini- 
tion découpée dans iui diction- 
naire. 

XI faut transiter devant l’en- 
combrante entrée de cinéma de 


très qui disposait sous vitrine 
les témoignages d’objets -person- 
nels chargés et surchargés de 


mémoire. Un état aberrant 


com orazne entrée ae cmem* oc r »ft5c d ri!iin?p^)}^(w inb0liSe 
Segal avant d’atteindre la salie ,e rerns Q"ne civilisation. 


SSS àteteattT avec T^-Coa*- PoUatarff, Zao-vrou-Ki, largement au musée de l'industrie Le réaménagement du musee 
îûS At,n " ■- ,m Manessier. un x- v était nécessaire, car. dès la fin 

nation Berggrneni. quelques néo- 
plastlcicns avec Vantongerloo, 

le“ etomÉtrStM ». certains vc- Las rriarques Su savoir-îaire delà coûtons vides 
rarSmge • est resté pratiquement nus tout droit du néo-plasticisme main, légué par la peinture, dite sinistres. A .la rentrie, «rtatora 

- ~ bourgeoise, en ont disparu. Les salles doivent être décro- 

Vlallat. Cane. Devade, Pincemln, chëes pour y organiser des expo- 


Munch. il avait vu décroître le 

„ le soL nombre de ses visiteurs et ses 

Les marques du savoir-faire de la couloirs vides pren dre des a h ures 


i exclu- avec ses «choix» et' 


C’est pourquoi les conserva- 
teurs ont fait succéder. Ici, aux 
salles bondées d’œuvres et- de 
-cheft-<rceuvre, celles où æ naqn- 
tre également fanti-art. convain- 
cus AH.den^aiïnt que te temps jïe 
chargera de transformer notre 
regard pour faire, à leur tour, de 
certaines d’entre elles d es c o eu- 
vres » et des « chefs-d'œuvre ». 
D’affienra. cela fait plus d’un an 


C’est à partir- de Chagzül 


la donation faite par le peintre 
en 1949 à son retour d'Amérique r 
belles toiles que domine le 


^industrielle », une 
œuvre chacun, sauf pour Ma- 
gneffl, qui en compte sept, Téceïn- ' 
ment données au musée mais pas 
toutes de première grandeur. En 
suivant le circuit, on passe en bas 
par la salle des expressionnistes 
nordiques, avec Asger Jam, cor- 
neille. Alechinsfcy. Antes, L’excel- 
lent Chaissac y tient sa place 
avec ses personnages qui font la 
nique au passant. 


sion des teinturiers 


d’une mentalité primitive. Des 

du" modem, 

peuvent servir de réceptacle à des ^ arenUe du présider 

rêves non encore définis et moins ■ d -Lnîonnataon sur 


Autre variante- du renouveau de 


JACQUES MICHEL 

*- La rébutahation des cbuections 
— - ’ ’ nal d’art moderne. 

Président - Wilson. 


projet ; ouverture 


nllc audio- visuelle- 


« I 


) 
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Cnltnre 


AIDEZ-VOUS 
. L’ÉTAT 
VOUS AIDERA... 

M. Xavier Larère, maître des 
requêtes cal Conseil d'Etat, nous 
écrit -- 

De no» jours et dans la plu- 
part des Etats, on remarque 
qu’une grande proportion- des 
activités culturelles, notam- 
ment en matière musicale ou 
théâtrale, ne peut exister que 
grâce à des subventions de la 
collectivité publique. Encore 
celle-ci peut - elle souhaiter 
s’assurer qu’il s'agit d'activités 
bénéficiant d’un minimum de 
soutien de la collectivité à 
laquelle elles sont destinées. 

Peut-être les lecteurs du 
Monde seront-ils intéressés de 
connaître la pratique améri- 
caine consistant à exiger qu’à 
chaque somme versée sur les 
fonds publics corresponde une 
somme recueillie auprès des 
entreprises et des particuliers. 

par l’activité (compagnie théâ- 
trale, de ballet, etc-) qui solli- 
cite la subvention. Les pour- 
centages exigés, variables selon 
les Etats on les villes, peuvent 
atteindre 100 % de la subven- 
tion publique, comme c’est le 
cas à San - Francisco - 
Naturellement, le système 
fiscal américain, avec ses 
larges possibilités de déduction, 
pour les versements en faveur 
d'œuvres d'intérêt général, con- 
tribue au développement de 
cette formule assez typique, 
semble- t-ii, de la démocratie 
locale en Amérique. 


EN 

BREF 


Expositions 


LA DYNASTIE 
DES HACHE 
A GRENOBLE 

Thomas Pierre. Jean-Fran- 
çoîs, Christophe-André. Quatre 
prénoms. Mais un seul nom : 
Hache, celui d’une dynastie 
d’ébénistes grenoblois qui ont 
marqué en un siècle — de la 
fin du dix -septième à la Révo- 
lution — la production du meu- 
ble français. Conservateur du 
Musée dauphinois, Jean-Pierre 



Laurent & réuni dans les combles 
superbes.de. l'g^cien couvent . de 
Sainte-Marie d’Ep-Haut, des 
pièces qui font aujourd'hui l’or- 
gueil de quelques musées inter- 
nationaux ou ornent plus dis- 
crètement alors quelques 
anciennes demeures aristocra- 
tiques. 

Pris dans le jeu des glaces.pt 
dés lumières tamisées, bercés par 
la musique d’un Rousseau — 
Grenoblois, d’occasion — animés 
par des projections permanentes 
sur des écrans filtrants, les bu- 
reaux Mazarin marquetés à 
l’italienne de Thomas, les com- 
modes Régence et Louis XV de 
Pierre, ou les meubles de range- 
ment et de toilette en bois mas- 
sif de Jean-François, soulèvent 
l’intérêt. Mais comment donc 
ces diables d’ébénistes arri- 
vaient-ils avec dû noyer, du pla- 
tane, de l érable, voire du sapin, 
à faire surgir sur le ventre de 
leurs secrétaires ou de leurs 
commodes ces bouquets jaunes, 
rouges et même verts ? Le se- 
cret des Bâche sans doute. Et 
la raison, du succès de cette 
exposition, dont la fermeture 
& été reportée au 16 septembre. 

★ Au Musée dauphinois. Jus- 
qu’au 15 septembre. 


sont également au programme. 

, Soixante .ans sfe ^parisienne 

en tous formats. m.-f. l. 
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SOUS LES AUSFICES DE L’OFFICE DE TOURiSME DE PARIS 


PARIS EN FILMS 

L’été est revenu, et le Fes- 
tival * Paris en films », organisé 
par Anna Johnson, s’installe au 
pavillon de Marsan, au Musée des 
arts' décoratifs. Du il juillet au 
11 août sont projetés tous les 
Jouis (sauf le dimanche soir, le 
lundi et le 14 Juillet), à 17 h. et 
à 30 h. 30, des documents et des 
films inédits sur Paris. La col- 
lection Albert Kahn — qui dé- 
tient des photos, témoins des 
événements survenus entre 1910 
et 1930, — la Collection Natio- 
nal Film Archives du Brltisb 
Film Inst] tu te. l’impérial War 
Muséum de Londres et la Ciné- 
mathèque de la Ville de "Paris 
ont envoyé des films sur la 
guerre de 1914 et sur la seconde 
guerre mondiale et les ont prê- 
tés aux organisateurs de ce fes- 
tival. Un inédit de Méliês, des 
reportages datant des années 
60. tournés par Maurice Pialat. 
et Georges Franju. et vingt 
films français réalisés en 1970 


FOLIES 

BERGERE 

SPECTACLE KJBPUTE 
DANS LE MONDE ENTIER 
Lac. ver tél. d partir 11 A. 

■ PRO. 02-51, 98-43 et corresp. ■ 


.ESSAIS 

SUR LA SCULPTURE 
ROMANE ’ 

Un- -beau travail original, dû 
à un savant polonais, dont. Louis 
Grodeckl souligne les mérites 
dans la préface. C'est, après 
L. Brihier et- H. - Focffieo. un 
effort pour dénombrer les ate- 
liers actifs au onzième et au dou- 
zième siècle! définir i’toono- 
graphle des suites célébrés de 
Mbaac et de Saint-Nectaire, et 
la stylistique « romane s d’une 
province .dont l’unité" n’est 
qu’apparente, mais où 11 y a eu 
des" Initiative» grandioses. L’Il- 
lustration est neuve et solide. 

* Zlgmunt Bwlochowatl. Sculp- 
ture romane d'AUverffne. 422 pages, 
519 liluEcmilons. collection « Le 
bibliophile en Auvergne ». XVI, 
Editions g. de Bnosac, Clermont- 
Ferrand. 

Dans un copieux recueil de 
Raymond Ourse!, on trouvera, 
avec un survol général de la 
sculpture romane à partir des 
reliefs asturiens et des tym- 
pans de Catalogne, une revue 
bien informée et vivace des 
grandes discussions archéologi- 
ques récentes sur Saint-Bênoit- 
sur-Uilre. Cluny, etc. 

★ floraison de la sculpture 
romane, L « Les grandes décou- 
vertes *. 418 pages, 173 intuba- 
tions. collection « La nuit des 
temps ». n° 30. Ed. Zodiaque. .70 F. 


naïfs éthiopiens 

A SAINT-RÉMY 

Une petite galerie de Saint- 
Rémy- de -Provence, la galerie 
Lamaisoru accueille jusqu’au 
30 juillet une âérie "de - peifitürës 
populaires éthiopiennes rappor- 
tées de r&nclen royaume.de la 
reine de Saba. par Dominique et 
Anne Dëlfleu ■- -didactes. peu 
ou mal informés de ce qui se 
passe dans le monde r» arfs. 
les peintres éthiopiens,, & l’ins- 
tar de certains primitifs afri- 
cains, peignent pour leur unique- 


FRED ASTAIRE 
GINGER ROGERS 




TRIOMPHE - MARIVAUX - PARA WD UN T MONTPARNASSE - PARAMQUNT ORLEANS 

M0BNT MONTMARTRE - PUBUCIS ST. GERMAIN - PABAMODHT MA 

LUX BASTILLE - BOBL’MfCH - PARAMOUNT BUBEUKS - PASST 


périphérie : PARAMOUNT ELYSEE « réelle SL Ctoud) - CTRAKB (Versailles) 
AlMÂ (Argenteuil) - UUS (Orsay) - ARTEL (Villeneuve SL Georges] 
CARREFOUR (Partie) - BO«flO (Mantes] - BODRVIL (Cergy Portâfse) 
"*“£ BLANCHE (Barges les-6e*essçj - MELIE S [Montrent!] - ARTEL [Hegentl 
C2L rst- Bennato] - CALYPSO [Tfry Chatmnaj 

Mmnyatuelk 



Just Jaeckin a fait joli 
Emmanuelle est on 
film érotique. H 
y a des audaces, 
et même de 
grandes audaces. 

FRANCE-SOIR 

Un film luxueux 
aux audaces 
calculées. 

L’EXPRESS 


.ALAIN CUNY- SYL VIA KRISTLl-MARIKA GRFFN 
tmnynpjcIU ... iu.ôi .Vb: :rT: j 


AU TRIOMPHE : tous les jours, sauf dimanche, 
permanent de midi à 2 heures du matin. 


dfe O. Héwot. ADou ou Mohamed 
Gntgn; ma ! s d’autres ont été 
réalisées par des artistes ano- 
nymes, que l’on imagine assoiffés 
de couleurs fortes et de sur- 
charge, ptelns d’histoires de leur 
vie quotidienne ou de leurs 
rêves. Ces peintures évoquent 
irrésistiblement, dans leur mer- 
veilleuse naïveté, les gravures 
moyenâgeuses illustrant nos 
manuels d’histoire. Bit pourtant 
leur réalisation ne date que 
d’hier. .. 

Dans cette même galerie et 
durant la môme période, le 
peintre allemand Iwan Kosch- 
mlder. qui vient de sè fixer A 
Avignon, expose ses dessins les 
plus récents sur le thème « An- 
thropoïdes et Obsessions ». Ce 
sont des visions de cauchemar, 
des illustrations subjectives des 
errances du subconscient pre- 
nant vaguement l’apparence de 
King-Kong, l’homme -singe sa- 
dique et cruel, épouvantable. 

GUY LATTKRNT. 


LES CENSEURS DE 
ROGER PLANCHON 

Roger Planchon. metteur en 
scène, triomphe à. la Porte- 
Saint-Martin. Mais, auteur, il 
connaît les contraintes de la 
censure. On se souvient que le 
maire de Nancy avait interdit 
en 1970 les représentations de 
l'Infdme, prévues au Théâtre 
municipal (Planchon avait alors 
intenté un procès .et l'avait 
gagné). U y a deux ans, il devait 
antmier une tournée en UJLSS-, 
avec au programme Bleu, Blanc, 
Rouge : le ministère des affaires 
culturelles soviétique n 'appré- 
ciait paâ En Pologne, même 
chose, mais c'était l'ambassade 
de . France qui n'appréciait paa 

Cette année, c'est une tournée 
de Tartuffe et du Cochon noir 
en Allemagne de . l'Est qui. est 
a nnu l é e-: l'ambassade de France 
accepte Tartuffe mais refuse le 
Cochon noir. Planchon ne s’est 
pas incliné. 

. Roger Planchon! metteur en 
scène, connaîtrait-!! les mêmes 
difficultés ? Il pensait monter 
une pièce de Brecht, la Décision. 
Les héritiers du dramaturge lui 
en ont refusé les droits. 



^ Dylan ^ 

V OICI bbiis la forme d'un 

double album le reflet de 
la tournée américaine ef- 
fectuée en Janvier et février der- 
niers par Bob Dytan, accompagné 
par le Band. Void le témoignage 
d’un événement qui a rassemblé en 
quarante-deux jours et quarante 
concerts sept cent rpïlle Jeunes. 
Voici la présence et l'évidence 
d'un poète, d’un chanteur et d' 


On sait que le répertoi 
cette tournée n’était pas Immuable. 
Dylan et le Band, liés par 
entente, une complicité étroites, 
avalent répété avec de nouveaux 
arrangements quatre-vingts titres 
dans lesquels Ils puisaient chaqui 
soir. Les chansons enregistrées 
par l'album « Avant le déluge 
(c'est son titre) proviennent des 
différentes périodes de Bob Dylan 
puisqu’on y trouve aussi bi 
Higtmey Si revialied, AU aJong lhe 
watchtovrer et Knockin' an 
vert 's door. 

Une fois encore Dylan a modi- 
fié sa voix, qui chante à l'arraché 
Mosf llkely you go your «ray and 
H! go mine avant de se lancei 
dans une version de Lay Lady Lay 
qui n'a rién à Voir avec celle 
rsglstrée à Nashville en 1968. Où 
le chanteur paraissait alors re- 
posé. tranquille, gentil même. Dy- 
lan mord les mots, change leur 
son. Joue sur leur sonorité, crie, 
s’emporte dans un flot d'images, 
crache les mots. La voix éton- 
namment flexible, vigoureuse, 
vage et rageuse. 

Pas dé blabiabla entre chaque 
titre. A quoi bon I Dylan joue et 
chante avec le Band ou bien s'i 
talle au piano et interprète un 
perbe > feeling - Ballad ot a thin 
ou bien encore reste seul 
avec sa guitare acoustique et son 
harmonica dont fl sait jouer a 
belle vélocité. Et il jette 
blues qui parie de l'absurdité de 
a Bt de la mort et H parie 
en passant (dans 1rs alrfghl. Mal 
du président des Etats-Unis qui 
se . mettre nu, et puis, c'est 
peut-être la sommet de l'album, le 
moment de plus grande force émo- 
tive, quand Dylan, les membres du 
Band et les vingt mille jeunes 
types venus là chantent à l'unisson 
le refrain de Uke a. rolllng atone : 
Qu'en penses-tu d’être ton propre 
[maître 

maison x>û rentrer 
Comme un total inconnu 
Comme une pierre qui roule. 

Enfin, dernier 'morceau, dernier 
joyau : Blowin in the w ind, qu'un 
jour Dylan essaya d'expliquer en 
b termes (1) : 


crois pas. Je dis toujdura qu'elle 
est dans le souille du vent et 
que, comme une ieuillo de papier 
tetèe en T air, elle retombera un 
four.- Mais le problème, en fait, 
•'est que personne n'attrape la 
réponse au moment où elle redes- 
cend du ciel, al bien qu'il n‘y a 
oæ grand monde qui aille y voir. 


CLAUDE FLEOUTER. 

* Bob Dylan/The Band 
Belone ibe rjood ». double 
l t. Distribution wea Plii- 


par Anthony Scadnto dans j 
remarquable ouvrage sur I 
Dylan (COU « 10-18 »). 


SAMEDI 13 JUILLET 


ÉLYSÉE LINCOLN . QUARTIER LATIN - QUINTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION - CUCHT PATHE - GAUMONT OPERA 
TRICYCLE Andin» . ARTEL Nosan, 


Swe&Mouie 

jjstfc-. film te plus pornographique 
ne nttefoire du chenaL. c'est aussi 
un chef-d'œuvre d'humour et 
d’amour. R.T.L, remo fCRLANS 
le film le plus explosif de ramée 

PARIS-MATCH 

fe CHsèna a besoin de cas chocs 
et de eréatems comme 
DUSAN MAKEVEJEV. 
L’EXPRESS 

J. DQNÎO!, VALCROZE 

Swe&Movte 

UN HLM DE DUSAN MAKAVE1EV 
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LES < ARTS CONTEiMPOBAINS > A LA ROCHELLE 

Des étrangers dans là ville 


B IEN que Robert Wilson tienne 
à ce que sa Lettre 6 ta reine 
Vlctçrla soit considérée 
comme un opéra, celle-ci a, sans le 
moindre doute, été l'événement 
théâtral du Festival de U Rochelle. 
.A quoi ton, d’ailleurs, cloisonner 
les disciplines, surtout lorsqu'il 
s’agit d’ ■ ait contemporain » ? 
Pourquoi ne paa décréter que les 
Copeiraa, troupe venue de Bahia 
via Rennes. Rome, Chferl, retour- 
nent aux sources -du théâtre sacré ? 
Après tout, la première partie de 
leur spectacle reproduit un can- 
domble, cérémonie d’exorcisme, 
rythmée sqf de grands tambours 
oblongs. accompagnée d'un chant 
rituel, répétitif, avec cris, transes, 
trépignements frénétiques de per- 
sonnages incarnant les dieux, aux- 
quels se mêlent les saints et les 
anges, avec intervention d’esprits 
magiques, de figures masquées de 
longs filaments de pailla En 
deuxième partie. les hommes jouent 
d‘un instrument fabriqué avec un 
arc. miment un combat avec des 
bâtons. Et tout finit. Brésil oblige, 
par la samba, à laquelle. Indique 
la programme, les danseurs ont 
l'habitude de convier le public. " 
Mais & Le Rochelle. Ils jouaient 
te soir en plein air, dans le froid, 
sous la pluie. Lee spectateurs sont 
restés assis, debout (le nombre des 
chaises était très limité), ils ont 
beaucoup applaudi. De là à danser 
la samba sous le crachin 1 — 

Deux jours après, le ciel, brus- 
quement, est devenu bleu. Pour la 
télévision, les Brésiliens ont défilé 
crur le port entre deux rangs de 
badauds, avec leurs grands tam- 
bours. les' filles seins nus. sous 
leurs corsages de dentelle, un vrai 
succès. Des tables avaient été 
dressées, tout le monde a mangé 
des moules flambées dans l'atmo- 
sphère bon enfant qui convient & 


cette troupe fruste, pleine d'inno- 
cence. Elle va sa produire à la 
Porte - Saint - Martin â partir du 
2 septembre. Elle n’a évidemment 
aucun point commun avec Roberi 
Wilson al ses minutieuses élabora- 
tions. Pas plus qu'avec le groupe 
T.S.E. qui, en une seule journée, 

a présenté Dracula. Goddass. 
Futurs, et ce chef-d’œuvre — sans 
rien de fruste ni d'innocent, — cette 
merveille de précision, d'intelli- 
gence.. de beauté, que l’on ne se 
lasse pas de ravoir : Histoire du 
théâtre 

L’idéal aurait été une seconde 
soirée pour une création du T.S.E, 
mais le budget du festival ne le 
permettait pas. A vrai dire, le choix 
du programme théâtral semblait 
dirigé par un souci d’économie. 
Sinon, pourquoi Isa Joglars ? Pour- 
quoi les inviter, si ce n’est parce 
qu'ils ont comme seul décor une 
toile élastique et qu'ils sont juste 
six? 

Trois jeunes barbus, trois filles, 
tous déguisés en communiants. 
Ils chantonnent des grommelots. 
font des mines en Imitant les 
rapports hypocrites entre hommes 
et femmes, brodent sur les prises 
de pouvoir, les ambitions, les 
désirs réfrénés, mimant les mimé- 
tismes des conventions, pratiquent 
une ironie qui se voudrait cruelle, 
qui reste dans les barrières de 
la gentillesse. Leur spectacle 
[Mary d'Ous). très au point (Ils 
le jouent depuis longtemps et font 
présenté i la Semaine Sigma, 
en novembre dernier). donne 
l'impression d'un aboutissement 
Malheureusement. ces jeunes 
Espagnols redécouvrent des tech- 
niques inventées depuis longtemps 
sans y rien apporter de person- 
nel. de grinçant de décalé, de 
vivant de - contemporain -. 


La question- se posa différem- 
ment pour Hubert Jeppelle, qui, 
avec ses marionnettes, présentait 
Fin de parfis, et /a Maison brû- 
lée, de Strlndberg : dans un décor 
incolore, des personnages tout err 
tête, aux yeux ridée, inexpressifs, 
des ectoplasmes auxquels Jappai Te 
prête une même voix sourde, chu-, 
ch otéo au micro, voix Intérieure 
de l'auteur — sauf pour les 
femmes. Mais, après un moment 
on attend des variations, une 
recherche sonore. . Le climat de 
mystère sournois déviant simple- 
ment monotonie. 

La Maison brûlée avait-elle sa 
place aux Rencontres Internatio- 
nales d’art contemporain ? Hubert 
J appel le participait è la Journée 
Aperghls, alors- on lui a trouvé 
une place à la Maison des 
jeunes. Alors quoi ? Alors qui ? 
Jean-Paul Far ré avec un accent 
aigu ? Ses divagations de soli- 
taire délirant ont tait le plein 
dans une petite salle. Ce n’est 
pas non plus un spectacle nou- 
veau, mais c’était ad rement le 
moins cher du festival. 

Bien entendu, les Roche lais 
n'avaient paa eu jusqu'ici l’occa- 
sion de le voir, pas plus que 
le groupe T.S.E. Mais le festival 
est-il réellement destiné aux 
Rocheials ? La ville est restée 
étrangère. Indifférente. Les mani- 
festations - off * presque clan- 
destines. La Semaine du Super 8 
tfa Monde du 20 juin) s’est 
arrêtée au deuxième jour des 
Rencontres, ta Théâtre de l'Utopie, 
qui a présenté Viande rouge, speo- 
tac le-tract ouvert sur des débats, 
est Intervenu dans la rue. au 
marché, avec des tambours, avec 
des pancartes qui parlaient d'alié- 
nation, de consommation, sans 
déranger les ménagères. Aux 
manifestations - In -, de concerts 
en spectacles, se retrouvaient les 
mêmes, deux ou trois cents per- 
sonnes, dont quelques adhérents 
de la maison de le culture béné- 
ficiant de réductions sur les 
billets. . 

En matinée, le cinéma: n'était pas 
tellement fréquenté, môme lorsque 
le temps était gris. Le programme 
pouvait servir de modèle et d'exem- 
ple aux salles d’art et d’essai, avec 
des Rime pour fa plupart inédits 
(sauf à Cannes). On. a pu voir 
Troll,, un.* ço.rno:« do Sjdman 
complètement LrrCailate, jouant sur 
la laideur, eur la trivialité. Très 
drolatique, surtout au moment où. 
d'un amas de corps callulileux 
enlacés, surgit une tête et puis 
une autre, chantant un grand air 
d'opéra. Il n'y avait pas de filma 
de - recherche », pas de « révéla- 
tion », mais, en plus de la journée 
Liliane Gavant avec quatre films, 
un choix cohérent (A quelques 
exceptions près, dont Gorpo 
cramera, de Carpl. Wyrd,- bavard 
et doublé d’une manière désas- 
treuse). 

Qui. dans la vide, s’est intéressé 
h ce festival brosgupipênt para- 
chuté ? Pas plus qu’qu : spectacle 
des Joglars ou d'Hubert Jeppelle. 
on ne s’est battu pour aller voir 
Wilson Le premier soir, les 
- trous » ont été comblés avec des 
entrées gratuites, et des paquets 


Alors qui ? 

de spectateurs sont partis avant la 


fin 

On peut discuter à parte de vue 
sur le tempe, l’époque, l'oral du 
bac, la récession) le manque de 
■ formation » 'du public. Il faudrait 
surtout s'interroger sur ses « moti- 
vations «. .Rien n’a- été tait pour 
lui donner envie de se déranger. 
La maison ds la culture a plus ou 
moirâ été tenue ' à ('écart, _s'est 
plus ou moire tenue à l'écart. Les 
-habitués des festivals n'étalent pas 
assez sollicités. ,11s sont venus voir 
Wilson, ou Stockhausen, ou Boulez, 
et sont repartis. Les artistes invités 
sont venus .ont fait leur travail et 
sont repeartls. A ces rencontres 
internationales personne n'a ren- 
contré personne sauf par hasard. 
Tous erraient de concert en spec- 
. de dans la ville indifférente qui les 
ignorait poliment 

COLETTE GODARD. 



LE COURT METRAGE A GRENOBLE 

Trois directions bien différentes 


sa création en 1955. sur l’Initiative 
du cinéaste français Roger Leenhardt 
■ le Festival du court métrage de Tours. 


I grand -j Festival de Cannes, et se voulait 
plus prestigieux encore. L’industrie en était 
bannie, l'art avec un A majuscule comman- 
dait tout. Avant chaque projection un fais- 
ceau lumineux était braqué sur l'auteur 
ou les auteurs des films présentés. Tours 
marque une époque, révèle Chris Maxkcr, 
Agnès Varda. Norman Mac Laren, Jïri 
Tmka. Karel Reisz, Richard Lear oc k. écarte 
Godard et Lindsay Anderson. L'affaire de la 
Cinémathèque française, dite affaire Lan- 
glois, i4jts mai 1968, seront fatals aux Jour- 
nées de Tours et à leur animateur Pierre 
Barbin. 

Tours renaît brièvement de ses cendres après 
1968 et se volt remis en question par les cri- 
tiques Intempestives du maire, M. Royer, 
qui ignore l’essentieL la volonté de renouvel- 
lement de la manifestation, son effort pour 
s’insérer dans la vie de la cité, et se braque 
sur l’aspect soi-disant pornographique de 
certains films projetés en ville à l’occasion 
du Festival. Et c’est ainsi que Grenoble, sur 
l'initiative d'un conseiller municipal ciné- 
phile. a recueilli son héritage. 

tJn ancien de l'équipe originale de Pierre 
Barbin, Raymond Maillet, assume provisoi- 
rement la direction technique de l’opération, 
mais c’est la Société des réalisateurs de films 
qui joue un râle grandissant dans la prépa- 
ration et 'l'organisation de.ee qu’on appelle 
désormais le Festival international do court 
métrage. Un nombre considérable d'associa- 
tions, de syndicats et d’organismes' divers y 
sont partie prenante. Cette année. Jacques 


Un palmarès malthusien 
Trois grands prixex-aequo, décernés par un 
jury de cinq membres (dent deux femmes 
metteurs en scène), sont & la fois trop et 
pas assez pour distinguer une rmuw de 
films qui témoignaient de l'Importance crois- 
sante de la «contestation» sons toutes ses 
formes dans le petit monde du court mé- 
trage. Un d’entre eux Gt l'unanimité : Lagt 
Grave at Dimbaza {la Dernière Tombe à 
Dimbaza). déjà remarqué à Cannes et dont 
chaque nouvelle vision confirme les qualités 
exceptionnelles. Pour dénoncer l’« apartheid » 
en. Afrique du Sud. les auteurs, anonymes, 
membres , du Mouvement de libération sud.- 
africain, ne se sont pas contentés de décla- 
rations de principe: Sur des documents 


filmés déjà éloquents, mais Insuffisants per 
eux-mêmes, ils ont greffé un commentaire 
d une rare efficacité, â base de chiffres, de 
statistiques, d’informations constamment 

renouvelées : la politique des Blancs â 
l’égard des Noirs devient le symbole achevé 
de l'exploitation capitaliste sous sa forme la 

plus élémentaire et, par là même, la plus 
évidente. 

Stère ^Etats-Unis) de Marc Obenhaus, 
second film primé, a été produit grâce à un 
fonds spécial de Y American Film Institut* 
destiné à permettre la libre expression de 
nouveaux « auteurs » de cinéma tlee. de 
Robert Kramer. avait été en partie réalisé 
dans ces conditions). Un cinéaste conte ses 
rapports avec un certain Merc qu'il a décou- 
vert dans la salle des pas perdus d'une 
grande gare new-yorkaise. Merc a curieu- 
sement la tète de Jonas Mekas quand il 
était Jeune. Le cinéaste — opérateur de 
formation fil a photographié Part of the 
Family de Paul Ronder, prix Sadoul, sur 
les effets de la guerre du Vietnam aux 
Etats-Unis), qui conte l'histoire à la pre- 
mière personne- — tente obstinément de lui 
donner sa caméra, polir des raisons mysté- 
rieuses. Merc se plie â son caprice et le 
rejoint chez lui. Libéré de ses complexes ? 

Le Journal de Naryn (UH.S.S.1, troisième 
film couronné, relève du gag, du paradoxe, 
du canular, on ne sait trop : un cinéaste 
raconte, toujours à la première personne, sa 
visite à un barrage en construction, fl y 
rencontre de possibles «héros du travail», 
mais aussi un ermite qui n’a cure de ff vivre 
dans le monde», un solitaire qui édifie un 
manège pour les enfants. Narquois, le com- 
mentateur supposé s'accorde comme celui 
de Merc une sorte d'omniscience. Ici comme 
lé le «cinéma d’auteur», cher aux organi- 
sateurs du Festival et à la S_RJ?„ devient 
sa propre parodie. 

Les écoles de cinéma 

Initiative bruyamment annoncée, les 
premières Rencontres internationales des 
films d'étudiants n’ont pas tenu tout à fait 
leurs promesses, en partie par la faute de 
l’organisation, les projections ayant lieu aux 
mômes heures que celles du Festival. Ema- 
nation du CILECT (Comité international 
de liaison des écoles de cinéma et de télé- 
vision), ces rencontres avaient pour but de 
mettre en présence, de comparer et de con- 
fronter le travail d’établissements de forma- 
tion cinématographique souvent *»«*i dif- 
férents dans leur esprit, leurs méthodes et 
surtout leurs moyens financiers que le socia- 
lisme et le capitalisme. Ainsi, les écoles des 
pays de l’Est — la plus Illustre, le V.GXK. 
de Moscou, datant de 1919 — offrent en 
général à leurs élèves une vraie formation 
universitaire; le cycle d’études couvre une 
période de quatre ou cinq années. 

A l'Ocddent, le problème numéro un est 
souvent la survie pure et simple : il en va 
ainsi en France pour 1TDHEC et l’Ecole de 
photographie de VangiranL Venus assez 
nombreux les étudiants de ces deux établis- 
sements essayaient de faire entendre leur 
protestation auprès de la presse et du nou- 
veau directeur du C3I.C, M. Vint. 

L es écoles américaines étaient assez mai 
représentées, question de distance, d’orga- 
nisation (quatre cents établissements aux 


UB.A. donnent un enseignement cinémato- 
graphique). Par contre la petite Belgique et 
la Grande-Bretagne pouvaient chacune se 
targuer de compter quatre écoles. Créé en 
1355 au Festival de Cannes par l’ancien di- 
recteur de l’IDHEC. Rémy Tessonneau. le 
CILECT n'a pris véritablement son essor, 
loi aussi, qu 'après 1968. B regroupe aujour- 
d'hui une bonne vingtaine de pays, jusqu'à 
l’Inde, le Japon et l’Australie dont la pre- 
mière école est entrée en activité il y a un 
an. sous la direction du Polonais Jerzy 
ToepUtz. 

Six étudiants, également répartis entre 
l’Est et l’Ouest, composaient le Jury charge 
d'attribuer les pris prévus au règlement, avec 
notamment une dotation de 10000 francs 
offerte par le Festival de Grenoble. La dota- 
tion devait être divisée en trois bourses 
d’études également réparties entre trois 
pays, UJî-S.S.. Finlande et Inde. Des men- 
tions honorifiques furent accordées â neuf 
films. S'il fallait en détacher les meilleurs, 
Pravda (Yougoslavie) et The Hrners Film 
f Grande -Bretagne) méritaient particnlière- 


. arbitre devient 1 Incarnation de l’huma- 
nité souffrante et angoissée, le public se 
libère, chacun réagit à sa façon : dix. vingt, 
trente mille spectateurs dans un stade sont 
autant d'individus. The M iners Füm évoque 
la célèbre grève de mineurs qui aboutit au 
renversement du gouvernement conserva- 
teur. Les mineurs prennent la parole dans 
leur parler rugueux du Derbyshire. A Li 
fois gentlemen et militants, hommes 
d'action, ils retournent tout l’héritage prag- 
matique de la tradition anglo-saxonne au 
service d’une lutte bien concrète. Sans sous- 
titres, le film peut poser des problèmes. Il 
est certainement le témoignage le plus 
abouti sur le climat social de l'autre côté 
du ChanneL Le film circule à travers tout 
le pays comme modèle pour de futures 
luttes. 

L'animation autour du Festival 

Troisième volet de ces dix Jours de Gre- 
noble, un ensemble de consa- 

crées au cinéma marginal voulaient peut- 
être augurer du cinéma de l’avenir. Divers 
groupes militants français comme Torr 
e Bran. Iskra (Tex-Slon de Chris Marker 
qui s’est agrandi), 1TJ.P.C.B. (l’Unité 
de production Hnému Bretagne de René 
Vautier), mais aussi l’atelier de création de 
Jean Rooch à Nanterre, et d’autres groupes 
se voyaient offrir une «carte blanche» à 
minuit en ville, à la saBe des concerts. Les 
intéressés ont-ils tiré tout le parti possible 
de cette initiative ? Aucune animation véri- 
table n’accompagnait leurs projections. 

Cependant, un groupe spécial d’anima- 
tion dirigé par des Grenoblois, expliquait 
que le ri-n&m» à Grenoble ne se limite pas 
au Festival, rappelait la nécessité de s'adres- 
ser & tous sur leur lien de travail ou de 
séjour et organisait des projections un peu 
partout. 

IcL bien plus qu’à Cannes.' on perçoit les 
signes précis d'une totale remise en question 
du cinéma par lui-même, de l'Intérieur, hors 
des structures léguées par trois quarts de 
siècle d’industrie capitaliste. 

LOUIS MARCORELLES. 


U.G.C. MARBEUF / STUDIO JEAN COCTEAU 


LES ZOZOS 
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AXEL 

deJRos* VON PRAUNHtlM 

f LE CUISINIER 
DE LUDWIG 

de HJ. SYBERBERG 

HOSPITAL 

de Fred WISEMAM 

' « D’une Imagerie somptueuse 
et perverse. Des travesti» Jouent 
les aonueij des femmes Jouent 
1 er pères. supérieurs. - * 

.R. Benayoun «LE POINT* 

« Pour les raffinés. » 

G. Jacob a L'EXPRESS » 

« n traduit la furent de la pas- 
sion per l’ironie la pins sèche. » 
C. Godard « US MONDE a 

. « Pour ceux que f racine le dé- 
routant wagnfrlen, c'eut captt- 

J.-D. Valeràe * L'EXPRESS » 
« C’est uo d«, meiPeure cours 
d’Ustotre qu’il peut être donne 
dé voir. » , 

. J. Gvaot c COMBAT s 
« . Le baroque allemand saisi 
par Brecht, a 

C. Godard c EJS MONDE a ■ 
« On devient très vite faidn# 
par ce personnage. » 

A. Rémond « TELERAMA a 

■ Le document est extraordi- 
naire- C'est un füm. déprimant - 
et irrésistible. » 

R. Beaayotm «TJS POINT > 

■ a Ca extraordinaire document, 

passionnant et terrible. » 

G. Jacob s L’EXPRESS a 
« Un film sur la tendresse, la 
patience, le dos de sol. » 

J.-U Fasses « COMBAT » 

■ Cocasse, pathétique, pitto- 
resque, chaleureux. » 

« PARIS-MATCfl •* » 


PORTE SAINT-MARTIN 



SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 

(A.F.C.A.EJ 


LE SEINE Cinéma 

8. rut Érédério-Sauton - Tél. : 325-æ-99 
a 12 k. 30, 14 k, 15 i. 30, 17 L 11 IL 

MA500 ET COMPAGNIE 

Due dessins animes ILPJL 

à 20 h. OUT 1 : SPECTRE 


LE SEINE Studio 

S. rue Frédéric-Saut!» - Tél. : 325-85-99 
» 12 k. (nef. fimj, 14 II, 16 II, il K 

MORE 

i 20 JL 15 et 22 h. 15 

UN HOMME QUI DORT 


STUD. ST-ANDRÉ-DE5-ARTS 1 

30, rat SaiaMbidrtdm-Artt - 320-40-tB 
M 14 h. è 2 fe. I ■ 

GENERAL IDI AMIN DADA 


PIERROT LE FOU 


STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 2 

ne saJut-Amtré-desuiJti • 32*41-11 

" MORGAN^ 

* HUEl REISZ 

* LES MALES 5 


ST- BERTRAND SJ'-soffsÎM 

A ckaqne séance ; 

' HRZAPOPPIN 

du ILC. PUTTER 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 

de Woudjr ALLER 


w 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


Fe/tivoï/ 


Théâtre/ 


la Maison brûlée », * .. » POCHE-MONTPARNASSE. «. -bd du mat. le »m. -ft 17 Jj- 30 : le Grand 

b. Les salles subventio nnee s Moaipunuae. i4 > (&4S-92<S7} (D.). m^c fc m«»î ; 


(S3KI-77) 

Le 13. à 20 h. 30, égïlM St-Nlcolaa- 
diw-Champe, les chœurs de. 
TOJLTJ., dlr. M. Cotmmd (Pou- 
lenc, Sctunltt) : le 14. & SI h, feux 
d'artifice et concert Haendel : le 
15, & 20 h. 30. musique espagnole 
par l' Orchestre philharmonique de 
l*OJB.TJ, dlr. E. Aaenslo. mm 
A. Rula-Plpo. planiste et A. Ponoe, 
guitariste (Follm. et Obuu), Balle 
Pleyd ; la l® ft 18 h. 30 et 30 h. 30. 
1 la Sainte -Chapelle, le Parce II 
Consort de Londres l musique 611- 
■obétbalne). 

MARAIS 

(887-34-31 et 278-27-75) 


Théâtre : le Bol Lear, de : 
box halles de Beaune le 18, 4 
OlLi l'église Saint-Jean & Dijon. 

Cirque, les 10. 11, 12 et 13.au Palais 
des congrès de Dijon : le cirque 

CaPCun?; 1® la. à 21 b., ft Dilon. 

CinCma, les 10, 13 et 18, rue Mu- 
sette et nquaro Darcy & partir de 
*" b. 30 : projection de cinéma 


s Fin de partie a. 

CARREFOÙR DD THEATRE D'ANI- 
MATION. — An cloître de la collé- 
giale, & partir ûu 15 : cLe roi oe 

MUSIQUE A CHARTRES 


I : le» artistes de I 


Californie (opéra de 
M. de Falla et Darius MUhaud ; le 
H : les artistes de la School ot 
Orphéus de Californie (Bach, Mo- 


& 21 b. 15 (sauf le 13} : le 10. à 
l'église St-Nlcoias-des-Champs : 


E. Kuuffmann, clavecin. J. Boyer, 
orgue (chorals et art de 1» futaie 
de J.-S. Bach! ; le 11. en I’6gll«e 
No tre-Datne-des-Blancs - Manteaux. 


Les 10, 13 et 14, A 21 h. 30. salle 
Garni er : Batiste classiques de 


Monte-Carlo. 


H»!** 

Sont/ 


(Puroell. Pucholbel. 


Le_ l3. à 21 Ji.,_tbéfttee antique 

JoÜTCt et Vivaldi) le 12, en rbô- 
d elles. Quatuor bulgare (Beetho- Valson -la -Romaine, le 14, à 21 b. 30. 
v») ; le 13. à 80 h. 30 précises. chapelle Solnte-Quenln : les Muak- 
en r église 8 t-Nlcolas- d es-Cham ps, cfena de Paris; le 12, à 21 b. 30, 

-faœurs de l'OA.TJ. dix. M. Cou- théâtre antique : Georges Zam- 

■ “ - et Scbmltt). phlr, récital de flûte de Pan. 

Hôtel d’Aumont, Carpentras, les 14, 15 et 16. ft 21 h. 30, 


20 h. 30 : Orphée -clown (Jusqu'à 
23) ; Cave de l'auberge de l’Algie 


Saint-Malo, Salnt-Servan 
en l'église Berquy ; le 1‘ 
de Salnt-Cast ; le 15, a 
de Dlnard ; Le 1® ft 
l'ensemble Laetitia Muslca de Pa- 
ris. 

NICE 

Du 15 au 21 Juillet : 

Parade du Jazz s : du 

87-16-28) : 39* re&Uval du folklore 
International- • 

HAUT VAR - Le Thoronet 
Le 13, à 21 b.. A l’abbaye du Thoro- 
net : récital de chanta berbère* 
et espagnols par M. Taoa-Am- 

ABBAYE DE SENANQOK 
BT CHARTREUSE 
DE VILLENEUVE-LES- AVIGN ON 
Le 12 à VUleneute. le 13 A l’abbaye 
de Sénanque- le- Clémentlc. Consort 


COMKDDi - FRANÇAISE, place du 

-geots çentllbpôune : - les il, la et 
2(Lùr 20 b. 30: le 14 ft 14 b. (mati- 
née gratuite) : JHe des esclaves, 
les Fourberies de Scapin : le 13 
. A- 20' h,. 30 : Dom Juan; les 15 
et 17 * W b- 30 : les Marrons du 
feu. le, Légataire universel ; le 1S 
â 20 V 30 : les Caprices de Ua- 
- rlanne. On -ne saurait penser à 
tout> les 19 èt 21 à 20 V 30. V; 
21 â 14 b. 30 t .Ondme.' . • 
THEATRE NATIONAL DK L’OPERA, 
8. rue Scribe, 8* (075-58-58). Isa 10 
et 15 ft 20 h. 30 : Un Jour ou 
deux; ballet: les IL - 13 et 1® à 
20 h„ le 14 A 14 b- (matinée gra- 
tuite) : Manon. 


PORTE - SAINT - MARTIN, 1», M 
Sa Int- Martin. 3» (607-37-531 (D.). 
30 h. 30, mat. le sam. â A5 h. : 
le Tartuffe (Jusqu’au 30 Indu®». 
LE POTEAU, 6. rue de la Banque. 
2*. les un. et sam. à 18 h. 30 et 
21 ïl : Pour les enfants et les raf- 
finés : ft 19 ft. 15 r J.-F. Descamps 


. mat. le sam. .â 17 b- 30 ; le Grand 
Magic Cire us, (de' Moïse â Mao) ; 
(Tfilftobo le 15) ; GALERIE, ft 21 b. ; 
leg Oxnbren- 

THEATRE PRESENT, 211, avenue 
Jean -J au nés. 19* (203-02-55) (D.. 
L-). 21 b. : 9a négrow Jésus ;Joa 
Jeu. na. et sam. ft 22 b. — 

voix TP 74 : les 13 et 14. ( 
ft i’aur “ . _ 

lalre. 

BOflU , ... 

5- (222-93-54) (D.. L.). 22 b. : 


THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-65-80). (D.), 20 b. 30. 


Jean -J au nés. 19* (203-02-55) (D.. 
L ). 21 h. : 9a négroeæ Jéeus ; Jea 
Jeu. nu. et sam. ft 22 b. 30 : la 

voix tt 74 : les 13 et 14. do 

ft l’aube. Grande Kermesse ] 
lalre. _ 

TROGLODYTE, 74, rue Mouffetard. 
5* (222-93-54) (~ * v “ *■ 

l’inconfortable.. 

rARIBTES. T. bd nontmann. 
(231-09-92), (D. soir, U). 21 b., r 
dlm. 17 h. i Opéra non stop (i 
Uval lyrique). 


Variété/ 1 


tnseig Les autres salles 


ANTOINE, 14. bd __ 

L 208-77-71) (D. soir, L.). 20 h. -30. 
mat. cUm. U Li le Mari, la 
Fem me et la Mort. 

A! W^^M?^). < 20 l ^ O 3 Ô I ^ l Médr 

cln malgré lui (traduction slmul- 
tar^ ^m^M ^ als. allemand. Japo- 

ATHXNKE, square Loute-Jouvet. 9* 
(073-82-23) (D soir. L.)„21 h, r 
(Mm 15 h. : le Sexe fâlMe. ■ 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 7. bd 
Saint-Martin. 9- (278-44-45). 21 b., 
mat. dlm. 15 h. 30 : Sept ans 
mieux- ou sept ans pis- 


(033-30-49) D. , soir, L.) 20 b. 30, 


harponner le- requin. 

CINEMA- — Hôtel de iAxnoIgnon. le 
'*). à 81 h. 30 : Hommage A René 


sente le Journal de Samuel Papys; 
le IL â 21 h. 30. théâtre de plein 
air : G. Chelon et Mouloudjl. 


C-KN -PROVENCE 


DIAPORAMA- — Hôtel 


(81-45-50 et 51) 
Tous les spectacles ' 


(26-34-82) 

... I 10 et IA 

place des Qu at re-Dauphlne 


15. & 21 h. 30. 


Opéras : J 

; Mozart. Pnrgolèae » ; " le 12. 


du Rocher, 17- (532-08-40) (D. soir, 
L.), 20 b. 46. mat. dtan. 1®. b- : 
Jamais deux... sans tôt. 

COUR DES MIRACLES. 22, avenue 
du Moine. 14- (548-85-60) • (D.I, 


HENRX-VARNA-MOGADOft, 25, rue 
de MOgador. 9* (285-28-80), (L.) 
20 h. 30. mat. dlm. 14 b,. 30 : 
Douchka (â partir du 12). 


TOUR EIFFEL (551-18-58) 20 h. : 
dîner. 21 h. 30 ; spectacles : Les 
magiciens sont parmi nous. 

Le music-hall 

CASINO J>B PARIS. 16. nie de Cii- 
chy. 9- (874-26-22) (L-), 20 b. 45. 
mat. dlm. A 14 b- 30 : Zlal, je 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
13. avenue Montaigne. 3» 1339- 
37-03) (D. SOIT, L.). 20 b. 45. mat. 

dlm. ft 17 b. : Les F - * - ' ' 

(jusqu’au 13 Inclus) - 
1LTMPIA, 28 bd des L _ 

(742-25-49) (L.). 21 h., mat. dlm. 
' la Confrérie de* ~ 

i as. ft 21 b. 30 : 1 


I et 13. ft 31 b. 30 : THEATRE. 


b. 30 Bauf Indication. 


CAFE CHANTANT. — Cave gothique 
de l’hôtel de Beauvais, les 11 et 
12, à 21 h. : J. Leguay ; les 11 et 


« Holderlin », par la Compagnie du 
Oothnme ; le 16 au Théâtre mu- 
nicipal : « la Marche ft Penvera >. 
jr le Théâtre des Jeunes Années. 


21 b- théâtre de V Archevêché : 
Lulsa Miller, de Verdi. 

Concerts : le" 14. ft 16 h- 30. cathé- 
drale -Saint-Sauveur : orchestre 
* Por Arte i (Bach) ; le M. ft 31 b. 
cloître Saint-Louis : l'orchestre 


^r,‘ U 0 ^ flaQOe ° 11 ^ JU8 ' CRAZY BORSE SALOON, 12, 


rue Daunon, 2- (073- 


64-30) (J, D. soir], 
dlm. 15 b. : Les portes claquer 
KLYSEES-MONTMARTRE. 72. bd i 


ï-V. S" (225-69-69). 22 h. et 

D : Douce Super-Beautés. 

L1DO. 78, av. des Champs-Elysées, 8* 


. — Place du Marché- THEATRE OUVERT. — Du 


i Rhin (Haydn. Mo- 


Bo chacbonart. 18- (806-38-79). 


THEATRE ES SAXON, ■ 


(388-1L41). 

« Grand Je 
IUAYOL, 10. rut 


b. 45 et 1 b. : revue 
l’Echiquier. 10" 


Sainte-Catherine, le 10 ft 30 h. 

« Georges D andin ou le Mar 
confondu s : les il et 12, de 19 b. 


ft la chapelle des Pénltenta-BJ 
i la Tribu des Carcanas en guerre 


Récital : le IL à 


contre quoi ? a. 


b., Arnaud èt Gaél ; le 13, de a. Gattl ; le Gueulolr. ft la cba- 

23 h. ft l'aube, bal avec G. Leroux pelle des Cordeliers, ft 17 h. 30 ! 

— ■ * — ’* programme communiqué au Jour 

THEATRE MUSICAL. — Au cloître 
des. CélestLns. le 16 : c Ubn ft 


ville : Tatlana Troya- 
; le 14, i 22 h-, place des C su- 


is -Lard. 4 e (278-46-42), salle 


P }? m Z (770-95-08) (Me.), 16 b. 


.P" deurs : récital Joon 


et son Wasbboard 


i de l’Hôtel -Sain t- 


Une heure avec ” : concert du 
cloître Saint-Sauveur, le 12, ft 
16 b. 30 : 4 Fay Robinson b ; le 
15 A 16 h. 30 : lauréat du concours 
International de Paris 1874. 
Ensemble KnJjken : le 13 ft 17 b 30. 


ner le requin; (D.), 22 h. 
Phèdre ; salle H (D.I, 20 b. 15 
H au t-Parle ura et cargos lents. 
GAITE-MONTPARNASSE, 26. rue di 
U Gaîté. 14" (033-16-18) (D.). 21 h. : 
Loretta Strong, de et par CopL 
GYMNASE, 38, bd de Bonne-Nou- 
velle. 9v (77Ô-16-15) (D.). 21 h. 


Commemt harpon- MOULIN -ROUGE, place Blanche, RACLES. 


CYCLE D'ORGUE. — Le 14 ft 1 


Marais (Jusqu’au 

SCEAUX 1702-06-71 et 660-49-99). . 

Le 12. A 20 b. 45, le 13, ft 17 h. 40. SPECTACLES DIVERS. — A pu 

le 14, & 17 h. 30, l'Orcbestre de 13 Juillet, salle Benoît-Douze, rue 


tapelle du Sacré-Cmur, : 


! BRETAGNE 


18* (606-00-19), 22 h. ^ Festival. 

Concert/ 


enué Montaigne. 3" (359- 

(D. soir. L.), 20 b. 45. mat. 
ft 17 b. : Las Frères Jacques 
. .„,u'aii 13 Inclus). 

OLYMPIA, 28 bd des Capucines. 9- 

(742-25-4T * “ - — * "~ 

ft 14 h. 1 

cien» ; lui . 

vlhnu Orchesrtra. 

Le.cirQve : 

CARRE THORXGNT, dans la cour de 
I*h0tel Salé, 5. rue de Thorlgny. 3- 
(2TÎ-47-33), (D. soir) 20 h^ W 
mer-, aam., dlm. A 15 h. 30 : le 
clique Gruss (Jusqu'au 18). 

Le jazz 

THEATRE DE LA COUR DES MI- 
RACLES. du 11 au 20 Juillet, ft 
21 b. : Free Jazz Store Lacy. 


le Cheval évanouL 
HEBERTOT, 78, bd des BatlgnoUea. 
17« (387-23-33). mer. ft 21 b. : 
Po rtrait d e Péguy (dernière). 
HUCHBTTE, 23. rue de la Hucbette, 


chambre de Rouen, dlr. J.-C. Ber- des Teinturiers, en alternance : Le 16. ft 21 h., en la chapelle Saint- 5. (328-38-99) (D.), 20 h. 45 : là M'iri Douce Company (Jusqu'au 13) ; ft 

nèdo (le 12, glosait. Barber. Bat- « la Nuit des nlelna nonvolre s et Louis. Saint-Frfvm-l'Oeéan ■ l'en- ?LJi^zS^Zi rZLm'Zk. Festival Strings de Inceme (lart i«. -. 


EGLISE ST-SEVEREN (633-61-77). 
21 h. : orchestre P. Khente. (Bach. 
VlraldL Haendel). 

EGLISE S T-NICOL AS-DES-CHAMPS 
254. me BaLnt-Martln, 21 b. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne, 8" (225-44- 
36) (D.I 20 h. 30 : Louis Falco 


i la Nuit des pleins pouvoirs 

tok; le 13, Corelli. Rosslnl. Cou- s le Marié ». a Ch Ue Veni 


pertn et Rameau 


.1 Ivan le Terrible »: à partir du 
10 Juillet, ft l'ancien petit lycée. 


Louis, Salnt-Brëvm-l'Océan : l'en- 
semble Instrumental de Salnt- 
Germaln-en-Laye (Mozart et Vi- 


de la fugue). 


Cinéma _ 

La cinémathèque 


(320-57-23) (L.). 

Bloom ; 22 h. : J’ai de la e 
24 h. : Prison coras. 

‘ MADELEINE, 10. 


.. JEUDI 11 JUILLET 

Moll y SALLE PLEYEL. 352. raubourg Salnt- 
hance; Honoré (227-08-30). 21 h- ; 

S. Rlcbter, quatuor Boredlna. 
Brahms, Weber. Schumann. 


(265-07-09) (D. soir. L.), 20 b. 30, EGLISE NOTRE-DAME- 


15 h. et 18 b. 1 


PALAIS DE CHAILLOT 


: F ogOQê fantastique, de R. Plels- 


MONOLOGUE (Sov., v.o.) ) La Clef. LES VIOLONS DU BAL (Fr.) Mont- MOUFFETARD, 76, rue 
5« (337-90-90), Bilboquet. 6» (222- pâmasse -83, B» (544-14-27). EXy- 5° (336-02-87). tLi. 1 
o#> m. sèefi- Point-Show, “■ “* ' . . . 


BLANCS-MANTEAUX, 12, me des 
Blancs - Manteaux, Parla (4«), 
" • Trompette et orgue, 

SAMEDI : 


A Bernard et H. 


partir du 1S : Ballet national de 


Iet, 1-' (231-44-80) (J.. D. 
Bolr) 21 h. mat. dlm. 16 h. 30 : 
les Ballets Joseph RusaUlo : « Mé- 
moires pour demain » (relâche les 


tole-France, 7* (548-68-90) (Sam.. 


OISEAUX, LES ORPHELINS Maxevüle. 9 e (770-72-87), Luxem- Chrlatlne Comte (chansons show)', , EGLISE S T-MCOLAS-DBS -CHAMPS 


13* (331-60-74). 


(833-97-77), Fauvette, Slater a grou p (rock muslcl 


NOUVEAUTES, 24, 


(A^ »A| La WOODY ET LES ROBOTS (A_ v.o.) : ' »• (770-53- 


SoieOa Oe rUedë ® eln8 ’ 50 (316-85-89). de 12 b. ft Hautefeullle. 6» (633-79-38), Ely.- dlm. -15 h. : Pauvre France. 


, 17- (747-27-78) (D.) i 

r Opéra : « Notre-Dame 


Pdqui 

Montée ou pouvoir d'Hitler, de 
L. Becker ; 32 h. 30, Parodies Gardon, 
de G. Schwamm ; La femme qui se 
poudre, de P. Kansweky. 

« i? Sr «.1 = mw. * . (Ka-ij-nj 

■ co urt *,. .^ *~ Jusqu'à Jeudi ; IVJ.) : Séverine, 20" 

''5o. c 'S^ °“ u * »■ * < 231 - 3S - 

d’amore, de F. c&rpt ; 22 S- 30, SOLEIL VERT (A.) (*.) ■ ; Fubllds 

Sue ura froide* d’A. Hltchcbck. ; 13 «iTÎÎT “i *ftS. 

D fa. 30. le M onde perdu. 

VENDREDI U. — 15 b., la Femme 
m r la Lune, de P. Lang; 18 h. 30, 

Za Vallée, de B. Sebroeder ; 30 b. 30. 


0 fa- 30- M onde perdu. 

VENDREDI U. — 15 h., 1 ^ V ^ TO - V ,.,,. .... . 

tw Za Lune, de F. Luig; 18 h. 30, gr 1 710-72-01). Cllchy-Pathé. 18* 
ckmbro^, 15*^(734- 
42-96). Mayfalr. 16* £525-27-06). 


LE PROTECTEUR (Fr.) : Royal Ma rç ville, 9* 1 

Paasy. 16» (527-^41-26). Ternes, 17» 

(380-10-41). Les festivah 

SH A FT CONTRE LES - TRAFI- 

QUANTS D’HOMMES 1A-. FILMS INEDITS (v.o.). — La CTef, 

- — — - 3» (337-80-80). — De 12 heures ft 

2 heures du matin. Mercr. : Saint 
Franco la d 'Assise ; Jeudi : le Ha- 
rem ; vendr. : POBtlte ; aam. : r 
y a toujours moyen de mnyenner 
dlm. : Je t’aime ; lundi : Quelques 
arpenta de neige. 

INGMAK BERGMAN (TA), 
clne, 6* (633-43-71). Mercr. : Jeux 
d’été ; Jeudi : 


PALAIS-ROYAL. 38. rue Montpen- 
sler. 1* (742-84-28) (L.), 20 h. 30. 
mat. dlm. 15 b- : la Cage aux 
(Jusqu’au 14 Inclus). 


254. rue Saint-Martin. : . . 

Chœurs de l’Oi-TJ.. dlr. M. Con- 
raud (Scb mltt. Po ulenc ). 

DIMANCHE 14 JUTTJJiT 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45, __ - 

Follcert - Grondsma, troisième (231-08-82) 18 b. ; Cinq créations 

Symphonie Op SR tra n sfiguration chorégraphiques (Jusqu’au 11 Jull- 

Louls Vlema et Folkcrt .Grondsma. Iet). 


Matignon. 8* (359-51-87), Elysée» 
Lincoln, 8* (358-36-14), D r a g on. 


M. Hondo (en présence de l'auteur) 
22 h. 30. la Vie quotidienne data ir 
village «jnien» d’O. Amlraloy ; 0 b- 30, 


le Silence : 

l'Attente des femmes ; 
: le Septième Sceau ; mardi : 

) VINGT ANS DE CINEMA ITALIEN 


iy-Palace, 5- (033-07-76). Gau 

nt-Sud. 14» (331-51-16). 


Terre «'arrêtera, de SWEKT IWOVIE (Pr.-can.) 

(vjo.) : Elyaées Lincoln, 8» (358- 


J.-L. Godard : 32 II !... , 

trlime vttcaae. de R. Aldrlch ; 
0 b. 30. Doy Mare ïnvaded Barth. 


Les exclusivités 


AMARCORD (It„ 


mont - Champs-Elysées. 8* (339- 

04-67). Haute feuille, 0* (633-78-38). 
Gaumont - Rire-Gauche. 6* (548- 

26-36) : Tj. : impérial. 2« (742- 

L'.VRNAQUE (A, ïa) : Elyaée*- 

Clnèraa. 8* (325-37-90). U.G.C.- 

Odéou, 6* (325-71-08) : v.f. : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). Mistral- Club, 
14- (734-20-70). Helder. 9« (770- 

11-24). Bretagne, fl- (222-57-97). 
Cambronse, 15- (734-42-96), Clfchy- 
Patbé. 18- (522-37-41). 

AXEL lAJi.. T.O.) : Marais. 4* (278- 
47-86). 

COMMENT REUSSIR DANS LA VIE. 

— pj. PLEUR _ 


: Berlitz. 2» |74C- 


60-33). Wepler. 


CONVERSATION SECRETE 


Les films nouveaux 

FLICS ET VOYOUS, film uné- 


20-12) ; VJ. : Blenv* 
Montparnasse |15») (544-25-02), 
CILcby-Palace (17-) (387-77-38). 
Magic- Convention f 15*7 
LA MER CRUELLE, film kowel- 
Khaild Slddlk. avec 


1 (11-) (700-19-15 


Peter Adlinson. 


Paramount-Op*)ra (9° J (073- 
34-37). Caprte (2-r (508-11-89), 
Moulin -Soupe (18®) (606-63-26). 
Maine (14*1 1567-06-86). Ga- 


( 15”) (531-44-561. 


de Cablrla ; vondr„ aam. : Mort 

■ Venise ; dlm t le Guépard ; l undi , 
mardi : la Villégiature. 

SERIES NOIRES^. -AMERICAINES 
(vj) a ). — Balte ft fflma, 17* (754- 
51-50). 14 h. : Terreur aveugla : 
16 h. : Seule dans la 'nuit; 18 h. : 
Bung Laite a d lapa tu ; 20 b. : Les 
files ne donnent pas la nuit ; 
22 h. : Autopale d'un meurtre^ 

BURLESQUES AMERICAINS (v.o.) 
— Boite ft filma. 17” (754-51-50). 
14 b. : les Pieds dans le plat ; 
16 h- ; Laurel et Hardy, Chariot 
18 h. ; T ram p Tramp Tramp 
20 h. : SI J’avala un million 
22 h- : le» Fiancées en folle. 

FRED ASTAIRR — Ursullnes. 5 
(033-39-18). Mer. : Top Hat ; Jeu. 
String Time ; veru : Des divorcés 
s am . t^C&doca : dun^ r^Amanta : 
la Grande Farandole. 

Les grandes refrises 

2001 L'ODYSSEE DE L’ESPACE (A.) : 
v.o.. Studio de la Contrescarpe, ï 
(325-78-37). 

DUEL (A.). v.o. Styx. 5” (833-08-401 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Jean Renoir, 8” (874-40-75). 

FAMILY LIFE (A.) : >a Monge, 5* 
(033-51-46). 

M LE MAUDIT (AU.) : Panthéon, 5” 


Germain- Village. 


LUDWIG (AU.. 


Gaumont-Opéra. 9” (073- MONSIEUR VERDOU3C (ft. 
. Montparnasse. 14* (326-65- «-!<«*— •*— 

riiChy-Pathd. 18” (632-27-41). 

'Lazare Pasquler, -8* (387- MORGAN (Ang.. 


des- Arts. 6* (326-48-18). 


) : 3 1- And ré - 


; ANGCI.O EST MORT ( 


STAVISKY 


1 Cujas. 5- 1 033-89-22) . 


mde, 6» («33- 


r.) Colisée. 8” (358- (335-82-4fl). 


[ SPECTRE (Fr.) 


(770-33-88), LES TROIS AGES (A.) Bt-Sèverln. 

1033-50-91), Studio - Martgny. 8” 


EMMANUELLE (Fr.) 
Paramount - 


42^,° n Qumtêttc! t '5i’ (033-35-40), (225-M-74),- 14 Juillet^ 11* (700- 

Montpamaese - Patbé. H- (326- 51-13). 

65-13) . caravelle. 18> (387-50-70). LA MAMAN ET LA PUTAIN, Hab- 


6” 1 222-T2-B0) . 

~tU (326-22-17). Boûlmlch. 5* 


publl- TERRE BRULEE (Ang, VJX] : S tu- tefe utlle. 6* (633-78-38) 


THE SUGARLAND EXPRESS (A 

Fiancé -Elyaées. 8” (225- 


PIBSROT LE FOU ; Salnt-Andrè- 
' B- Arts, 8* (326-48-18). 




19-73). sâïnt-Germain -Studio, 5* Les séances spéciales 
(033-42-72). 'Montparnasse 


(588-03-75). Paromount-Mall lot I 544-14-27): vf. : Lumière. &• 1770- LES DIABLES (Ang., VjO.) 

et IL 17* (747-24-241. Paramount- 84-64). Gaumont-Sud, 14* ■■ (331- Ua Clef. 5* (337-80-90). 12 h. 


î). Paramount- 84-64), Gaumoot-St 
martre, lb” (e06-34-24), Lux- ' 51-lfl). 
lie. 12* f 343-79-1 7). Triomphe. TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
SSS-lS-tçi, Pi ram ou nt -Gobe- ALI (Ail., v-o.). Studio GlS-lo-Cccur. 

iy (707-13-23). Passr, 16- F (326-80-25), 


i-te. 9= (335-12-12). U.G.C.- l 


Uf. 8’ (225-47-19), 
FRANCE S. A. (Fr.) f 
MédicL*. 5* ( 633-25 -ÎTi 
GENERAL IDI i 


La Clef, 5* (337-80-90). 12 h. et 

BOEING BOEING (A_ vxj.): Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 10 IL, 12 h. 
et 24 b. 

toute UNE VIE (Fr.) Normandie, LES MALES (Ang.) : Sain t- And ré- 
*• (1359-41-18), des -Arts, 6° (326-48-18), 12 h. et 

MORE (vers, ang.) ; Le Seine. » 


20-89). Bretagne. 6 e (3S2-S7-97). 

U.G.C.-Odéon. 6' (325-71-08). 


Studio LE TRIO INFERNAL (Fr.) (**i (325-92-46). 12 b.. 14 h., 16 h. 


Ü.G.C. Marbenf. 8» (223-47-191. 


J1MT HENDRIX t.A. V.O.) 1 
Lncos. 5* (033-26-42). 
MEURTRES AU SOLEIL (A 
Saint -Germain Hurbetfc. 


DGC-Odéou, 6* (325-81-07). Blar- 18 h. 

DADA_ (Fr.) ; rltz. 8- (359-42-331. Madeleine. PANIQUE A NEEDLB PARE (A., 


1073-50-03) : CUchj - Faihé. 

1522-37-11). Liberté, 12* (343-01-58). 
Bien venue -Montparnasse, 


) (**) ; Luxembourg. 6* (633- 

LE RETOU R °DE L'ABOMINABLE 


25-02). Mistral, 14* (734-20-70), DOCTEUR PHTBRS (A,. VjO.) . 

Marat, 16^ (385-99-75), Tourelles, Luxembourg, 6- (633-97-77), 10 h. 

20- (636-51-08), et 12 h. 

HOMME QUI DORT (Fr.) Le UN ETE 42 (A., vjj.) : La Clef. 5* 


8* (22»- 75-90). Seine. 5* (325-82-48). à 20 h. 15 


CONJUGAL (IL) r Studio 


<v.f.) ; Cllcby-Pnthé, 1E* (523-37 

41). Gaumont - Convention. 15* LES VALSEUSES (Fr.) {«) Rio _ 

(828-42-27'. Fauvette. 12* (331-56- Opéra. 2* (742-82-541. Arlequin. 6* TEX AVERY FOLIES : Clnocbe 1 

861. A.B.C, 2- (236-55-54). Gau- (548-62-25). Ermitage. 8* ’ — - ■ ^ - 

moat-Gambctta. 20^ - 1 797-02-741. 15-71). Magic Convention. 

Grnmont. 2' [ 742-95-82 1. 827-20-33. Murat. 16° (288-! 

1788 (Fr.) : Quintette, 5» (033- P .L.M .-SaJ nt-J acquêts 14* 

35-40). 68-42), Méry. 17» (522-59-54). 


(Ken ton. Chariot, Laure! et Hardy. 
VJO.). A3 b. 30-24 b. : Clnoche de 
Saint- Germain, B> (533-10-82). 


UGC MARBEUF vu CLUNY ECOLES vd BIENVENUE MONTPARNASSE vf 
CUCHY PALACE vf MAGiC CONVENTION vf B0LLYW00D BOULEVARD VF 
CARREFOUR PANTINvfMÉLIES MONTREUIL vf PÀRLY 2 vf 
ALPHA AR6ENTEUIL vf LES FLANADES SARCELLES vf 



'Fl IP^ G0RMflW ' J0SEPH B 010 GNA 

rLllaOCl VUYUUo prodail par ELLIOTT KASTNER « scésada da DONALD E. WKTLAKE ■ rânfisé pir ARAH AVAKMN 
(Caps end Rafaben) Undwl 

■““•P* reposée et dirigêa par MICHEL LEGRAND • dcnzÜHié par LES ARTISTES ASSOCIÉS 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 10 JUILLET 


• Li-Uosdi » publie tous Us 

lnadi. sa sopplènurta radio • îèlè- 
risioo avec l« programmas complets 
de la semaine. 


15 h. Tout de France. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. S0 Magaxtne : Plais cadra, de J. -O. Chat- 
tard et J. Alexandre. Réal F. Moreuii 


unités. le tTtrpUsv. 


1 allemande destinait à l 'une de ses 

' TtrpitZ ». 

rurmvaniM, le sapuetne Sam. « 
“Un prod 
Nania 


oommenté ce füm produit pdr 


FRANCE-CULTURE 


Ote 


Extraits des filme « Guttev Uahier ». de 
Een Huasel « r Evasion expresse • : * le t 

Mille et One Nuit* ». de Pic Paolo Pa toit ni ; 
t'Vopaçc cf Amélie », de Daniel Du val ; « Ver- 
dict ». d'A. Capotte. 


• CHAINE II (couleur) 

13 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 An théâtre ce coxr i . l'Honneur des Cipo- 
Bno ». de J--J. Brîcalre et M. Lasaygues. 
Mise en scène. M. Roux. Avec A Mar- 
beau. M_ Del croix. H Max et G Leclerc. 

Dns > nunuu »' tuMusnna Anna nue comé- 
die de boulevard. 


• CHAINE III (couleur) 


Pavn remontent 


vermont. Sctiwane/iresans, vie danztvmein, Nefte^unke, 
Silvia » iSc/iubert). F. a/e no, dtam ; h. Pulu-Rme», piarto. 
Quatuor à cordes ■ R œe monde » (Schubert), par le Quaiuor 
Parrenln. - 31 H. Dits et écrits sur la muaioue. Le Dr» 
tessftir^JaOTuea Monod. - J] h. 20, La science en marche. 

voici des [ivres. - 23 h. I S. Nouvelle muskmeT chorales 
nouvelles. — 23 h. a. Depuis toujours les poètes ont quatre 
Idées en tête. 


FRANCE-MUSIQUE 



théâtre» [Mozart), 
N oct irma les. 


Festivités 


LS FESTIVITÉS 
Dü 14 JUILLET A PARIS 

Comme chaque année une certain 
nombre de festivités sont or Kanl&êes 
à Parts la veille nu le jour du 
14 juillet- 
m LES BALS. 

— LA VILLE DE PARIS organise 
les bals public» suintais le H juillet 
de tt heures à 1 b. 30 : place de 


place .Armand -Carrel (19 e ). 

— LA BRIGADE DES SAPEURS- 
POMPIERS prévoit le 13 juillet, de 

en matinée, de 13 heures â 19 beu- 

J^heuns^dés bçis à* PlntérieuT 
chacun des centres de secours si 
tWK : TA. rue de ChallRn? (12» 
39-43. boulevard Massèna flS-l ; 
boulevard de Port-Royal |13*> ; 
me du Vieux-Colombier (6*»: 3, r 


P.T.T. 


La réexpédition dri courrier en vacances 


L'administration des P.T.T. 
donne les conseils suivants aux 
personnes gui. partant en vacan- 
ces. souhaitent qu'on leur réexpé- 
die leur courrier: 

• Ordre de réexpédition confié 


i pendant une seule pè- 


M. René : 
EUROPE 


secrétaire d’Etat 
: 19 


JEUDI 11 JUILLET 


• CHAINE I 

16 h- Toux de France. 

20 ta. 15 Tour da Franco. 

20 h. 30 Dramatique : - Dos pommes poux £vi 
de G. Aroui. Réal. F Chatei A 
Catherine Ri ch. P. Barge. G Cheval 

Créa? nu Thedtre La Brupère en 1360. c 
pièce, composée ae - neuf scène» ■ de u> 
truuttaumna. est tnrptr&c des récits 
Tchékhov. 

22 h. 5 Catch. 

• CHAINE II (couleur) 


Tunetf au volcan de l’Aiar ». 

— » CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour d« France. 

20 h. 10 Court métrage : Laurel et Hardy. 

20 h. 30 Magazine 52. de 5 Wal&h. J.-F. Chauvel 
et £ Mazmooi 


ans de fidélité : Enrvte ; des Français , 


m FRANCS-CULTURE 


M--L Hirsch (réel. 


« Joueur de flûte», de Hameln libérée t 
rats, la population est prise au pièce de s 
sauveur, qui se révèle un dictateur su 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (5.). France-Musique reçoit. A. Saint-Louis des 
Invalidée. Orchestre de chambre de Fontainebleau, direct. 
. J.-J. W orner : «Chaconne» (Lulty), « Ni/it » (M--A. Char- 
pentier), «Concerto en ml ma leur pour violon et oreftestre» 
[Bach), per A, JodrV ; « Symphonie 
Réalisation J.-i_ Petit Musique des- 

Direct. D. Dondeyne « Thème 

(SchCnberg), «Chant funéraire» (Fauré), «Dionysiaques 

(Schmltt). — 22 h. 45 (S.), Clarté dans la 

i Mancel Tremois. — 23 lu. Le monde des 

Mendeteahn, A. Letneland, Mllhaud). — 



__ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ?< de mm) 
^ Zone de pluie eu neige V averses orage* m* » Sens de la marche des fronts 
- - Ftont chaud .à— à. Front froid «*« t Front occlus 


ïTSLS <*•**..« n 

24 lKua : cours de la Journée du. ° 

le, .perturbation qui. af fec tal t 
l’Irlande mercredi matin « dirige™ 
vtn la xner du Mord, puis, *®tb 
l’Aiintnaetm. 0a bordure méridionale 
touchera. Jeudi 11 juil let. ” 


lumulua passagère, les 24 et 13 : Madrid. 36 et J 
su*. .««.jQt faibles. 29 et 20; Üre-Ta*. 

Températures (le preml» 

*» Téûéran, 33 et 24. 
BiarrïtâT " 22 et 17 .degré® : 

Cherbourg. 18 « 


geiur le' matin. Xt pleuvra 
monts de la Flandre au 
l’Alsace, mais des éclaircies 
lopperout raprts-mldi de la 
et de la Normandie fc la régli 
etenne et & " ' 


Bordeaux. 
Clermont-Ferrand. 

Lille. 22 et 13: Lyon. 
Mars» 

Mantes. 25 et 

16 : Perpignan.’ 34 


Dijon. 

14; 


22 : Rennes. 


Marseille. 

Mantes. 2 

Parla -Le Bo urget . 23 

Strasbourg, 

8 : Toulou — . _ — — , 
Ajaccio. 27 et 16 : Pointe -A-Pltre, 28 
* et 23- . 
seront Tem^ati 

rçnT bêaü et chaud, avec seulement et 24 ; usa Canaries, 


Flandre 

des édal 

la ppcra ru r après- midi de 

— indle (C la — , 

, Lorraine. Sur toutes 

1 vents d’ouest seront Températures reievee» » - — y— 

modérés et le* températures mâïl- ger : Amsterdam. 20 et 13 degrés; 

males varieront -peo.— Athènes. 27 rt 21 : Bonn. 23 et 

. la France. « Bruxelles, 22 et 13 ; Le Calre. 

KL B ‘ ' 

quelques brumes 


OFFREZ ^ap l 
de là CHANCE à ceux 

i. QUE VOUS AIMEZ 

fî» 1 ■■■ 


ALLOCATION LOGEMENT 
DE1 PERSONNES AGEES 
OU INFIRMES 
Révision des droits 

Lo Direction de ‘ la Caisse 
d'Ai locations familiales, dé la Ré- 
gion Parisienne fait connaître 
aux personnes âgées ou infirmes, 
bénéficiaires- de l'ai location loge- 
ment attribuée par ses services 
dos Prestations Spécialisées, 
9. rue de : Liège ô PARIS (9*5,. 
que pour faciliter la déclaration 
annuelle nécessaire à lo révision 
de leurs -droits, -des guichets sup- 
plémentaires sont temporaire- 
ment-rnis â leur disposition pen- 
dant- (e mois de juiHet 1974, ou 
siège, 18. nie Vrolà, PAR15 (15'), 

du lundi au vendredi de 9 heures 
6-Î6 heures. 


(lt*j : 12, rue Cari 


— L’OFFICE 


23 b. 15 : au palais de ChaUlot, I 
les Buttes-Chaumont, sur la Bq- 
Montmartre, au parc Montsour 
sur la peloaw de BeutUy.au Cbamp- 

Les 13 et 14 juillet. A titre excep- 
tionnel, les (Do minai) o ns publique! 
de la voie de Paris seront prolongée! 
de 24 heures à 2 heures. 

• CONCERT PUBLIC. 

— LES GARDIENS DE LA PA» 
concert public 1« 


LES SERVICES 
OUVERTS ET FERMÉS 

• Bourse. — Ul Bourse sera 
fermée le lundi 15 juillet toute la 
journée. 

* • Banques. — Seront fermées 
du 12 au 16 juillet. 

• Grands magasins. — Seront 
fermés du 13 au 15 juillet. 

• Caisses de sécurité sociale et 
d’allocations familiales. — Seront 
fermées du 12 au 15 juillet. 

• P.TJT. — Les bureaux de 
poste seront fermés le dimanche 
14. Seront ouvert* toutefois, ceux 
qui le sont habituellement le di- 
manche. Bn outre, un bureau sera 


vente des timbres-poste au détail 
ainsi que. Jusqu’à 11 heures, la 
distribution au guichet des objets 
de correspondance en Instance ou 
adressés soit poste restante, soit 
aux abonnés de boîtes postales. 

Il n’y aura pas de distribution 
de courrier â domicile- 
Les bureaux ouverts ce diman- 
che sont les suivants : 

— Paris-Recette principale l52, 


Paris-18 (19, rue Duc, 18*) et 
Paris-20 (248. rue des Pyrénées. 
20*) : ouverts de 8 b. à 12 h. ; 

— Aérogare des Invalides '3, 
— i de Constantlne. 7») : ouvert 


nue des Champs-Elysées, 8'1 ; 
ouvert de 10 b. à 12 h. et de 14 h. 
à 20 h. 


£tffî$nèt 

Service des Abonnement* 
S, rue dot XraJleas . 
75 427 PARIS - CEDEX 0 St 


FRANCE - B O X - T.03R. 
ex-COMMDNADZE (sauf Aigériel 
G9 F 122 R 1T7 T 230 1 
TOUS FAVS ETRANGERS ' 


M r .I»*. 2S2F 33« T 
JT. — TUNISIE 
99 F ISS» 267 F W ï 
Par vole aérienne 
tarif snr demaatfe- 

Les abonnes qui paient par 
otequ» port»* (trois voleîa) vou- 
dront bien Joindre Cfl chèque à 
leur demande. 

Chaügtmcnts d'a-ireese défi-, 
nttUs ou piwlsolre*. (deux 
semaines ot> plutj : ao$ abonnés 
sont Invité» A formulée - leur 
demande une semaine ap m oi n s 
avant !eœ départi. 

Joindre la dernière -bande 
d’envul A toute correspo n d an ce. 

Veuillez avoir Tobll Beance do 
rfdlrer ton» les nom» 'propres 
ea caractères d’imprimerie.' 


deux derniers cas il doit être 
revêtu de timbres-poste diune 
valeur égale â la taxe ou accom- 
pagné d’un chèque postai ou ban- 
caire de même montant. Les 


départ. 

• Réexpédition assurée par art 
particulier. — Elle est gratuite. 
Le destinataire peut charger un 


NOUVELLES 

LIAISONS TÉLÉPHONIQUES 
AUTOMATIQUES 


i service ces jours-ci 
— Le 9 juillet à Luxeull-les- 


cmto ma tique de i 

les abonnés de Paris et de la ré- 
gion parisienne. Il suffit de com- 
poser le 16 puis, après audition 
de la deuxième tonalité, l’indicatif 
interurbain 84 suivi des sis chif- 
fres du numéro d’appel de l’abonné 


Vienne) en même temps que le 
centre téléphonique automatique 
de cette ville. Pour les abonnés 
de Paris et de la région pari- 
sienne, 11 suffit de composer le 
15 puis, après audition de la 
deuxième tonalité, l’indicatif in- 


nique automatique de cette ville. 


le 15 puis, après audition de la 
deuxième tonalité. l’Indicatif tn- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 10 juillet 1974 : 

DSS LOIS 

• Autorisant des nominations 
dans le corps des secrétaires 
administratifs en des services 
extérieurs du ministère des armées 
au titre des années 1259, 1970, 1971 
et 1972 ; 

• Autorisant des nominations 
dans le corps des contrôleurs 
divisionnaires des transmissions 


1972 et 1973: 

• Portant Intégration de cer- 


corps de fonctionnaires du minis- 
tère de la défense. 


cadres des officiers 
UN ARRETE - 
• Du 3 juillet 1974 portant 
modification du règlement inté- 
rieur des groupements profession- 


_ivant de les rèüutgrer 

dans le service postal. 

U peut également confier â 


celte personne 
collectrices spéciales mises gra- 
tuitement A la disposition d:i 
public dans tous les bureaux de . 

Les correspondances à réexpé- 
dier et les enveloppes collectrices 
contenant du courrier à destina- 
tion de la France peuvent être 
déposées soit au guichet, soit dans 


Les enveloppes collectrices c 


présentées ouvertes au bureau de 

La personne qui assure la réex- 
pédition a la faculté d’acquitter le 
complément d'affranchissement 
exigible pour les correspondances 
du régime intérieur réexpédiées 


Chasse 


PAS D'AUGMENTATION 
DU PRIX DES PERMIS 


communiqué publie le 

mardi 9 Juillet que la délivrance 
des permis de chasse pour la 
campagne 1974-1975 s'effectua dès 
â présent dans Tes différentes 
mairies suivant les mêmes moda- 
lités et aux mêmes conditions que 


formalités spéciales les personnes 
demandant leur permis pour la 
première fois. Tous renseigne- 
ments utiles leur seront donnés à 
la mairie de leur domicile. 

Enfin, ajoute le communiqué, 
le gouvernement n ’a pas jugé 
pportun d’augmenter pour 


par la modification profonde qui 
doit intervenir dès l’an prochain 


actuellement à l’étude et inter- 
viendront éventuellement après 
concertation avec les responsables 
des organisations cynégétiques. 


il) Permis département ai : 70 1 
bldéparternental : 110 F ; céaéral 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N> 890 
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pleuvoir ; En état de bien tra- 
vailler. — 5. Sa place est à la 
* 6- Vit jadis dèliler de 


auxiliaire. — 7. Fia de participe : 
Vit la fin d’un, athlète. — 8. N'at- 
tend j&mais V arrêt complet pour 
descendre : Permet d’avoir de 
bonnes prises. — 9. Dans le 
domaine de la nécessité. Us ;ont 
inspiré des modèles très • particu- 
liers d’architecture citadine ; 
S’adresse â une conquête qui ne 
doit pas s’endormir. 

Solution, du problème. n* 883 

HORIZONTALEMENT 
I. Intimité. — XL NïobJdes. 


VÎX Acres : Url. 

Anne. — IX. Créer. — X. Percée ; 


pâture. — IL Garnit les portes 
cochères : Interjection. — ni. Ca- 
ractères d’imprimerie ; A 


tout aussi court: - - - ---- ■ 

Prénom féminin. — IV. Fin de Acides. — 3. Tût ; Ogre : Ro. — 


participe; Oblige à ouvrir l’œil. 


programme col- Ces. - 
ant Points de sltun 
Eventuellement S. Ebénlers. 


4. Ibis ; Eén ; Cu. — 5. Mineurs ; 


GUY BROUTY. 


partie de l& bande. 

VERTIGALÊMIENT 
■ 1. S'attache à ceux qui ont une 
veine exagérée : , Abréviation. — 
2. . Encombré après les repas ; 


r la 6ABL. U Monde 
t, torectesr da la jwMfcattc e. 


«fefc sauf nacardaveo Fadmbdrtratton* 


h 













\foid comment opère un voleur. 




vV 




SOLDES 

CHEZ 

CHARVET 


*129 bis, rue de la Pompe 
75116 PARIS 


SOLDES 

EXCEPTIONKELS 


Ça ne sert à rien de cacher son argent dans une valise à l'intérieur de.sOn coffre. 


1 - ’ 


a y 

•• > —n r, 'A, érfr" 


'Ü 


:Vf jÈÇ, l 


En un instant un voleur vous force coffre et valise, vous prend l’argent et disparait. 


Vous ni: pouvez pas arrêter un voleur 
expérimenté. Mais maintenant, vous pouvez 
protéger l'argent que vous emportez avec vous 
en prenant tout simplement des chèques de . 

\ otage. C'est sûr. cl ils remplacent l'argent 
liquide. 

Quels chèques de voyage choisir? 

Nous vous recommandons les chèques de 
v oyage American Express en Francs Français. 
Voici pourquoi : à la différence de l'argent 
liquide, si jamais on vous les vole ou si vous les 
perdez, nous vous les remplaçons, générale- 
ment le jour même. Il vous suffit de faire 
une déclaration de perte, en personne, à l’un 
des 885 bureaux, liliales ou représentants de 
l'American Express, le plus proche. 

Et ce n'est pas tout Les chèques de 
voyage American Express sont les plus 
acceptés dans le monde entier. Les chèques de 


voyage American Express sont disponibles, 
en Francs Français : en chèques de 50 F, 100 F. 
200 F et 500 F. Vous pouvez aussi les demander 
■en 6 autres monnaies internationales à votre 
banque. 

Lorsque vous voyage/ à l’étranger, 
protégez votre argent : emportez les chèques 
de voyage American Express en Francs 
Français. 

Parce que cela pourrait bien vous 
arriver à vous aussi. 


Chèques de voyage American Express en Francs Français 
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La ligne La BgreT.G. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 S.B9 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91- 

Offrés 27.00 31.52 

Offres d‘ Emploi “Plecards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


annonces cuuseej 


La ligne La Tips T.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21 ,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21,00 24.51 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploï 



JEUNES INGENIEURS 
DE PRODUCTION 


de grandes écoles 


s techniques. 


Après une période de formation à 
ces collaborateurs accéderont progressivement à des 
postes de responsabilités au sein d'un groupe en 
pldne expansion. 

NOUS CHOISIRONS DES HOMMES : 

— profondément motivés pour une carrière dans 
le domaine' technique 

— doués de qualités humaines ex de contact 

— souhaitant la mobilité qui conditionne une évo- 
lution certaine de arrière. - .. 

: C.V. N ô 60.317 


FILIALE FRANÇAISE 
■'UN GROUPE INTERNATIONAL 
DE PRODUITS CHIMIQUES 


POUR SON SIEGE A PARIS 

AIDE-COMPTABLE 2 e degré 


AIDE-COMPTABLE V degré 

connaissant bien la dactylographie 


curriculum vitra, photo à : 

PRODAIR, Service Comptabilité. 

' — Jacques-Blngen. 

-‘7 PARIS. 


Une des plus importantes entreprises françaises de Bâtiment T.P. 

Proche banlieue Sud, pim d'n® miUiord de francs de CA., recherche pour son Département 
Organisation et Informatique, rattaché à la Direction Générale : 


Organisateurs 


60.000 F à 80.000 F 

Technicien de l'organisation administrative, il lui sera confié des missions d'organisation 
de Services ou da Fonctions mettant en Jeu l'informatique. Il sera responsable de la 
conception fine du système retenu (définition des. responsabilités, des circuits, des 
procédures), de la mise en place (formation des utilisateurs), de la maintenance. 

Analystes fonctionnels 

50.000 F à 70.000 F 

Capable, A partir d'une description générale de la solution retenue, de définir dans le 
détail le système informatique correspondant (résultats, données, contrôles et traitements) 
exploitable par un Analyste Organique, puis d'assurer la mise en place et la maintenance 


Concepteurs 


80.000 F à 100.000 F 


-objectifs et les options des applications qui lui seront confiées : 

— la coordination des analyses détaillées (organisationnelle et fonctionnelle) ; 

— la responsabilité totale de l'application. 

Une bonne expérience des postes précédents est nécessaire pour en réaliser la synthèse. 


Isélé I 

mmm 


j fait des vacances : fin juillet et début septembre. 


33, qml fcdBraL 


I et R périade d’entretien j 


vttK dé ta tnt, s, réf. NL 77039, m 
' 1 — nUe, » 


NOUS SOMMES UN GROUPE ü 

INDUSTRIEL DE TAILLE MONDIALE. g| 

L'équipe software de notre division infbr- B 

manque (Pans) entretient et développe le B 

logiciel de nos deux 370-145. 

Pour compléter ce lie- ci, nous cherchons B 

un jeune ingénieur 5 

pour lut confier f'étude de périphériques 
évolués : terminaux programmables, lec- 
teur optique, saisie on et off-Une et de 
leur interface avec notre système OS - 
MVT. 

Co poste convient à un ingénieur ayant 
acquis une expérience, même courte, de la 
mise en œuvre de " mïnis ” programmables, 
de préférence chez un constructeur. De plus, 
une bonne maîtrise de l'anglais est un atout. 

Les Ingénieurs intéressés adressent leur 
candidature (ss réf. 272S M) à J. THILY, 
Carrières de l'Informatique. 




ALEXANDRE TICS.A. 

10. RUE ROYALE- 7 £306 PAnIS 


DÉPART. INFORMATIQUE ÉTABL FINANCIER 

recherche pour PARIS 

CADREou INGÉNIEUR 

pour participer & la coordination des échanges 
d’informations entre les Implantations régionales 
et les services centraux. 

i Recensement des besoins ; 


• Réalisation d’une Information systémati- 
quement tenue à Jour ; 

• Conduite de certains projets. 

Envoyer C.V. à n» 13.448 PA SVP, 

37. rue du Génénri-Foy, 76008 Paris. 


Société en ex pension rapide 
d'un grand groupe français 
(oct. 500 personnes), filiale 

recherche 

CHEF DU PERSONNEL 


Rémunération prévue environ 8C.0C 
CT an d 1 d a t s n’ayant pas actuellement 
minimum 70.000 ne seront pas retenus. 
Lieu de travail : b anlie ue Bud. 


Adresser C.V. détaillé manuscrit n* 60 
Cou Cesse Publicité. 20, av. de l'Opéra, Parts-i«r 


RAFFINAGE PETROCHIMIE ENGRAIS 


1) INGÉNIEURS DE PROJET 

leur confier des responsabilités Intéressé: 


- Etude préliminaire et concep: 

- Spécification et rédaction des 

- Comparaison des Offres, eélectlc 


appels d'offres : 


2) INGÉNIEUR SPÉCIALISTE 

pour développer l'activité relative aux Installations 
d’expéditions par tankers 

— Recherche de site, conception initiale ; 

— Etude préliminaire, choix des solutions tecbnlq.; 

— Préparation des appela d'offres: 

Bonne connaissance des terminaux pétroliers. 
Jetées, seollnes. bouées et tankers exigée. 

3) CHEF DE GROUPE TUYAUTERIE 

confier les études de masse. 


pour tous c 
BEI CIP, 388, avenue Napoléon^ Boni part e. 


n 


emploi/ fcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


■I LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 

■ EUROPÉEN DISTRIBUANT DES BIENS DE 
mm CONSOMMATION DURABLES, siège, social 
g à METZ, cherche un 

■ directeur financier 

5 et administratif Réf. 2727 M 

B II prend en charge le contrôle budgétaire, la 
H trésorerie. le - secrétariat général (services 
^ communs, contentieux, politique du person- 
H net. supervision des agences...). Il est ainsi 
^ le bras droit du Directeur général. 

■ Vraisemblablement licencié en Droit. . IEP, 
M ESC... c'est un organisateur expérimenté 
m m.Tis, surtout, un homme de communications, 
H capable de faire adopter ses méthodes par les 
| services opérationnels. 

S chef comptable Réf. 2728 M 

■ Il prend 'en charge le fonctionnement du 
service (1 2 personnes), la préparation des 
^ bilans et CE, ta comptabilité' analytique et 

■ Jes budgets. I) est activement associé au 
passage sur ordinateur. En outre; on lui 
B confie la gestion administrative du personnel. 
Hj D'ici A deux ans. Il peut devenir l'adjoint 
du Directeur administratif et financier. 
Le poste convient, de préférence, à un cadre 
■ diplômé (ESC, DECS par exemple), ayant 




i avec ('informatique. 


| Hast souhaité que le Directeur adminis- 
tratif et financier èt. le Chef comptable 
parlent allemand et/ou anglais. 

! Les personnalités Intéressées adressent leur 
[ dossier de candidature (ss rôf.‘ correspon- 
! dante) à J.-E. LEYMARIE. 


membre de i’.IXCERP 


CABRE ADMINISTRATIF 


F .laie GROUPE MULT1MATIO- 
cie MATERIAUX O'ISO- 
. LATION ttwmtao» «t de ealo- 

rifueea» , recherche MCION 
EST de la France résident» 
dans « secteur. 

CADRE 

TfCHHUÎWÎQMMERCUU. 

obligatoirement bilingue FRAN- 
ÇAIS-* LL EMA NO, err vus d'or» 
création de posta Itinérant a 


triai» recherche POCtf U plate- 
forme d'esses tra nsf ormateu r s 
de Lyon 

UN INGENIEUR 
débutant tSpMmé E.S.E. oo 
E.Nj.Idî .^ avant^ do borhês 

nés dos muniras Acfrlquas' «t 
de Kélectnxihu» Industrielle. 
Adresser curriculum vKae dé- 
taHlé et prétendons 1 


HAVAS L _ 
N* 5 .802. 


Introduit de» ritiDUSTRIE DU 
BATIMENT, Age minimum 


prétentions, wwsn* IM7, « te 
Monde « PwWdtfc S, n» de» 
Italien*, 75127, Partes. <Wl 1T. 


GRENOBLE 

INGÉNIEUR 

ORGANISATION 

Société Informatique 

La société d’Lnfonnat. communale RHONE-ALPES 

ICARE 

Société d’organisation et d'informatique travaillant 
■pour les collectivités de la région, recherche, pour . 

NOBLE un INGÉN 

ms avez au mli 
professionnelle c 


vous pouvez adresser votre candidature avec C.V. 
' dét- photo et rémunérât, actuelle bous réf. 6.936 .à 




direction administrative 
d'usine 

Groupe, industriel réputé ; 1L000 persanes en 
France* noos recherchons pour notre usine- de - 
800 personnes dans l’Aisne l’adjoint de direc- 


teur d’étab lisse ment. 


le a ontsxte d'une 


gestion lo gement Informatisée, il sera cha 
des questions financières, comptables et d’ 
genlsatlon en Halson avec les direct! a 


centrales. Il animera vie équipe de 55 cofla- 


Des* compétences en c ompta bilité 
HjaJyUqua «t en gestion budgétaire t 
pensables et si possible des eom 
Jvhflqueset fiscales.. 

Uns forntstion su périeure comptable (HEC, 
ESC P. DECSm) et toe expérience en mdleu 
Industriel de 5 ans «aviron p eram U rcut au can- 


Arfresser W débrillé sous réf. 439 2 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

spécialisé en Cardiologie - Angélologle - Neuro- 
logie - Néphrologie; 

cherche 

dans la cadre du développement de ses activités 

DÉLÉGUÉS MÉHCAUX 


Age minimum 25 ans 

Les postes proposés comportent l’obligation de 
résider dans le secteur. 

Il s'agit de secteurs situés dans les réglons sul- 


0 NORD de la France. 
• FRANCHE-COMTE, 


tlon s'orientera, de préférence, vota des candidate 

ayant : 

— connaissances d'a n ato m ie, physiologie ou autres 
sciences fondamentales du premier cycle des 
études médicales ou pharmaceutiques on bio- 
logiques ou autres ; 

— culture générale ; 

— présentation et élocution agréables j~ 

— art de convaincre ; 

La situation offerte comporte : 


La sttuatiôtT off me comporte : TaU * 

1) Salaire établi suivant programme de travail 
accompli ; 

2) Frais de déplacement (voiture personnelle! : 
complète ; 


! d’objectif, pour î 


4) Avantages sociaux - retraite complémentaire - 


65 bis, rue Ré ânrrr or. parla (2*). qui transmettra. 


La 5LE-CITEREL (filiale 
CIT-ALCATEL et ERICSSON) 


InsMeura électron Ici ans 
formation grande école, po 
INGENIEURS D'AFFAIRES . 
— —tes années d'expérience 


des c u wii au de réalisation 
"instsUalion de centraux té 1 
phoniques étactrontauss 
FRANCE et ETRANGER. 

INGENIEUR, ADJOINT TECH- 

1 AU RESPONSABLE I 

- CHANTIERS : 


téléphone souhaitée, pour Tn 

phoniques élect r oniques 
FRANCE et ETRANGER. 

de "te Se SLE^TEREL° n,> 


GROUPE 0MBTRA 
TRAVAIL 
TEMPORAIRE 


CHEF D’fâSGE 

epr grande «méfiance de 
l'Intérim 

pour uns oouvaHe 
IMPLANTATION 
DANS L'EST. 

Ecrire à Société O EF 
B.P. 20* — flUH CANNES. I 


CONNAITRE 

CONSEILLER 

ORIENTER 

FORMER 


CHEF 

DES RELATIONS 
HUMAINES 

que SEULE votre 

EXPERIENCE 

INDU5TRIBLLE 



- rara chargé de la traduc- 
tion en français de 

men talion technique et 
correspondance en amé 
ivec les fournisseurs. 


fl" S9S3P, Confesse Publicité, 
— “t. de l'Opéra, Paris-l», q. t. 


IMPORTANT GROUPE 
PETROLIER FRANÇAIS 
recherche : 

JEUNES CADRES 

■ Minimum 25 ans ; 

- Dégagé ObJlget mîfltalras ; 

Mité d'un réseau de^vente"; 
■DIpLjnM ES.Cw Licence en 
Droit, Sciences Eco., etc.; 

• Fermât Ton ^anurée. Possibilité 


UN JEUNE 
RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


budgets (formation, services 


gestion, IUT d'adminlstra- 


e machine Indispensable. 
I tee elavé. Disponible de suite 
i 1 e 'entrée S convenir. 


GROUPE AMERICAIN 

activités internationales 
employant 25.000 personnes en Europe 
recherche pour une filiale 

près de MULHOUSE 


CHEF DE PRODUIT 

grande école, même débutant 


Env. d'urgence lettre monl+CV. et indication 
de salaire à n“ 59.72? CONTESSE Publicité. 
20, av. de l’Opéra, Paris- 1*, qui transmettra. 

Première entrevue k Paria vaa le l5.]uMet 
et décteLro avant le 29 fulllet 
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- ■ LaRgne-UBguTJï.- 
DEMANDES D’EMPLOI 8,00 - 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi "Placards' Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


- - Laffp» IxBflneT.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Venta - Location 21 .00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51- 

PROPOSITIONS 0OMMERC. 

CAPITAUX ' 60,00 70.05 

OCCASIONS 21,00 24,51 


V immobilier 


exclusivité* 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centra Hation s 346-11-74 
Centra Etoile r 525-25-25 




i îoffer on pour Investir 


— 3a 000 apporte monta et pavillons neufs à. l'achat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— dea conseils Juridiques, Ducaux et financiers. 
SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 

Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


AUX PORTES DE PARIS - 94 -SAINT-MAURICE 


'« Résidence du Matùtge i 
S1-1Z3, rue du Maréchal -Leci , 
près dnJSois de VIncennes - RUA, station Joinville 


du Maréchal-Leclerc, 

«nues - B J L B. station J 

IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, parking 

2 à 5 PIÈGES 

Prix définitif - 80 % 


LIVRAISON 1974 

l - Télépic TM,Vi9-8£ 


APPARTEMENT MODELE : Lundi, jeudi, samedi 


PIERRE BARON S-A^ 36, me Copernic, 75U8 PARIS 
Téléphone : 553-21-39. 


appartem. 

vente 


Paris 

MONTAIGNE 200 A 

■ rénover. 742-74-70 - 166-48J5. 


SOLFERINO S 


° OAUMESHIL, da Irnm_ P-d. 


PARC PRIVE, 2 


le» tours, 18 b 30-20 h. 156, i 


:tiell, très calme, orde classa. 


VANVES (92) 

A 2 pas de la porto de Brandon 
A £ da Montparnasse 

LA RESIDENCE 
41, RUE JEAN-BLEUZEN 

Petit Iran, neuf, 7 éfc 16 appts, 
Cufs^ s. bains équipées, diau" 
électrique Intégré Individuel. 

PROMOTEUR 


TU 73H3-U et 3SM9KZ8. 


PROC FERMES et DEFINITIFS 


I G C , 11, rua de Téhéran, 18») 
I.U.b 924-75-16 - 924-00-01 


locations 
non meublées 


Offre 

HOISY-LE-GRAND. Pnlllm 
4 et 9 pièces. Cft, Min, garnse 
1.000 et 1 JM F. fi bis, rouir 
de Neuniy et 1 J0Q F, 18, rue du 
Sources, ieudf 15 hres A 17 lires 


parle* 5* étage sur Min, 

7.200 F. Vis. sur pi., 113 

Philippe-Auguste <11»), s'a 

gardien ou teUnti. : 797-4440. 


NEUILLY, Mo S ah km, i 


BD MAGENTA 3 


2 f - »S5æ 570 F 


locaux 

commerciaux 


Bail 3-6-9 - Doit au bail. 


A vendre : place Charles-Michel, 


Pierre - Charron - PARIS IM. 


INTERBS. BAL. 07-35- h. bur. 


pavillons '*■ 


Px 4MXOO F. Créa B7M0-6S 1 


appartem. 

achat 


rmm 


13*. RésidentleL Site protéeg*. 


BD MURAT, «da privée. 


PROPRIETAIRE h 


XI», près Bastille s UR 
Bail, gratuit S4-9. Px trie Inter. 
TéL t 22548.10. 


LEVALL01S - METRO 
BUREAUX 1.150 M> 

DIVISIBLES EM Z LOTS 


GERANCE IMMEUBLE 


«in.ui.miro 


LIV. + 2 CH. St “j?- 
UV + CH. “£»“!» 


1 test cooL, 2» 6t. 


P-, ent., cuis-, *c, te. 
90m 3 â ré nov. 229-4441 


î’dbih très bel Immeu- 


M'ms, wc, 
» départ. 


ALESIA 


3- SW. 3 PIECES 


PÜRTE DAUPHIKE 




MALESHERBES f 

2 ctiarn b. terrasse plaln-pled, 
2 s. de bns, cftamb. serv — 
AU POLI 525-17-00. 


VICTUR-HUaC SL1 

élevé. CALME, 3 pièces 110 i 
très raffiné, parking. 52S-Z7-I 


Région parisienne 


l ULOGLfc, séi. + 3 


250X00- 704-68-18. 


DIRECT PROPRIETAIRE 


SPLENDIDEMENT REFAIT 


TR. INTER. Gras 


LES LECQUES (VAR) 
ildence : PUNTA AAARINA 
èt 2* embranchement plage 

A LOUER 

STUOIOS ET 2 PCES NFS 

MEUbLS 8 lo san. ou au mois 

u^4 ners^yaste 

boSrwsson eoraB ' 

See MARINA ! La Terrasses 
Mireille. 13009 Marseille. 
TM.: (91] 41-24-34 


LE V ES IN ET. 974-05-90. 


00URDAN * 

H3ES3SSSSH 


Vallée Chamenlx, près sroitor 
plein sud. mais, entiér. restaur 
7 n* bns, C. de T., w.-c* culs., 
cave, oor., sur 300» kJln fleuri 
et fruit. 218.000. AVIS, 40, rue 
Va Ilot. Cha mania (ISdOl 530540 


Chambeurev (78). 7JM ma , vue 
sntendltte. 550.000 F. T. 22542X0 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
Vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


XVI' - TROCADERO 

SRÀndTpI ^^ * 

r„ aOs^ bas, wc. tMé. 
AFFAIRE RARE 

PRIX c 349.500 F 

i~ mercredi- leodl, 16-19 lu, 
35 RUE VINEUSE - 


,15-iEls. ftnm- rérwvéT And 

J. JfcT su JOUDBRT et ANDRE, 




■“ fris bel Immeuble 

Je CD 3 Pi-cois 

doofche, débarr.. 60 n* 3 < 

' nver. Jeudi, 15 à 
RUE FROISSANT. 


confort, charma 


latin. 


JARDIN DES PLANTES 

EXCEPTIONNEL 
ravalé, Ap - *' 
pncH. « 

vue .mprenaUe SUR . 

DcS PLANTES. Direct. 


Iitun. ravalé, Apots grand 
VA pièces, 85 “ 5 , avec 
imprenable SUR JARDIN 

PLANTES. Dlrer* 

■ewH. 14-19 h„ T, 

CAULAINCOBRT 


* pièces ( 


t. Plusieurs 
«ces en état et 
r. S/pU ieudl, 


, 113, rue* Caulàlncourtl 


PRES PARC M0NTS0UR1S 

JS PCES TT CONF. 

- wi-n^i. 


■ ét-, -douche, si »*>, ta. 


VUE PANORAMIQUE 

SUR PARIS. SOLEIL. 

; rbc 480.000. Hnsw. 25546-16 

AVENUE R.4HNNCARE 

rEGOR. EXCEPTIONNELLE 
bO Réc. .+ 4/S Ch. s/lanL,, 
bns. «9. cubu, 2 di. 
modérais. Possib.^box. \ 
FRANK ARTHUR - 93447-6». 


XN a - DAüMESNIL 


.MMOBILIERE FRIEDLAND 


e/lard- -- 

d 420“H-2S 
ir. Prêt. P aa. T 

VU* 3 Cl 

_ P- a. de b., w« 
dibre IndlvkL 


PORTE DES U LAS 

! vends da bnm. entlèr. rtn. 

2D STUDIOS 

part. 48 XM F, créd. DOtsth. 
e voir, mercr.-idFvdi, 14-19 tu 
, RUE DE ROMAINVILLE, 

MÂRA1S‘<^_ 


p-, tout cft, calme, soleil, 
ventura. Facilités. . 
MARTI W, Dr Droit. - MHW. 


magnifique grenier aménagé 


de facultés (médecine). 
GIRPA. Propriétaire 
325-58-78 +'2525. 

BOURSE. Studios et 2 pScrâT 

Morcr— ieudl, ds.U i 19 lu, 

Saint-Joseph. 277-42-23- 


MARAIS, haltes. Praprlètali 
vend studios, 2 pièces et gre- 
nier tî canft. VTsfte sur place 
mercredi. I«ud1, vondrod' 
h. - WMMt. 

TRIPLEX. 50 


LES HALLES 
iux Immeubles . 

I AMENAGER. 

JMENT5 Si A H m 

TELEPHONER : 553-44-67. 


45 P. s/ rue et gde cour 135 i 
A RAJEUNIR. 742-02-44. 


LIv. dMe. dibre 87 n 


.- F JL CL, 337-69-69. 


Région parisienne 


du, baie. Poosl parking. 75 i 
*B h. Jeudi : 46-47, r~ 


FDHIBHT' 


récent, standing. 


ST-MAUR-LA VARENNE 
ans bel Inuru, 1 P, TT CFT, 
ïl_ GA r. + parking privé. 
ÏRRASSE PRIVATIVE, SOL., 
; 175X00 - 577-58-77. 


A TRAPPES 

c la, Zone d' Activités de TRAPPES -ELANCOURT 


600 MZ A LOUER 


JÊL 


^G4MMMOOO a 

àlyon 

bueaux à vendre 

' énjveaüxdeSOOrrPdMsfcies 

bureaux aménagés, 
sauf pertures 
téléphones tBfcJés 


- tvrasonprinlernpsl975 
104b i du Tl NcvembreWB 
éPKX5V*eubcme 

i \r\m ôquci SdrtAnlone 

UUI I 1 69002 lyon tél.28.5340 



FRESNES. RESIDENTIEL - 
„ . P- TT CPTVCf *— — 1 
S/JARDIN. U ROT l 


LA GELLE-SAINT-GLOUD 

SECTEUR ULTRA-RÉSIDENTIEL 

10 VILLAS A CONSTRUIRE 


TRES GRAND STANDING 

Terrains boisés de 800 k 1X00 m2 

DOTE PROF 

587-33-75. C 


EN TOUTE PROPRIETE 
-4» cm 587-33-75. et su 
visite bot plaça te les Jours. 21 bis. 


TéL : 707-08-48 c 


rendez-vous «t 


PROPRIETAIRE 
I OU- plusieurs bureaux 


EUROBUILDING 


disponibles Immédiatement 
deux magnifiques bureaux : 
- 3» étant : 175— = : 

PRIX* EXCEPTIONNEL 


Tél. : 359-97-38 - .92-7» - : 


1 Locat. ts pas-dfrpwto 


REGION PACY-SUR-EURE 

IMrtL HOTE L -RESTAURAT 
d'agrément 2-300 m2 avec 


65X00 F, prix : 600-000 F. Tel. 
726-33-19, 677-31-41 au écrire J 
M. Datlllo, 30 ter. chemin St- 
Martin, 944M VHry-sur-Soine. 


-EE DE LA JUINE (91) 
elle demeure d'époque, 
gd cfl s/16 lia parc. 
Lagrange, 266-16-65, poste 06. 


ILE DE VILLENNES 78 
xd eau agréable villa, séi„ 
3 chamb. tt confort, lard. arbo. 


écota*. TéL 926-19-23. 


PANTIN (JH» Sgt(M) 

■" ‘ • d. obres, 

infort. - Crédit 
ram. - M- MAR T'" 
'.rue Godof-deMauror, 


ANNECY 

I Vue sur le lac, 3 km du qq 
“ vüla neuve dans an 
7 jrièces ri- çulsftie. i 


André RJou, domaine de la 


Immeuble 1930, 

“ ~ culs., entn, au — -, oj.uuu. 
-, 137, Hausanru Ely. 02-85. 
B ECO N (près gare) 


d Immeuble 4 P-, 1 


ss3m SAINT-CLQDD TSmSSt 




BOIS-D'ARCY, s/400 m2 

rrain, belle villa. 6 chambi 

. -grand lîvliw av. cheminée, 
s. de bns, 2 garage», tt cft. 
H. PX 440X00 F.. - 440-W-5J. 


CACHAH C »^ E 

Pav. BERVAL. Construct. rtc., 
ent-, séL, 2 chb., eufe* s. 'bns, 
wc, ss^ol total, chaufferie, cet- 
Her, bwamL, linger., te., 

B. Id. PX 255X00. Crédit | 
Urgent, 5S9-24-Ï4, même 


VUE MERVEILLEUSE 
APPARTEMENT* ^DE CHARME 
balcons - soleil 

double sfllour + 3/4 chambres, 
culs, amén., bns, cab. lolllettu, 
téléphone. 5- étage sans asc., 
mercredi, Ieudl. 16 lu/ 19 h. 30. 
29, avenue Bernanos. Paris (5*1. 


Résident-, dans aRée nrivS 
verdure. Appartement 160“. 
e atelier, 2, avenue Frochot. 


T 4L : 878-70-8K 


1SM.ONGCHAMP - PR. BOIS 
« «a; fl. ôuvé. baie, 
dbte. 2 ch bras, imnu P. da 
Prix 4 70X00 F. - 770-8 5471. 
ËMILE-ZOLX“"MAGH. ATa, 
EN DUPLEX, TT CFT, TEU, 
PL selen. 225-000 F. - 577-58-77. 


.J- JEANME-D'ARC 

Petit Duplex original. 


PAR 15-1 7-. 622-40-57. poste 25. 


PLACE D'ITALIE. TBUT Rte 
'andrezanne. 28* Mag 

jje 5 P. px tr. toté 

Visites Id) et vend., 14-18 ! 


ACHÈTE COMPTANT 
OU LOUE A LONG TERME 

TERRITOIRE DE CHASSE 
300 HA OU PLUS 

En phüim. partie boisée, partie cultures, avec 
pointa d’eau “ “*“ JJ — — “ 


Faire offre avec description détaillée et plans. 
Justifications prix 

Ecrire : HAVAS CONTACT, L56. bd Hanssnann. 
75 008 PARIS , sous référence 07X89. 
CXNTERMEDIAXBES S’ABSTENIR.) 


PARC SCEAUX 

Situation except. s/térr. 750 m2 
I. parc, .maison compran. 



EFIMO, 660-45-96. 


FERMETTE 


rest. s. 7X00 i 


iuT. Sud., pl.- 

cavê, pL Sud, vue sup. 1 

bv. fadL ““ 

R.H. 7, « 


IMIIMJIMUITO 


CLUB VACANCES est équipé 
pour recevoir Iss inscriptions 
tardives. Choisiss ez cette an- 
_ H Hôtel-club ALPAZUR- 
SerraChevaller, altitude 1X0Q m 
ou MARMOTEL - Praloup. Pen- 
sion complète. Tous les sports. 
— -igH gratuiia. Une »e- 
luiliet 490 


AUPS (VAR) 

GORGES DU VERDON 
LAC SAINTE-CROIX 

LE CLOS DU VERDON 


permis de construire, 250 ma. 
-TES GROS CREDIT. 

R. I. P. 

38, rue Jean-AAermoz, 

13000 MARSEILLE. 

Wl) 77-75-07 ou 77-1449. 




ROUSSILLON sur 3 ha. 
re da caractère dans site 
classé, village médiéval, vue 


doucha, chauffage central. 


Agença Centra II 


Emplacement ü' Avenir. I 


. ORLEANS (Centra) 
(près place du Mdrtrof) 


AAauroy, 7SW> PARIS. 


les annonces classées du 

oHm* d*«plol - wpWj W ematiOnflW- frnpfaqTcgftmoc-, 


„ 20». Près NATION 
Près Inno et Printemps. 
Vendons MURS de deux 
magnifiques magasins (r.-de-ch. 

d'un immeuble rénové). 
Quartisr en plaine expansion. 
Trts recherché flO RtMm 
du métro). Plus de bail. 


grande réputation. . 
GIRPA, propriétaire. 


A lover locaux commerciaux, 
quartier St-Cvprten. Toulouse. 
Eer. N» 804 * le Monde * PobL, 


5. r. des ItePens, 75427 Parlai- 


« mm ercw 2» 4t_ i 




70^1-23 Ot 5M6. 


son) reçues par téléphone 


233.44.31 

233.44.21 




i 

ï 

5 






LE MONDE — 






f 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



TRANSPORTS 


AIR FRANCE ET LA CRISE DE L’ÉNERGIE 


• ■ L'Etat ne peut tout demander gratuitement à . la compagnie nationale 

• La prolifération des compagnies régionales n'est pas raisonnable 


NOUS DECLARE M. PIERRE-DONATIEN COT 


La qnadniplemant, an qnalqnes mois,, du prix 
du caxbuianî oblige Les compagnies aériennes à 
repenser leu stratégie. H leur est, hélas ! malaisé, 
en pleine tempête, de redresser la barre, de mettre 
en veQlensa leur flotte et an repos leur pezson- 
baL de bouleverser leurs réseaux et leurs pro- 

Conwnent faire front à l’orage, sans effaroucher 
les passagers? L 'augmentation des tarifs aériens 
re s t e , en Tétai actuel des choses, la seule - bouée » 
capable de maintenir à flot les compagnies. Si les 
gouvernements homologuent la récente proposi- 
tion de T Association du transport aérien interna- 
tionale • (IATA) de relever de 5 %. le 1” août - 
: 1\ 


; hausse de 17 %. 


Rien 'à craindre d'une évasion de la clientèle 
riche : celle des hommes d’affaires. Mais, comment 
remplir les avions gros porteurs dont les compa- 
gnies se sont équipées & grands frais? Les voilé 
donc à la fois contraintes de soigner leurs pas- 
sagers traditionnels et, pour ce faire, de main- . 
tenir égale la qualité des services offerts, et obli- 
gées de retenir, grâce à des «prix d'amis le 
maximnm de t o u rist es, souvent économes de leurs 


derniers 


Les compagnies aériennes qnL pour la plupart, 
ont en charge de défendre les intérêts politiques 
et commerciaux de leur propre pays, sont tentées, 
dans les jours difficiles, de se placer sous les ailes 
de TEfart. ' Le gouvernement allemand a versé à 

deuslches marks après la grève des contrôleurs de 
la circulation aérienne. En revanche, le secrétaire 


Orner les grandes compagnie* d'outre- Allanii qn r. 

une subvention de 300 millions de dollars. Air 
France, pour sa part, écarte l'idée d'en appeler 
aux pouvoirs publies pour l'aider à franchir la 
passa délicate des prochaines années. 

H ne devrait plus être question, pour les com- 
pagnies. de continuer à vivre d'expédients. Elles 
sont, aujourd'hui, condamnées à s’entendre. A est 
égard, l'organisation du transport aérien français 
n'est guère satisfaisante. Trop de libéralisme nuit. 
Air France, U.TJL. Air Inter et les transporteurs 
régionaux entretiennent des relations sans cha- 
leur. Four autant, faut-il organiser des - maria- 
ges », échafauder des combinaisons ? Les esprits 
y son encore mal préparés. Mais les échéances se 
rapprochent. 


Tâche combien pins ardue lorsqu'il s'agit de 
renforcer la coopération européenne. Prématuré, 
le projet de création d'une-compagnie européenne 
— Air Union — a fait Long feu. Echaudées, les 
compagnies entendent, pour l'heure, ne discuter 
entre elles que de technique. Les chemine de fer 
auxquels la guerre du pétrole donne un avantage 
décisif sur ses concurrents routiers et aériens se- 
ront-ils. dans ces conditions, les premiers ■ — mais 
quand ? — 4 réaliser l'Europe des transports ? 

M. P i erre-Donatien Coi, directeur général 
d'Air France, dans l'entretien que nous publions 
ci-dessous, expose ses vues sur la crise que tra- 
verse le transport aérien et sur les moyens que la 
compagnie nationale entend utiliser pour faire 


JACQUES DE BARRIN. 


Il est sible, et de loin, & la qualité du trois ; 


conséq v bénéficiaire, l'exercice 1374 sera prochaine de Concorde^ 

crise de l'énergie? _ 

_ Air Fronce aHronte tlne avons prtee. dès ïas premiers à fs' clientèle 

période difficile qui résulte de J™? 8 £?IlS'., <1 ' aBpa< S? r , 

circonstances prévisibles, telles Pj?“ 

que la préparât! on de la en tafais ont qualifié de <r plan d&_ — — , — — — — — — --«w. — — — 

service d’avions nouveaux (Airbus. ™ g° de g* »-* complexes. Ira conditions de déli- 

ConooidB). toujours coûteuse dout ^ Ltt£? oïlÆ 

1 hausse nécessaire des tarifs est Concorde. _ laquelle, sur nos Airbus, nous 


maximum, c'est-à- les traversées futures de l’océan 


» En ce qui concerne Air Inter, 


il s'agit d'une exploitation d'un 
type très différent de celui d’une 
entreprise Internationale soumise 


français ? 

— Le transport aérien français 


a Europe il n'existe 


Conoorde), toujours coûteuse pour ae j* pI T7 5e ? I t sennr et qui per- lŒiort qui devra eureiait pour vrance des bagages ne sont pas 

un e œmpagnie, de lajmiüonde * Um j ter h* dégâte- Mais attirer cette clientèle sur les satisfaisantes (c'est la raison pour 

son actiritemtre TaéTOMrt d'Oriv la hausse nécessaire des tarifs est Concorde. laquelle, sur nos Airbus, nous . -, ^ 

T* voL^nri lente, la récession touche TEu- — Convient-il de réduire les avons voulu donner & chaque pas- a été. depuis trente ans. marque guère de compagnie Intérieure 

nnAttaoui itfvète autour- ro ^ e où les difficultés qui ont services offerts au sol et à sager la possibilité de disposer, du signe du libéralisme. En ce distincte de la Compagnie natio- 

onéreuse atteint beaucoup de pays du vieux bord? au-dessus du siège, d'un comparti- qui concerne les trois principales nale principale. Le territoire 

“ X continent freinent l'activité du — Sur les moyen - courriers, ment à bagages), les formalités de compagnies, 11 est de fait que ce intérieur français 


rinwiütanMB mi transport aérien, en sorte que nous constatons que le concurrent frontière, enfin, sont beaucoup partage est. pour un pays de la et assez r 

Tannée 1974 pour Air France, le plus dangereux de l’avion, qui plus compliquées que pour les dimension de la France, relative' que cette 

fantiatfmie L nriT 'rbT «arhu- comme pour d'autres, se traduira est le chemin de fer. s'engage transports de surface, sans parler ment singulier. H n'y a pas d'in- Mais dan 


riche en possibilités pour 


déficit important qui 


pourrait représenter *6 à 8*% "*du appeler une politique Se prestige, devons "donc faire des” efforts pour tence d'Air France et d'U.TA.. certain que la "concurrence va 
4’off^ir^ WM un confort accru, améliorer cette qualité de- service, puisque leurs exploitations sont devenir plus difficicle, d’autant 


» , - dans un pays où le chemin 

peut des contrôles de sécurité; Nous convénient notoire 4 la coexls- de fer est très dynamique, il est 


plus guère qu'à la clientèle de le système Air Inter ? Des essais 


» Après un exercice légèrement chiffre d’affaires. 

• Air France envisageât-elle de modifier 
ses rapports avec la clientèle ? 

— Quelle olace accorde r aux arrive et en rwwiromt une en». ticulièrexneut sensible “à recevoir internationales (c'est-à-dire sou- „ . 

tarifs hté de' serait ïïreniWe 5 n e “ échange d’un prix de tnrns- mises à la concurrence ou à com- traüe et le Pacifique sud. Encore td armement d’Air Inter et vérifier 

— ^Cette pSœdStêtre large, Sème. tfestrax^ céné Twrt beaucoup plus élevé un ser- paraison), on peut déduire que cette réparation n'exclut- eüe sa rentabilité à terme. 

car bSS SSt^^rilï h^Stïn vice dp' bonne qualité. et qui est le maintien des repas est vèrôi- MJ dro Eâgrotiom. puisque. 

ee aSetoroï Sua rtteo» £ SiwSs d? Ve^MbStaïrita? particulièrement sensible aux biement nécessaire. Si tous devez Srt“ à la borne entente qui • En ce qui concerne Ica compa- 

Senate dite àT.i.rÆr g»* effets de. la concurrence. le prç- passer raprts-mldi à Toulouse, au !*g°e..entre Air France et P-TJL., ^ regio^ - n™ avons 


«it ar 


M"æe r torï œsrss a ‘l 


Certaines survivront tant qu’elles 


ceux-ci peuvent avoir pour effet les avions réguliers de la campa- WTtSwTlù - 1 o^i Jri. JÜ^Z? » Ce qui fait problème actuel pourront conserver un caractère 

. roe ente. | Cec). t °utef ds, n’e rt ffâsfS e lement. c’est la ^yaeite ySie Artisanal; combien d’entofrtB 


î de TU.TJL réussiront 


atteindre 


clientèle. Encore faut- 11 nuancer que lorsque les accords Interna- ^tte^entel&üfaut la memeur^rSe compagnie de la taille de 

S£^ ,1 t^i^«5 e Æi«ï t SSirtfrt «SSTp d 5S à assurer une française stade Industriel? Il faut aussi 

que les avions nouvellement ac- pas, en particulier, sur TAtlan- « dOTn . 1,^ dQnn ™r^ m'elk» n^rvfrîl* n-m* rfan-t suffisante dans certains secteurs considérer que, surtout dane un 

qui^ plus porfarmante, sont des Uque nord. - düflriles. tels que l’Australie et contexte difficile, une compagnie 

avions cte jdus- grande eapadte Notons, pour détruire; une . SmS SiSm ertSSà'iiari ITntJcrnésle. tandS que, dans d’au- comme. Air Inter pourrait souf- 
que Ira préoMmte — tfeat le <»s idée reçue, que les autorités fran- reS^tàtm Svct£ëi££ rfSuSlcSStra mi §5St eU® volt décroître d’année frir de la concurrence d’entre- 

des B-M-7. des DC-10 et Lock- çaises n'ont pratiquement pas clSse uL en année le caractère protégé des prises qui « écrémeraient 

beed-1011 «Tune part, de l'Airbus repoussé, jusqu’à présent, les de- g^LfJS gS S^ L d0£mé eDCOre toute liaisons qu'elle assure œ Sdque. tains trafics à son défc 

d’autre part, — fes tnm^orteurs mandes d’autorisation de vols «miozmqne. «he n est pas însen- ticm. 


disposent, au moins pendant quel- charters étrangers sur TAtlan- A 
que temps, d'un excédent de tique nord vers la France. Cer- w Air £ rance souuaite-t-eUe reviser 
places. talnes des autorisations délivrées 

» Il est tentant, dans ces dr- ne sont pas utilisées. U n’y a pas. 
constances, de pratiquer des tarifs en France, de protectionnisme 


qu’elle assure en Afrique, tains trafics à son détriment. 
U appartient à TU.TJL d'êtuuier Aboutira-t-on. à terme plus ou 
son propre avenir. En toute hypo- moins lointain, à une concentra - 
thèse. Air France et tT.TA. contl- tion du transport aérien fran- 
nuent de travailler à certains çais? U faut plutôt poser le 
projets com m ans * (par exemple, problème en termes européens. 


es 


contraintes -de _ 

avions plus rroents ? Remarquons 

e'Mt-à-diro mi'il f«^" tvitB j< te jw ç^sr -"“Æ 

dévelonner l’usa»* ite rp< tanfn tiauement mterüit à l'intérieur . . mnirat «nt» l’Vfai'. ^ aît p™>vw 


ses rapports avec FÉtat ? 

mirainbM^L Srvâe public? ne^fa^t-cm pS^^’pour^dS ® Comment Air France entend-elle renforcer 

la coopération européenne ? 


— Le trafic aéronautique à que sens, les autres relations 


développer lisage de ces tarifs tiquement interdit à l’rntérieur gJSü est normal ^ueles contrat entre l’Etat et Air France 

w* 5 au-delà d*une certaine de ce vaste pays et aussi sur les pou^jûB nubiles Imposent ce que au titre de la mise en exploita- l’intérieur de l’Europe est xèlatl- comptent des départs assez peu 

proportion dans le trafic globale- routes de cabotage qui le r elient ^ eff»* tion de tel ou tel avion équivan- vement modeste. Il est mérita- nombreux : rarement plus de dix, 

ment assuré par la compagnie à®® 6 , possesstois d outre -mer « contraintes de service public» drait à reconnaître que ce type biement faible en matière de ce qui fait au maximum cinq vols 

considérée, sinon on risque d'ac- (Honomlu. Forto-Rico, lies ae la , ^ prance. En réalité Air d'avion nécessite le concours des transport des marchandises car, pour chacune des deux compa- 

quérlr des avions supplémentaires Vierge, Pago-Pagp, etc.)- Le py ancg assure fort peu de « ser- Pouvoirs publics, c'est-à-dire qu’il sur les distances courtes, l'avion gnles concernées. H est clair que 

pour transporter une clientèle Japon, les pays d Am ériqu e ^ public » Seule la desserte n>est pas rentable. n'est réellement pas compétitif les frais terminaux afférents à 

génératrice de déficit. latine. Israël, le Llten^ mterdi- d^rtemmte d^mitSSS ^ avec le chemin de fer ni avec le des escales desservies de une à 

» D s'agit là d’un des problèmes sent plus ou moins afficlehemont Jïïg^jSdftrée Notons que Pabus de ce système camion (d'aiUeore plusieurs com- cinq fols par jour au minimum 

tes plus difficiles de l'exploitation tes vols charters ou en limitent ^uUtüon de service Sic nuisl pourrait conduire à miposeraune pagnies européennes ont main- sont considérables. H en résulte 

des compagnies aériennes. Comme etroitement le nombre. L'Europe ^ exerœ nratkrue- comme Air Franxre tenant un réseau de transport de que les tarifs pratiqués à llnfcé- 

on a tendance à assortir les tarifs est par contre, tite ouvCTte^à ce t Remploi d avicms^qul auxajent peu marchandises à l'intérieur de rieur de l’Europe sont, en génè- 

l 'Europe par camions — Air ral, élevés, sans guère de pers- 
” * ' ■- ’ ' diminution notable. 


aire que, dans 1 industrie du ne i» moine au traiic «ju- nar exemple sur là liane France- 

transport aérien, on vend parfois risüque est assure par le système Antm^ Alr - - 

des soldes avant d’avoir exécuté charter. . , . f nhS “«SSP 1 ** t ÏL tan ^ tIlies 

ira ventes norrnales. En tait, le taSRtoEiSe JB COnBéquencra 163 pîUS gravea 

problème est d'augmenter les miere cuisse sur rensemtHe au & de j-atiantîqae nord, pour- 

çoefflctenta d'occupation par Téta- reseau 7 tant réputé par la rigueur de la 

hUssement de programmes raison- — Pour Air France, du moins, concurrence et l'acharnement que 


b quelque chance 
\ nouveau, alors 


pe du transport aérien, ce qui 
ne veut pas dire constituer une 

-Convient-il d'exiger une senle «anpagnle mais faire en 

; réputé par la rigueur de la ^de deTEfat 9 SÏhZ sarte l 116 ® tasse comme s'il 

— =- - 17 - , , — currence et l'acharnement que îïtte Brande tartle y avait un petit nombre de gran- 

nables, fondés sur une apprfeia- le trafic de prexnlèreolasse est un j-on met 4 y baisser Tes tarifs. —.Depuis 19ffi. Indus, Air cette particularité. des compagnies au Heu de vingt 

Uon aussi .bonne que possible de trafic rentable, meme. avec. _ des Aussi bien, -malgré la en ser France ne bénéficié d’aucune sub- » Si 1e transport aérien en et un transporteurs de tailles mê- 

la conjoncture à venir, et en coefflçlenta d occupation, en gène- vice tb - 747 à quatre oent venüon de l'Etat Une exception Europe est modeste, cela tient à gales. 32 aéra, en effet difficile 
assurant une excellente régulation ral plus faibles que Mira de la trente-cinq sièges, cette relation cependant en 1968, où les censé- plusieurs causes : d’une part au transport aérien européen de 

, i K ra r te Jour, c'est-à-dire en classe économique : sw % oonttu est-elle maintenant déficitaire quences de la petite révolution beaucoup de pays européens rat conserves: sa structure actuelle. 

-Usant au mieux la flotte dont 60 To entre avril 1978 et avril pour la compagnie nationale, qui a secoué notre pays a pro- vécu dans un certain isole me nt Son morcellement le rend vulnê- 

1 dispose. Une tâche fort com- 1974 sur l'ensemble du réseau de ■ UDe tgUe baisse du trafic les uns par rapport aux autres, rable face aux très grandes cam- 

plexe, Jnsüeiable d’une informa- la co mp ag ni e. Le tronc de pre- » L’ouverture de certaines U- delà compagnie pendant Ira mois La Grande-Bretagne, la France, pagnies étrangères que son* tes 
Uqne trfe élaborée. nKra classe a feihapt*. * gnes n’est nas luSt mi «1- mt suivi que l’Etat U a ont vécu longtemps dans un sys- connuenles am&tealnes Pan Am 

— Comment /atre _/aee aux nrieent.. aux jnclsritudes de Je Smv^Taflklre noînirocmt!!; allooé. comme Sd’antres entre- tème colonial qui teur faisait et T.WA. BriüshAirwws, Jajpan 

transporteurs a la demande! coÿonctm. Snpprimer les are- ^ ^ ^ lTlim^ë Pllaes, une aide exceptionnelle, tourner le dos * rEcrope. lai Airlines et, nouvelles vniuee, aux 

— I« trensportenra à la de- znières classes, c est mettre à la Ascnrdmmt, les dflmt Ont A part cet accident. & France . création de la Communauté éco- qnaterae «xnpagnlee «aies qnl 

mande sont main tenan t sur la plaça des siégea en nombre par- été ritfTeow mais dette n-n- snr a fait la preuve qu’elle pouvait nomlqne européenne a notable- vont s'équiper en matériel lourd 

défensive. Non seulement de fois à peine plus grand. qm seront dSSïrieSS biSKJÏ: être rH. f hle. SI eBé distribue peu ^St modiflé œTâit de choses. <* qm TOit mtrodnlre dure le 

grondes compagnies de charters vendus an. même nombre «e »s- 23jau est encore faSe. SSSotë de bénéfices, c’est qu’elle pratique Mais l’Europe possède un réseau spatème mondial des critères d'ex- 
européennes sont actuellement en sagers, mais è un prix bien infé- de bomiea earactérlsttooèa!wlM une politique d’amortissements de chemins de fer qui, sous 11m- plqitation probablement aseea dll- 

dlincultèi, mais on constate but rieur. ■ ■ ■ tarifs 7 sont encorerol^i^ma^ rapides, aOn de porter son auto- pluslon de la SJJ.OJ. prindpale- férents des nûtrœ. Sans parler 

1 Atlantique nord, par exemple. v.Hm mtendu, œtte proppu- élevés. Quoi quH en soit: U est financement à un niveau aussi ment, s’est, après la libé ration, des comp a gni es de lEurope de 

que le trafic charter est en stag- tlondolt ètte nnancfe A Pa .es t.. j îVat de- élevé que possible. La rentabilité non seulement reconstitué mais lEst. et notamment d’A&ottot, 

nation et qne, dans ce type de valable sur les lignes où al existe ms-mter à. Air Prsmfip m ™ «ua- «te» investissements d’Air France puissamment développé en met- dont la pénétration dans te sys- 

*- — J — *■ — - «.A -w cTOver» -, tpnt œuvre des trains très terne mondial se tait lentement. 


trafic, la part assurée par des effectivement un trafic de pre- gratuitement. En ^e£ a été, au cours des années en 

transDorteurs réeu Tiers a aug- raière classe, ce qui n est pas tou- u . ’w tSiTJSLSS . canat. oemnrise entre 8 et 10 %. 


dits. C'est que le système 


«» été plus dur ement frappé i#»* . »»*■ .é»—»- — ~~ — r~", ,rT France, eue a stipulé me des “ s 

l'augmentation des prix du pétrole znlère classe ne se JtaMfte que doivent Itte n>«4n -n+je terraptions 

que les transportenxs réguliers, sur un vol par sonaJne^M&DM la ^ notamment 


jrenœnt Air France assure ^ les diverses obligations que te être considéré comme satisfai- péen continua 

charter jour, tandis que sa filiale charter re OUver n^5i t d'A^ sanL Et cependant. Air France a beaucoup œr 

ppé p ar en fait Jusqu'à doure), la pre- a^Kne^dra souffert à plusieurs reprises d'in- L'augnwntattrâ 


ront aussi du mal à résister. Je 


compagnie pour fixa: 
“ j ‘ts lesquelles c 
assumées par 


graves dé son trafic, a donné au rail un avantage dont , — _ 

en 1971 et en 1973, il -va certainement tLrrex parti. des regroupement* ou de conclure 


commerciaux tiennent une place n’ont été maintenues que sur les compagnie L’onvStere „ 1 . . ne continexctale. la France mise Air Union ? cette idée est renue 

phis fefble inné eues le. tremper- wés. cungnnent vas l’Amérique .Pçursurmimter l^qomequeu- J'jStSSrteem d-xutoroutes ^ tbt et/deE «éST 


fondé sur certataàs contraintes la première cla sse suppose -ime pour^es raisons ooHtiauês. te ' «w particulier pour les voyages tou- les compagnies qui devaier* sry 

imposées à la ctoitèle i(ftaüon VgMé S ffSfSS&SPm! SS£ SSiRiOB ^s pgS l que regïS^SSlOs éWWto Ji 

à l avance des dates de départ. «««* de pratiquer des tarifs à la^SStion oS ^ distances à parcourir en Eu- sées en rec ommen ça nt leur œu- 

horaires parfoSa mal çoramodes, tantes insufflsaininent rémunérateur! & rSSSteJSe* 1 ?» main rope sont notablement plus laïblefi vre de concertation sur le plan 

rep«t éventuel dra vols. etc.). docogtetton de sœ reste notamment le pro^tedS œ^suteïsterrt S^aitan?te *1“^ l'intérieur des Etats-Unis, technique cette fois, qui est obJec- 

Rlen ne sopprae à ce que les achat,» d’aviona SSiîSSfc fiéSSSoffit S P» et que te transport tivement plus simple, en constt- 

transporteuzs réguliers usent des PM» qu® la- clientèle ap^ecie - ae iw^ppraienii oe aérIen ^ ^-autant plus coûteux tuant le groupe Atir‘ 

mêmes^pratiqVKs et proposent Ie aervice QUl 7 > L^niteattcm de te loi rte iota î^e Stances à parcourir 


* L'application de la loi de 1948 une large mesure, 

un peu plus cheis, car Ua tlennent. » Pour Air France, une consi- n'a été faîte Jusqu'à présent mie financiè re. Nou s asrorerons 
même & traversée système, à sau- dération particuIJère ccmdtftt à QbAme seule fois, pràjAmbe en donc notre trésorrate pw dautrœ 


regarder leur image ^inanraë conserver îftcliaiitôle de pranjère exptoltgtlon dra Bréguet deux- moyms etnous emérons ^mvoïr Parie-J^d» 
ra^OTant le d?part quoi qu’a, classe : c’est la mise en service ponts, aujourd'hui «tirés de la amortir cet «aarofee Æfflcïle'en deux départs 


» Le transport aérien est un 

Jtder difficile. Les circonstances 

Alors, si on exclut la ligne sont périD e usea : le moment est 


pouvoir Parle-Londreâ, qui offre vingt- venu, spécialement en Europe, 
. __ a ai pgy jççjj. < j ÛI18 oha_ d'étee Imaginatif et audacieux. : 
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LA V I E SOCIAL E ET ÉC ONO MIQU E 


SYNDICATS . 

La C.G.I.L. (Italie) est admise 

dans la Confédération européenne syndicale 


L’entrée de la C-G-T. Italienne celles du D.G.B. allemand (3 
CC.GXL.) dans la &E-S- (Confè- voix), de F.O„ des syndicats chrè- 
deration européenne syndicale) a tiens belge et luxembourgeois et 

" ' 'ï par le comité exê- du syndicat suisse. Le D.G.B. au- 

: organisation inter- ralt voulu, semble- 1- 11. attendre 


Déjà, le 25 mai., & Copenhague. 
Ja C-E.S. avait approuvé l’adhé- 
sion des confédérations européen- 
nes appartenant ’ 
d'internationale 


G M.T. 

ex-chrétienne) 

dont, pour la France, la C.FJ3.T 


__ prépondérance) 

définitivement éclaircie. 

La F.S.M.. en effet. 


encore ratifié le statut de . 

. . .. C.GJXc qui. pour prendre quel- 
-f-z- Kftrr. nvw- s«R 9 7 mil- G ue distance vis-à-vis dés com- 
llons de membres, porte à trente .. 

le nombre des centrales regrou- ?. embre assoclé et d° n plus affl- 
' S. qui représente 
Billions de sala- 


approuvëe par 21 voix contre 9. 


: RETOUR DES VACANCES 


tracts dans tes entreprises i 


des salaires, maintien de 


prochain congrès de l'Union 
internationale des syndicats 
de la métallurgie, qui se tien- 
dra fin 1974 en France. 

• REFRISE DU TRAVAIL A LA 
POSTE DE GO USS AIN- 
VILLE. — En grève depuis 
vingt - sept jours, les em- 
ployés des P.T.T. de Monde 
du 9 juillet) ont repris le tra- 
vail mercredi 10 juillet sans 


M. SEGUY : la C.G.T. 
entrera bientôt 


la C.L5.L. (Confédération Inter- 
nationale des syndicats libres), la 
CiS, après s’être ouverte à la 
C.G.T. italienne, va-t-elle éj ’ 


çaise ? 

Les i 

dernière 'sont toujours vives. Ou 


Les réticences à l'égard de cette 


de la C-G.I-I. M. Séguy ne veut 


callstes italiens, déjà adhérents à 
la C-E.S- ont soutenu la candida- 
ture de la C.G.Ii. Ce n'est pas le 
cas pour [es organisations fran- 
çaises vis-à-vis de la C.G.T, “ 


qu’elle est nouvelle venue à l'in- 


estime vaincre ces préventions et 
entrer bientôt, sans doute l'année 
prochaine, à la C-ELS. C'est ce 
qu'il a déclaré au cours de la 
conférence de presse qu’Ü a tenue 
à Bruxelles le 25 Juin dernier. 


DROIT SYNDICAL 

Le tribunal d’instance de Lyon déclare la C.F.T. 
non représentative à l’usine Bediet-Feuillat 

Lyon. — Le tribunal d'instance mers mois de l’année 1973. ne 
de Lyon a rendu, le 9 juillet, son représentent plus aue sis r 
jugement dans le procès Intenté les cinq premiers i 


Elle l’était en effet depuis 


La C-G.T. avait fondé essen- 


M- Marcel Mi chaut, ancien secré- 
taire de la GF.T. de La réglai 


lieu le 19 Juin, sont 


tances dans lesquelles les déda- 


d'une pure polémique syndicale 


CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


INIïRVENTIOK 
DU MINISTRE DU TRAVAIL 
POUR ÉVÏÏER LES LICENCIEMENTS 
A L'USINE PORTER 

(De notre correspondant . J 
Lille. — M. Michel Durafour. minis- 
tre du travail., a reçu mardi 9 Juillet 
M. Pierre Mauroy, maire de Lille, 
président du conseil régional du 
Nord, et M Pierre Del mon. prési- 
dent du comité économique et social, 
â propos des licenciements envisa- 
gés à . râtelier de mécanique de 
là ‘ société américaine H.K. Porter 
à Marnent, dans le bassin de la 
Sambra (le Monde du e jullle 
ministre du travail a promis de ‘re- 
chercher une solution an colis 
tfon avec le ministère de l’Industrie 
et a déclaré que. le licenciement 
collectif de trois cent cinquante-trois 
personnes, ne serait pas autorisé 
dans les prochains jours. 


lumineuses Hexa Lfmbourg. de Mai 
aeJVle, où, malgré la reprise du travail 
le 27 mai sous la responsabilité d’un 
administrateur Judiciaire, les ouvriers 
n’ont été payés que partiellement 

A Grenoble. 80 °/i» des troi 
soixante-dix ouvriers de l'entreprise 
de travaux publics Sogetra se sont 
mis en grève mardi pour deux ionrs. 
pour obtenir, notamment, un treiziéme 
mois. 

A Verdun, dix-neuf des vingt-cinq 
ouvriers de ['entreprise métallurgi- 
que Intercontinental Equipement 
grève depuis le 1" juillet ont 
décidé d’occuper leurs ateliers. 


AUTOMOBILE 

LEE PETITS ACTIONNAIRES DE 
VOLKSWAGEN CONTESTENT IA 
POLITIQUE SUIVIE PAR LA 
DIRECTION DE L’ENTREPRISE. 

L 'assembler générale de 1 
wagen, qui tenue le i 
9 Juillet A Wolfgburg. a été 
agitée. Mécontent des résultats dn 
premier trimestre — baisse, di 
17.5 % des ventes, — le porte-paroli 
des petits' actionnaires a reproché 
à 1a direction de la Arme sa poli- 
tique à courte vue des années pas. 
Bées. Quand la Volkswagen wert 
nageait dans l'opulence, a-t-fl dit 
en substance, ses dirigeante auraient 
dû diversifier les activités de Ten- 
treprfsa. Loi assurer, par des prises 
de participation, an approvisionne- 
ment à meilleur compte en matières 
premières et lancer régulièrement 
de nonreanx modèles de voilure, ce 


pées rapidement. 


: pouvaient être rattra- 


1 A G R I CU L T U R E 

ALORS QUE LES PRODUCTEURS MENACENT DE PASSER A L'ACTION VIOLENTE 

Des hommes politiques demandent au gouvernement 
de prendre des mesures d'urgence 

à Bussière-Dunoixo. Actes do va n dalisme 
signés s « Lu paysans. - Mois 11 n'osi pas exclu 
qu'ils soient le fait de gens n'ayant rien & voir 
avec là profession agricole. 


son du tocsin 

_j département 

à manifester, le 22 juillet, dans d'actions de plus en nias 


êf, 

# 


agriculteurs -du Lot-et-Garonne 


BILLET 


LE PRIX DU BŒUF ET LES BOUCHERS 

< Bonne conscience > ? 


Avec quelques réserves : elle 


<2420 à 2520 Fi, le gîte à la 
noix ( 2225 à 2320 Fi. Et üs 
se justifient : « D'abord, il y 
1 Janvier le rêtablisse- 


phrasB attribuée à M. Edgar 
Faure. Aussi, quand üs enten- ' 
dent dire que les prix bais- 
sent à la production et mon- 
tent à l’étal, s'efforcent-ils 
d'éviter i une chasse aux 
sorcières ». 

« La baisse est un men- 
songe et une vue de l'esprit » 
affirment les bouchers dans 


que s chiffres tirés de la cota- 
tion FJtAJV.CS. (classifica- 
tion des viandes en six quali- 
tés en allant de la plus éle- 
vée F à la plus basse EJ pour 
les gros bovins à la produc- 
tion ; « Dans le plus mauvais 
cas. en catégorie N, celle qui 
précisément n'a pas de qua- 
lité bouchère, la baisse entre 
mai : * 

être C que de 3 à 5 % en 'mal 
prâce au relèvement du prix 
d'intervention européen et à 
l’intervention e 1 1 e - m ê m e 
(c’est-à-dire le stockage). » 
La R F. ajoute : « Les qua- 
lités F et R se retrouvent f 


_ 2.45 F par kilo dans le i 

leur des cas. » En bref, les 
bouchers estiment qu’ils pen- 


des prix à la production s’est 
en effet amorcée poser certai- 
nes catégories dès le mois de 
mars, alors qu'ils prennent 
comme point de déport de 
leurs comparaisons les cours 
du mois de mai. En- outre, la 
BJP. fait silence sur révolu- 
tion des prix de détatt de mai 
à mai : le dérapage est alors 


5lan monétaire et 


ard de : l’éro- le küo>. 


de tous les élé- 
ments concourant à. l’élevage. Le rétablissement de la T. VA. 


sement enregistré par rap- 
port à avril 1974. » 


Les 6 % de différence i 
raient-ils pas l’amor~ 
fameuse spirale qui 
Carrière-boutique ? 


votre publics tf en guise d’avertis- 
sement ». Ils estiment que la par- 
ticipation aux commissions offi- 


cielles * ne débouche i 
concrets. 

Des opérations de commando 
ont également eu lieu dans des 
entrepôts frigorifiques des Deux- 
Sèvres et de la Manche, où était 
stockée de la viande. 

Partout, une même revendi- 


nant depuis plus d’un an. Toute- 
fois la Fédération nationale des 
exploitants (FJ^.SJEJL), 


lancé ces opérations ponctuelles, 
n’envisage pas de manifestation 
nationale. Mais les producteurs 


i garanti du lait à i 

satisfaisant, alors que « 
tagness de lait en poudre i 


laisse pas indifférents tes milieux 
politiques. M. Pleven, ancien mi- 
nistre et président du conseil gé- 
néral des Côtes-du-Nord, a dé- 
claré : s il n’y a pas une semaine 
à perdre pour mettre en appli- 
cation les mesures de soutien 
demandées par les agriculteurs. 
Ce serait une excellente démons- 
tration de Cesprit de change- 
ment (-.) que le gouvernement 
n’attende pas de manifestations 
violente pour prendre des déci- 
sions qui sont indispensables. » 

Le groupe du parti socialiste et 


côté «r action qu’Ü convient 
de mener pour défendre le revenu 
des agriculteurs ». Et les députés 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


ont proposé i 

nistre de l'agriculture «an plan 
d’urgence comportant des me- 
sures concrètes de sauvegarde ». 

Au lendemain du conseil des 
ministres de l'agriculture des 
Neuf à Bruxelles, les 15 et 
iff juillet, le gouvernement doit 
annoncer (avec une semaine 
d’avance sur le calendrier prévu » 


la situation générale de l’agricul- 
ture. Le 18 juillet enfin. M. Bon- 
net étudiera avec les organisations 
professionnelles tes moyens de 


; pouvant constituer une preuve 
diciaire ». 

En revanche, le tribunal remar- 


tats obtenus lors des consultations 


judiciaire ». 

i En se référant aux résul ■ 
imitations 
dernières 

recueilli tory des élections 
comité d’entreprise du 4 juin 1972 
pour le premier collège cent trente 
voix, rfert a eu que soixante-qua- 
torze aux élections du 19 iutn 
dernier. » 

En outre, « si trente-neuf adhé- 
rents sur quarante-sept avaient 
versé leur cotisation en juin 1973. 
ce nombre n’était plus que de 
treize en mai 1974 sur quarante- 
quatre adhérents dédores ». En- 
fin. « les encaissements, qui s'éle- 
vaient à 965 F pour les ’ 


CADRES 

Désireux de changer 
ou améliorer votre situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 

Premier entretien sur R.-V, 
et sans engagement 

G FC S JL 

103, rue de la. Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.2S et 87.55 
Notre Cabinet 

n'est pas un bureau de placement 


EN VENTE A MILAN 

Nous disposons pour le compte de l’un de nos importants clients d’un riche assortiment de vastes locaux - commerciaux de 
très haute qualité, tous situés dans les pius importants quartiers commerciaux de la ville. Nous considérons qu’ils conviennent 
a la plus grande partie des secteurs commerciaux les plus intéressants parmi lesquels, sans aucun doute, commerce d’antiquités, 
galerie d’art, agence bancaire, agence de tourisme, fourrure, haute couture, philatélie, numismatique. Tous les locaux comtner- 
ciaux en question se trouvent dan£ des ensembles de grand luxe qui viennent d’être terminés, sont en parfait état et prêts à être 
mis à disposition. Les finitions et la serrurerie sont garanties de toute première qualité. 


VIA CERVA 19 

CORSO LOD1 111 
VIA S. VITO 10 

VIA S. GUZZONE 21 


GRESSONEY ST. JEAN 



(à quelques pas de la place S.-Babila, cœur du commerce milanais), ensemble constitué par un local commercial de 
130 m2 (avec deux grandes et deux petites vitrines) et d'un local en saus-Sal de 172 m2 avec escalier privé. 
Prix : pour le local commercial : 1.200.000 lires le m2; pour le soas-sol : 400.000 lires le mZ 

(Porto Romana, quartier de très grande activité commerciale), local de 800 m2 avec 19 vitrines. Prix : 700.000 lires 
le mètre carré. 

(rue transversale de la via Torino). Ensemble constitué par un local commercial de 300 m2 avec 10 vitrines et de 
soos ‘ 5 ° l P |us «serre en sa us-sol également de 300 m2. Prix : 800.000 lires le m2 pour le local. 
300.000 lires le m2 pour le sous-sol, 100.000 lires le m2 pour la réserve. 

(rue transversale de la viole Monzo). Ensemble coasti tué de 4 locaux commerciaux d'une surface totale de 255 m2. 
Prix forfaitaire et global : 80 millions de lires. 


EN VENTE AU VAL D'AOSTE 

construction neuve de la zone du centre sportif de Weiss- 


Nous' serions Im que marions les intermédiaires et agent, faimobiliem se mettent également directement en 
rapport ovoe noor pour tant renmignement et .ê fie des liens. Nous sommes tant à fait disposés à discuter d'opé- 
rations éventuelles de leasing eu de paiement différa. 

FINANZIARIA CASTELLI) Sp.A. - VIA FRIULi 12 ■ 20135 MILANO - TE. (02) 54-62-041. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

LA RÉUNION DE U < GRANDE COMMISSION > FRANCO-SOVIÉTIQUE 

Le nouvel équilibre des échanges peut amener 
une relance de la coopération 


Changement de décor pour la « grande commis- 
sion - franco-soviétique, de coopération économique 
qui se réunit du 10 an 12 juillet à Paris : les 
échanges commerciaux entre les deux pays, jus- 

France, tendent vers l’équilibre, sinon vers un 
surplus au bénéfice de rUJELS-S. Ce renversement 


premières et de l'énergie, s'il peut apaiser" las 
inquiétudes de Moscou face à un accroissement de 
son dé fi ci t , et servir à un développement plus 
harmonieux des relations bilatérales, aggrave dans- J 
l'immédiat la bilan déjà inquiétant du commerce 
extérieur français. 


- _ - - menté de 16 d' 

permanente en juillet 1973 lara de nomie et des finances, qui préside l’autre ; mais Les 


n 

Importations 

progressé de 

des échanges franco-soviétiques men approfondi des régies du jeu, prix dës^matiéres* premières 

s’est fortement modifiée. Créée d'autant que le dernier * **•* ■*- 

par Taccord du 30 juin 1966, cette commercial conclu pour c 

commission a pour but de recher- entre 173 B S.S. et la France, buer les cartes entre les deux 
cher les possibilités de développe- arrive à .expiration le 31 décembre pays. Suite à la hausse des cours 
ment des relations économiques, 1974 et ne pourra être prorogé sur des matières premières 
conimercïa'es et techniques entre un plan purement bilatéral en l’énergie, les exportation: 

les deux pays raison de la mise en œuvre de la tiques, constituées en grar - 

MM Vladimir Klrilline. vice- politique commerciale commune de tie de bols, de pâte à papier 
président du conseil des ministres la CJE_E d‘anthraclte et de pétrole, ont 

fortement augmenté en valeur 

les cartes redistribuées ffVÆï £K 

Quelques chiffres résument la diminué de près de quatre fois par Ifh^ 

nouvelle donne : au cours des rapport à la même période de 1973. deT échan^L 
cinq premiers mois de 1974, l'excé- revenant rie 276 millions à 72 mil- s^aitabh^et en Sa E?„* 
dent commercial de la France a lions de francs. Les exportations souhaité par les Russes qui, face 

à l’excédent français, ont parfois' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PECHELBRONN 




23 Juin 1974 souk la présidence de 
M. G. Brocard, préxideu (-directeur 

général, a approuvé les comptes de 
l'sxarofce ■ 1071. 

Après P 36 âSü QOD d'amortissements 


et de promlona contre P. 23 000 000 
en iPTz, le bénéfice net est de 
003 383,29 (dont F 10 782 038.08 


ûa plus-values nettes à long terme) 
contre P 12 188 649.64 IdOUt Fl 100*“ 

pour la précédent exercIcS!** 

Ce* résultats, eu nette progreæüi 


lues dégagées sur 


Société française de 


maritimes, Péchelbra 
pétroliers en ' exploite Han .(part : 


ilrats 
tlbroon : 434 H» T. 

382 784 T.). Ll 




CONJONCTURE 

Des aides pourront être accordées 
aux entreprises bien gérées 
mais gênées par l'encadrement du crédit 

L’encadrement du crédit, la hausse des taux, commencent & 
créer p„ur beaucoup d'entreprises françaises de sérieuses difficultés 
de trésorerie. Les pouvoirs publics en sont conscients. Mais, désireux 
d’être pris au sérieux par les banquiers, les industriels et les commer- 
çants. dans leur volonté de combattre énergiquement l' inflation, le 
gouvernement, notamment le ministre de l'économie et des 
finances. M. Jean-Pierre Fourcade, a préféré inverser la lactique 
habituelle, qui consistait à serrer progressivement la vis du crédit 
jusqu'au mo ment où cette politique commençait à porter ses fruits. 

stratégie échéant, ies chefs, des services 
financiers verront dans quelle 
sure un échelonnement des échéan- 
ces fiscales ou parafiscales peut 
permettre de résoudi 
tés passagères- Au cas où une solu- 
tion locale n'apparafiraii pas adé- 
quate, le comité adresserait le 
dossier à Paris. - 
De plus, - un comité de liaison 
entre le ministère de l’économie et 
des finances et la Banque de France 
a été mis en place pour examiner 
et orienter les cas qui lui seront 
soumis. S’il apparaît que l'entre- 
prise en cause est viable, tant au 
regard des possibilités du marché 
que de sa gestion, que ses diffi- 


Ceite fois-ci, < 
inverse qui est m< 

d’une sèvènté maximum qui ne doit 
être adoucie qu'au bout d'un certain 
temps. Cependant, comme 11 est 
exclu que le gouvernement desseue 
son dispositif monétaire avant la 
rentrée, des mesures de sauvetage 
sont prévues pour éviter, dans les 
semaines qui viennent, de graves 
difficultés à certaines entreprises. 

L’idée du ministre de l'économie et 
des finances est la suivante : on ac- 
cordera aide et assistance aux firmes 
bien gérées, gênées par des diffi- 
cultés passagères de trésorerie, mais 
on laissera sombrer sans intervenir 
les « canards boiteux jr 
La Rue de Rivoli vient de publier cullôs résultent notamment d’i 
un communiqué qui éctai 

politique en déclarant notamment : de financement, 

- Dans chaque département, un 
comité ad hoc réunissant les admi- 


insuffisance passagère de moyens 
comité pourra 
orienter l'entreprise vers l’adminls - 
tratior ou l’organisme le mieux placé 


i périodique- 
ment chez le trésorier-payeur général Dana d'autres cas, Il apparaîtra que 


le directeur des 
le directeur des prix ; s'y joindra 
le directeur départemental de la 
Banque de France, il appartiendra 
a ce comité, lorsqu’il sera saisi des 
cas d'entreprises éprouvant de 
graves difficultés, d'établir rapide- 
ment un diagnostic sur les causes 
et l'ampleur de celles-ci. Le cas 


des financements à moyen ou long 
terme représentent la solutloi 
plus appropriée «. 

Notons que les autorités moné- 
taires ont commencé, depuis le 
début de la semaine, à taire légè- 
rement baisser le taux de l’argent 
à court terme eur le marché moné- 
taire. — Al. V. 


M. Rueff : il faut contrôler les euro-dollars 


Le Conseil économique et social ché. libre de toute intervention 
a. commencé, mardi 9 Juillet. " *■' J ~ ' ' 

examen de la conjoncture 


régulatrice, affranchi 

ajouté 
ent des 

, avatars de l'étalon de change-or. 

Importante d’inflation — fondés sur l’identification de la 


France. Intervenant dans la dis- 


_ monnaie nationale et de la i 

\’est pas admissible que. nate antérieurement payable 


soient contrôlés 

dans tous les pays . le sysb 
bancaire ait accès à un dot 
yystéme de création monctaii . 
le système national, strictement 
et rigoureusement conh 
bcr.que d’émission ' 


qu'était le dollar. Un accord 


tue la création de monnaies i 


RÉPUBLIQUE ALGÉR IENNE DÉMOCRATIQ UE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE LA CONSTRUCTION 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 


PARC CENTRAL DU MATÉRIEL 


AVIS D’AP PEL D’OFFRES INTE RNATIONAL 

Prorogation des délais 


Les sociétés mLeseaBws par V Appel d'Ortres Internatioi 


l’acquisltloi 
fixée initiale: 


de 230 camions. 260 camionnettes, 97 berlines et de 
it Informées que la date limite de rem Lee des offres 
10 juillet 1974 est reportée au 23 juillet 1974. 


freiné leurs achats : mais, se réa- 
lisant par le ’ 

peut masquer , , 

ment de fait du commerce exté- 


blen s'accompagner d’une réduc- 


achetê près de 6 millions de ton- 


raison de ._ 

du brut, déséquilibrée. 

Cependant • la structure des 
échanges entre les deux pays 
s’est améliorée au fil des années. 
Une partie non négligeable reste 
composée de matières premières 
et ae produits peu élaborés. 


de biens d’équipement 
semblés industriels se wc , c - 
loppées. Ainsi, les contrais de 
ventes de biens d’équipement 
ont atteint 2.5 milliards de francs 
? n î?,! 2 -., 2 mUIiar to en 1973 et 
1 milliard fin Juin 1974. 

D’importants accords sont en 
cours de négociation concernant. 
£*1 exemple. la construction en 
U.R.S.S. d’usines d’aluminium et 
d’alumine pour un montant de 
3 milliards de francs, ou d’ammo- 
niaque fl milliard de frac es l. Le 
total des contrats en cours s’élè- 
verait à une dizaine de milliards 
«e francs, et fl est possible que 
1TLR.S.S. utilise ses rentrées de 
devises supplémentaires pour 
accroître ses Importations et pour 
accélérer ses programmes d’’ 


du fait de la politique du général 
de Gaulle, n'occupe plus que la 
troisième place actuellement, der- 
rière l’Allemagne fédérale et les 
Etats-Unis. Il ne faut pas oublier 
toutefois que Moscou souhaite 
aussi développer ses ventes de 
biens d’equipement en partici- 
pant à la rëotisotion de certains 
projets, comme Fos-sur-Mer. 

** re ^ e aussi à régler le pro- 
blème financier : le crédit de 
6.5 milliards de francs, qui avait 
été ouvert par le protocol? flnan- 


t*expl0ttat!oi 


risques Inhérents à 
it ainsi répartis &v~ 
nombre plus grand de navires. 

Far ailleurs, l’augmentation d 
portefeuille de la Bortêté en 1973 pre 
vient essentiellement de t’àcqulslttoi 
des part Irtpatloi * ’ “ ' 




industries al Une n- 
wclés, Raffl- 


taires :'Lu, Brun 
ne ries de sucre * 
tlngar C.C.V.C 

Oelléa-et vieu , 

tall du portefeuille, qul_ est passé. 


d» Saint-Louis; Talt- 

les-cl viennent compléter' 
■tereullle, qui 
iptable de 68 


1969 à 177 millions en 1673, 
croisse ment étant acco 
grande diversification. 

dations du ministère de l’écônoi 
' ' a décld 

diviueadf 


hccompagne 

tntatAri __ 

et des rinances. l’assemblée a décidé 
— La distribution d’un div 
de F. 4.20 par action, contre F 
l'exercice précédent, augmente uc 
l’Impôt déjà payé au Trésor (avoir 


fiscal), soit 






; la porâibl- 


— Le report 

de F. 4 680849. __ 

Uté d’une éventuelle distribution 
cours du prochain exercice sur déci- 
sion de rassemblée générale. 

paiement le 


S Juillet 1 


6 sera : 


c guichets habituels. 


SOCIÉTÉ ROCHEFORTAISE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie ië 27 Juin 1974 a approuvé les 

i été fixé’ À 1 


r fiscal c 




MERLIN GÉRIN 

Au cous de ressemblée, le prési- 
dent a notamment déclaré : 


dû prendre *ur le moteur linéaire, 
un casb flow en progression plus i 
rapide que celle du chiffre d 'art aires 
aurait permis une augmentation d* 
dividende dans la limite autorisée 

Ae S rc. M&lcré Isa difficultés quUI 1 


i conscience de c 




naoll 


proposer la répartition du bénéfice 
disponible. 

...Notre chiffre d'enregistrement 
commandes atteindra pour la j 
mlére- moitié du nouvel exercice 
montant/ d’environ soo mUIIon.1. 
une hausse de 25 % par rapport 
la même période de l’exercice ir 
...Malgré quelques Insuffisances 
portefeuille de commandes dans e_ 
taJns secteurs et quelques difficultés 
d ‘approvisionne ment dans d’autres, 
l'activité des ateliers a été normale. 

ntant des Uvral- 


établlra, compte tenu des 

de prij^f 


prix, 

, sapée 

semestre 1973. 

nous pouvons envisager d 

perturbations graves de l'économie 
nationale et dos conditions de pro- 
duction. l'exercice 1974 sera & l’Image 


md irions do pro- 

_ 174 sera & l’Image 

du premier semestre. Le relèvement 
que noua avons obtenu de nos m 
ges permet d’espérer des résultats 
progression. 

.Ainni ae confirme notre position 
de premier plan dans tout oe qui 
concerne aussi bien le contrôle des 
réacte tira que notre participation ' 
la partie la plus classique des ce 
-.udéalrea. dont l’Important 


programme décidé par le gouverne- 
ment constitue un des faits Indus- 
triels marquants de ce premier sc- 
ies Informations 






aujourd'hui, ajoutées au rappel 
■rtalns faits majeure et des orli 
trions fondamentales qui servi 
« à notre action, vous permet- 
de Juger des possibilités que 
ioue offre et de l'aptitude 
société à y faire face. 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE 
DE LA ROUTE 


l revenu total de 19.50 F. 


opérations supérieures à 350 rail- 
lions). se termine à la fin de 1974. 
o i_ banaliser» foe- 

taux « normal s 


trol de crédits 

de 7.5 r c. Lasi. 

protocole est à l’ordre du 


signature d'u 
île est à r 
’ de la commission. 

MICHEL BOYER. 


D sera payable vers le 15 septembre. 
~iana son allocution, le pTésIdeni 
Indiqué la prise en locatlon- 
_ ance par une filiale malgache 
complexe Industriel d' industrie 
-uorondava. et l'augn 
capital lancée ’ par 
une partie est réseï 
iFants malgaches qui dé- 

égalêment indiqué la prise 
le dans une affaire de pïit 
cité française. Cltcular Dtstrlbutore 
lont l’actif ■ le 
constitué par 


STAR j 

'^^ée 

contrôle 

France**^ 


taise 5 la Bourse < 


aire de pïibll' 
Dlstri butor 
plus lmpor- 

de. Grenepe, et 

produits 

échange - d’actions, 
ne application i 
Société Roche fi 


qui a nécessité une appltcatioi 


UN IPI ERRE 


Le Crédit agricole a lancé dan» 
uibllr une première aug 
le capital de la Société 

lui a été. récemi 


.ugmedtation 
" civile de 
tinipleire. 
stltoée en 
André Barco 


fondateur du groupe de S.CF.L Unl- 
onds) et dont le capital d’origlm 
J été souscrit essentiellement par Ii 
société pour l’expansion et la ges 
‘ l’épargne SEGESPAB. filiale 
Caisse natlonali 


SONY CORPORATION 


28 Juin 1974 




HiguchL rice-présldei 


pris sa retraite à I 




:onseU d'administration, 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

SONIC 

75, rue Heenni, ALGER 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 
CONCERNANT TAPPa D’OFFRES INTERNATIONAL 
Je Bordj Bou Arre ridj 

Les sociétés Intéressées sont informées que le délai pour la remis» 
des^ offres coq cernant l’Appel d’Offrta International relatif à ta construc- 

d’un atelier de fnbricstlon de saca, grande, petite 
fabrication de boite» pliantes en car 


contenance en papier Kraft 

EST EEFOBTE AD I« Septembre 1974] 


26 juin 1974. sous la présl- 
M. Louis Lesne. et a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1673. 

Le chiffre d'affaires toutes taxes 
comprises s'est élevé & 231 millions 
151 OOO F, en augmentation de 24 
sur celui de l’exercice précédent. 

A l'échelon du groupe, le chiffre 
d'affaires représente 381 millions 

575 000 F et - — J ~ 

20 «S. 

Le bénéfli 

réén kl. 

8 minions 360 000 

II1 Le dividende fixé & 7^0 F par m 
— ” rtr fiscal, sel 
Juillet- 1974. 


société 

million 12 833 F. après 


tion. plus 3.75 F d'avoir 1 


ratifié 


de MK. Louis Lesne. Georgre Berne 


ihlée générale extraordi- 
naire. qui s’est tenue à l'Issue de 
l’assemblée générale- ordinaire, a dé- 
cidé la transfert du siège «octal d 
VéUzy-vmacoublay <T8140)._L ■ 
nue Mozane-Saulnler. 

H est rappelé que. à la suite d’i 
offre publique d’échange lancée 
la fin de l’année 1873, la Société 
française de travaux publics Fou- 
gerolle SJÏjC.T. a pris le contrôle de 
la Société ch i m ique de la 
97 % des actions ayant été pi 


S.E.V. - MARCHAL 


L’assemblée ordln: 


comptes arrêtés 


d 'amortissements, contra un bénéfice 


après 12 423955 
mtre un bénéT 
après II 360 7TS 
; amortissement» pour l'exercice lî 
Cette diminution accidentelle i 


subi par l’usine de Blois . 
de Juin, le relèvement spec 


pertes sur exercices antérieure 
î 200 ooo p et de 
- le résultat 
lèïlcl taire 
bénéfice 

L’assemblée a renouvelé les man- 
ie d'administrateurs dt ~ 
lurdon. de la Société 
Equipements antomobU 
Horat Frank. 


lb. a autorisé 1 
;r le capital 

ralre ou Ino , 

serves pour le porter à 


inalre. te 
(onseU à : 


irpo ration de 


Le conseil « 




xe t tous les actionnaires e 
garantie par la Société financlèi 
d’équipements automobiles, son prie 
cl pal actionnaire. 

Malgré Lee difficultés rencontrée 
par ta construction automobile de- 
— le début de l’année, (e c' 
lires de SJLV.-MABGHAL 
llale sæ.v.-altebnated 

progressé de près de 14 % au 
~ ’ir semestre 1974 par ’rapp 
même période de 1973. 

Gne part de cette progression 

— augm *■-- 


correspond aux augmentations de I 
içnte obtenus depuis le 
l’exercice, h la suite de 
““ lu prix des 
de l’énergie. 

l'augmentation de 


. . ia suite , 

hausse continue du prix des 

'jo ^meU* 
résultant i 


pas de nouvelles ‘pCTtürhâtlôîis I 

S ues importantes, rave 
Il o ration dus résultats. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DU FERODO 


Les comptes de l’ea 
prouvés par l'ussemC 
se soldent par un 


rclec 1D73. ri 
re du 28 ma 
bénéfice tu 


après affectation 


tpe 78 513 000 F. 


c amortlfaemonts c 
F. 

, qui s'élève & 33.25 


mentatlon de s % sur 
En deux ana. les vet 
dées sc sont accru ub 


pc-rodo représente 


ventes de voitures de tourtamc 
augmenté de 5,4 7Ô en France ei 


mandes, espagnoles et Ual 
Ferodo qui ont marqué le 
stona les plu3 Importantes 


ra de l'année dernière 
constitué à Nopcnb-lc 
- unité SUpplémeOtalr 



eonfre n’auralt-elle pas lieu dan: 
cadre majestueux du — — — 
smierd ? " * 


i-t-ll ajouté, qu'u 
'Use de la bonne i 
financière du public ai , 


des agents de . 


icluslon. M. Mei 


merdé la Société c 

iureusemem ouvert une 
d’autres sociétés emprunte 


CIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


M._ Paul Combeau. ancien élève 


l'Ecole polytechnique, dlrectei 
général adjoint de la Compapn 
Electro-Mécanique (CBM) v | e n . 
d’être nommé préstdent-direcicur 


général de la Société pour les i 
teurs nucléaires à haute ter 
ture fSS.TA) récemment 


avec Crensot-Lolre, Péchlney-Dglne- 


ompeau fait suite b ses fonctions 
'admin is trateur - directeur général 
du Groupe Industriel français pour 
les réacteurs k haute température 


la C JB A4, était chef de file. 


vous propose 
L'ENCYCLOPEDIE 
DES PLACEMENTS 

pour mieux gérer votre épargne 



• !a numismatique 
• les matières premières 

les banques et caisses cfëpc 

• l'immobilier 

• l’assurance vie 

les diamants, pierres préciei 
perles. 

• les timbres 

• la peinture 

-• les meubles et objets d'a 

• l'impôt 


Cette nouvelle édition a été 
complétée en fonction des ré- 
cents événements monétaires 
politiques et financiers. 


Faire fructifier votre argent est 
une tâche dont vous ne devez 
jamais vous décharger sur 


rayon do c* bon 
jniW k> documenta 

complète à L'INS 

TITUT PRATIQUE DE 

L’EPARGNE 50. Champs 


M* 

PR 


Veuille* m adresser, sons engagement 
de mo port, la documentation sur fen- 

cydopédlB des fAscamems. 


Prénom _ 
Adresse _ 
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■tt Wêuèt 


UN JOUR | Un document de b commission internationale de théologie ! A l'Élysée I 

DANS LE MONDE [ es eûpces de la succession apostolique m. ciscard d/estaing reçoit 

2-3. EUROPE Le groupe de travail sur les des mains et des" prières corréla- L AMBASSADEUR D U.R.U. 


2-3. EUROPE 

— ESPAGNE : Madrid vit dans 

on climat de fin de règne. I 

— Lo fin des entretiens franco* I dans la 


ministères de la commission inter- tlves. — — - - 

nationale de théotoXdimiBe un , M - Va;èrv Giscard d’Estaing , 

document de seize pages publié * les c omm unau tes issues devait recevoir mercredi après- ffa ^ lemHts 

**« , la des divergences B uni 10 j u Onk U Stepan Tchervo- 

dn 7 juillet, précédé d’une tatro- 1« notS 2^°’ aopl3a, « a < leür d’TJ-R-S.S en 

duction du Père M.-J. Le Guillou, nob 2^ France aiant de s’entretenir avec *** 


Mort de l'écrivain Georges Ribemont-Dessaigne 

Nous apprenons la mort du poète et dramaturge Georges Rü>' 
moul-Dessaigues,' survenue le S juillet & Saint-Joimnel {Alpes- Mar 
Urnes). D .était &gé de quatre-vingt-dix ans. Sa dernière appazitio 
eut lieu la veille de sa mort à l'émission télévisée « Ouvres lt 


duction do Père M.-J. Le Ouillon. F* 5 ™* <Ï«2Î de s'entretenir arec 

président de la sous-commission et dç tradition Des (a général F't-anvrti- Maurtn.. chef 


te dernier poète Dada 


i. OCÉANIE ariœl JW™’ 11 » prometteuses sont eu 

4. PROCHE-ORIENT £*j3“£ PEE HS^S 

- iJL , :- 9 îïï j . EUrSSB&rTAA "S SSZËnîsSsE? BÈ “ ouuvtKNtPitw g-e -«*,■ 

WSMfeEWKK propose aux fonctionnaires SLajl 

C re.» j ag». un’ élit (JKE AUGMENTATION Bottodfat%& 


d’état- major généra! des armées 


« Garçon, pour moi ce sera un pièce L’Empereur de Chine, qu^ j 
ami ». disait Ribemont-Deseaignes reprend certains mécanismes d>' 
dans les cafés que fréquentaient Jarry et des futuristes, utilisan . . 


très : il L’opostoUcité de l'Eglise : ïiJV£ïï£5ï? 

2) l’originalité du fondement 


tions - non exposées - de apostolique de l’Eglise ; 3) les 5^?® 

M. Nixon le montrent résolu apôtres et la succession apceto- ^^2SSK 1T 2Sf 

û étouffe. I. «fedoh de U^^ns lTUstolre ; <1 r espec t gjg£«, e t 

Wetergote ;..M. Eorf Warren ^ W Mtre S 


— — dans les cafés que fréquentaient Jarry et des futuristes, utilisan. 1 «* ! f I i 

»r r«„.^.,r..r 1 re les dadaïstes. L’amitié ne lu! a le lettrisme et des métamorphose. n 5- k ^ 

LE GOUVERNEMENT Jamais manqué. U y a deux ans. à la Ionesco. Sa peinture, à cett^ 

MitAnnrr ■ im rniirnAim i n»rr Max ErnSt lui présentait les epoque, est mécano morphe ^ 

PROPOSE AUX FONCTIONNAIRES trente -quatre lithographies qu’il comme celle de son anal Fieabia^Cw'. «• 

avait gravées pour illustrer sa mais du ne originalité dont témol 1J ’ 

UNE AUGMENTATION Ballade du soldat. poème écrit gnent les toiles et les dessins qui 

à Quatre- vin Kt-seot ans. avec l’on trouve notamment au Muser 

DU POUVOIR D’ACHAT DE 1 % l’ironie brûlante de la jeunesse, d'art moderne de New- York. 

Raymond Queneau avait réédité AlJ c entre de son œuvre - 
son théâtre, Georges Braque, poèmes, théâtre ou peinture, - 


lique ; 5) la succession apostolique ^union avec l'Eglise fédérations de fonctionnaires et injures et excommunications! ô “ ^ otinn ‘m ^T 

et sa tréitt S ; «) étomtt î*î ho “9 ut ■» Pourra jamais se ml aog.r nadrerea. reertture André Breton l'arelt même dfct- “"K i^iame^de 

pm? uSTSSon toS ™ “ m “ I » *“*- «■«** ‘ “ '".«lo» a.»».., » gué dans ses . Entretiens » ra- LïSS taSeS”™ 

tères non catholiques rnerueL arenalreat « mercredi is juillet, diaphoniques comme te seul ^ rêcrasenL Notre corps repro- 


, , ; — ... — Illustre ses poèmes même conception du mondé 

i« -legociMUAM autre les sept! et après des disputes mémorables. l'homme, anrolssé par le néant 
excommim ! cations. a crêéunee.XDHcatlon mécanl 


fi K FF tères non catholique 

, .. u Le document est 

— BANGLADESH : (a situation destiné à répondre 
politique et économique est difficultés suivantes 
catastrophique. cèes : 


quatre U W* «* en quelque sorte l'arbre è* 1 * P' 
j énon- sënéaJogiqne validant l’Eglise. BUe compte 
Indique que les éreques catboUques portant 


poursuivent ce mercredi IB inîllet. diophoniques comme le seul ÏT vserasMLNotre oorns reora- 

pe . ..relire m rerei«. M rereire. jS, Dada aree Tsare et ^ é ^^SéeiSS^ r K P m; 

Picflb ^ _ conscient les Intériorise, tandis 

compte tenu de leurs demandes Mais qu’est-ce que Dada ? que la vie poursuit le cycle 


re ' eFe ' | Ri bemont- Dessalgnes a donné une effrelné de la création et de ls 


B à 8. POLITIQUE 

— Les sénoTenrs examinent le 
mesures gouvernementales 

contre nofiotioa | Sam"* rsgSxT""' “ “ ““ 

— An Palais-Bourbon : i'amnîs- 1 , .. . _ 

? Il» ' JL 9 Ï% 


d amentales de l'Eglise romaine. EUe f serait accordé an U 
fonde la validité du ministère des si on da pouvoir 
prêtres, d'où les difficultés rencon-| second trimestre 


cependant de peindre et d’écrire. 

Contrairement aux surréalistes 
qui vivotaient u comme une 


contraire, à réduire L'apôstàlicità 

- L’ensemble des orgonisaiions de l'Eglise à la succession aposto- - 
professionnelles prend position ligue ? 

contre les projets de réforme • Comment apprécier tes 
d? la chancellerie. ministères des autres Eglises et 

- LIBRES OPINIONS : . Jaslire chrétien nes garni 

, a leur rapport a la succession 
ou management? -, par Jean- nvostoltoue ? 
pierre Michel. Après aroir souligné que l’Eglise 

„ n est tout entière apostolique, on 

10. ÉDUCATION Insiste sur r inséparabilité de 

- L'eFNcodté d« rïnlIioHea leo- ^ 'te^ÏÏSSfioS 

aKHntatie dons les sections B «KBteUmtemllliatérkJte. 


des lycées. 

— L'université de Paris - Nord 
veut remplacer ses enseigne- 


apostolique ministérielle. 

La partie centrale du document 


INTERVENTION 
AUPRÈS DU PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 
EN FAVEUR D'ENBATA 

fDe notre correspondant.) 
Bayonne. — Dans une lettre 


“T? PM-I îi ÎT* Pauvre vieille retraitée pourvue 
dune *°Q e ^ C(mcier OO de Tes- 
| bal sai leh principales revendications - f u ava | L répondu une fols 
des fonctionnaires, mais, bleu évt- ^ tontes aux critiques qui 
?. en T n ^ dimc .° ,tt ^., de c r'- bétonnent que Dada, la négation 
Uec le déblocage des crédits née es- rPDvTv»; d'art 



retit rerepteees ses ereM,«.| WfSwt «K EB’SHï 

Shffsawasî a SS 

va de l’appel des Douze a la mort 

et â la Résurrection ; la Résur- JO tenrier touer. atare que 
Lu réorganisation de l'armée I Ï^Süqiœ” Qn’dle^ 15 *^ abtre - GET1B énumère quatre 
néerlandaise est mal occbefl-l Jm. SS * Happai de sa dé- 
lié par rOTAN. | spirituel en tant que fondé dans . 

le don plénier du Saint-Esprit , J?** 

après la Pâqua 

Le document rappelle qu'aucun SiSS/'îiS^ÏÏ 

prédicateur de l’Evangile n’a le ttnani / r^frJu 8 

droit de faire un projet d’annonce ^ acobbltsme centrali- 

i? a râ A Sgg » d âmrte 

S^raX’^vovgaâ ïï ce F* nomùre te Basques res - 

rise pas de lui-même on d’une et 

risu-sff tfsns " xiaux 

envoyés, bien que l’Esprit saint i a , 

suscite toujours librement les ïïrlÏÏZ 

charismes. La médiation de 

l’Eglise doit s’effectuer de façon Éd?rSSS%S 

normative Le rite de rordtoataon j^déo^m^r^t de ^ 
témoigne que l’Eglise ne topœe ^ut^^unT^n^mews d?S 
pas à son gré du don de l^spnt ««««su/a ue sea 



10. DÉFENSE 

— La réargamsation de l'armée 


LE NOIDE 

I «DU ET DES SPECTACLES 


"POIDS PLUME' 


Grand choix 
de costumes 200 =' 
a partir de 395 ; 

men sport' 


c Conafauefiou, destruction, on 
n'y peut rien, c'est la vie. » 
Historiquement, le rôle de 
Ri bemont- Dessaignes est considé- 
rable. Fils d'un grand professeur 
de médecine, 11 reçoit â Paris une 
i éducation raffinée. H peint/, 11 
compose de la musique : il écrit 
des poèmes. Ce parfait dilettante 
rencontre vers 1910 Marcel 
Du champ, qui le séduit Immédia- 
tement Le groupe Dada se moque 


Connais pas. Connais pas. Cannais 


LES TUILERIES ET LE LOUVRE 
RÉSERVÉS AUX PIÉTONS 
POUR LE 15 AOUT! 

S’inspirant des propositions 
avancées par le Tourlng Club de 


'onaeD de Paris, a demandé à 
IL Jean PaoiinJ, préfet de police, 
de fermer à la circulation, 
durant la semaine du U août, 
le parvis de Notre-Dame, la 
place des Vosges et la prome- 
nade des Tuileries, de la place 
de ia Concorde r an Palais du 
Louvre. Ces propositions ont été 
favorablement accueUUes. 


toutes sortes île nouveaux jeux. ^ „ 

, „ , BJLTJ», dont dire 

Quand Dada se crée A Zurich u-amobas traversant 

en 1916, U y a longtemps que Carrousel, par les g 

Rtbemont - Dessalgnes écrit des Louvre, n a été in 

poèmes d’ g inspiration Dada s de détourner mom 

Dès lors, son œuvre s'engage dans ugnes. Du sa me 

plusieurs directions. Le 27 mais aQ dimanche is, en 

1920. H donne à la Maison de monades devraient 

; l’œuvre le premier concert Dada. térervèes entièrement 

avec une partition obtenue kl moufles. 


* 12 n'y a pas de danger anta~ 
rhnnAttihîlitP nomiste au Pays basque : près de 

LimpouiDlim? la moitié de sa population est 

dp rînfprcnmnilinifln venue de rexténeur et sa quasir 

Qt; i iiilciiuiiiiflUiiiuii totalité n'a jamais envisagé de 

avec les protestants amwrU " 

Traitant enfin de l’œcuroô- [Le O Groupe d'étude et d’inltla- 
nifime. le texte passe en revue les dve an service des pays de l'Adaur » 
diverses Eglises non catholiques : (GETiSî qnl cmape des cadres, de» 

• VU UK orthodoxe et tes »“ « »«■ 

‘S'SjS JJJ2» î 1 î’»^ï“S2ïï t "Sïï* 1 

S 

Eglises et l’Eglise catholique n’a T’frttg i aocune reac- 


eanes des dialogues fructueux, se I 


poursuivent Elles ont conservé I 
l'Imposition des mains, dont l'in- 1 
cerprétatlon a varié. 


L£ TRAVAIL A REPRIS 
CHEZ VITTEL 


Il n'est pas possible tri d'antici- 
per les résultats éventuels de ce (De 
dialogue qui recherche dans quelle 
mesure les éléments constitutifs Nancy, 
de l’unité sont inclus dans le établi, lu 
maintien du rite de l'imposition direction 


Immobilisé 

par une crise d'arthrose 


PAUL VI N'A PU PRÉSIDER 
L'AUDIENCE DU MERCREDI 

La dizaine de milliers de pèle- 
rins venus assister à l’audience 
hebdomadaire de Saint-Pierre, ce 
lo Juillet à Rome, auront eu la 



entendre son homélie tradition- 
nelle. On communiqué officiel les 
a avertis que le pape avait eu. au 
cours de la nuit, une nouvelle 
attaque d’arthrose qui affecte de- 
puis quelque temps son genou 


s'excuser personnellement de sa 


DROIT 

SC. ECO. 



Un placement où les 8 principales 
monnaies du monde occidental 
garantissent vos revenus 


Plus un pays est actif, pJus il sons principales: 

devieitt riche et plus U a besoin de r BenaI Beach seB prati<Iue ; 

developperses loisira ment à longueur d’année (330 jours 

^* 1 * îî!i?. U f cr01s_ desoleilparanîparuneclientèleinter- 


sante sur la Costa del Sol en Espagne. ^tionale à gros revenus 

Des sondages prouvent que cette ' 

clientèle composée d’Américains, 2? Benal Beach est construit d'après 
d'Anglais, de Hollandais, d’Alle- le portrait robot idéal formulé par des 

mands,de Suîsses,de Belges, de Fran- milliers d’interviewés : appartemènts 

çais, de Scandinaves, souhaite pro- climatisés de haut luxe entièrement . 
fîter de conditions de séjourdela plus meublés et équipés. Plage privée d’un 

haute qualité. Complexe de loisirs intégré (pis- 

Benal Beach, 1 er Palace résiden- cine,tennis, restaurants, drugstore, etc.). 


fiter de conditions de séjourdela plus 
haute qualité. 

Benal Beach, 1 er Palace résiden- 


tiel de la Costa del Sol, dont le luxe 3° Benal Beach estgéré parla puïssan- 

surpasse toutes les réalisations exis- teSociété Internationale des Hôtehers 


tantes, répond â cette très large deman- 
de jusqu’alors insatisfaite. 

Son succès est assuré pour 3 rai- 


Européens de Lausanne et le verse- 
ment régulier de vos revenus locatifs 
est garanti par contrat sur 10 ans . 


En devenant propriétaire à Benal Beacb vons pouvez donc 
sans ancnnjrisqne tabler sur une base de revenus de 10 % 
net d impôt transférables en France sans aucune tev. . 


I Je désire recevoirgratuitement votre documentation sur le Palace Résidentiel Benal Beach. 

1 NOM 

ADRESSE. 

TEL 

NCVM ë 

Aretoumer à NOVTM2^av. Montaigne 75008 Paris -Téi. 235.98.30 et 98.31. 3 






